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PRÉFACE 

Les dernieres années du dix-huitieme siecle ont vu 
commettre une faute capitale, un crime de haute trahi­
son envers l'humanité . Une nation qni pendanl ncuf ~-;ic­
clos n lonu tmo placo import:wto clnnH loA conc<•rl.s dos 
puissarH't'8 do l'l~u• ·opo; 11r10 u:diou qui produisit l'iun•wr·­
tcl nslrouomt> Cop(•r•ui•• (XV• HÍ•" I'It ), l'illu 1 l ' t roi Sohio. ki , 
lo défcnH<•ur di' la Cl11·ét ¡, uuo i1Í HOIIR loA 111111'8 do Vionuo 
(XVllesic'!dt•)d maiul8 1111ll'o811111111111 H 81lVIIIti.H ni J:.; lorioux , 
un pays rouutrctun hit ptll' lu tolt'H'Ullf'f' ILVI' I' IPIJIIPI il 
rccu<'illil lPB pmh s ltm1 8 pt'l'8 t~ t :ul úli, ft tlllt' c\ pt~t¡u o m'1 In 
questiou l't ligit ufl t• Roul(•\' t\ tJ JHII' los ~tí fo•· mnl t• nrs Luthor 
et Calvin tlouna lit•u tl:tJIH tous lt R 1mlrofi Etals de l'Eu­
rope a dos HlW1'1'('9 l:lllllt)llllll.tH'I c•t. A clt <:l'llOllCs rcprésail­
les·; UD pn.ys d<Ull-3 l<'tJll('l flUX xv4' ( l XVlo siecle la liltéra­
ture et les beauJ arls nvnicnt nllcinl lcur apogée, une 

• 

• 



na.Lion aussi famcuse fut démembrée perfldément par ses 
trois voisins : la Russie, la Prusse et l' Aulriche. Ayant 
ourdi une conspiration, ces pays fomentoerent des dis· 
cordes en Pologne et en profiterent pour se la partagcr. 

Depuis plus de cent ans, cet infortuné pays fut rayé 
politiqucment de la carte de l'Europe, et l'histoire d'une 
aussi noble et chcvaleresque nation est presque inconnue 
da.ns la plupart des pays étrangers. 

Mais les nations ne mcurent point comme de simples 
individus, el celles d'entr'elles qui, depuis ses malhcurs, 
a donné le jour :\des guerri('rc;; illustres comme Kosciuszko 
ct Pnlawsl\i, IN; compnglHms <l'armcs et amis de 
·\Vashingl.on , :'1 el«' RuhliutN; po!•ks, lfll:-l que Mickicwicz, 
Iüasinl,i. Stowad,i ; :'1 d<)fi JIHJ Hil' tCII !-l l<•ls quo Chopin et 
.MonluRz),o ; :\ tiP gr1111d H pc•iulros r.omme Grotlger et 
1\Ialeyl\o ; :\ dPs s:l\':t nl s t'OIII m o Lolovcl ct Swiadccki et a 
nombr<' d':wtr<·s <~<Tivaing f'l. hom11tcs de science, ne 
peut périr, el un jour Ha régónéralion u('vicndra un fait 
accompli. ~ 

Dans l'histoire des peuplcs, les memes faits se rcpro­
duisent avcc de légeres variations; ceci pcul etre prouvé 
en citant quelques cxemples. 

Vancienne et clocte Grece fut conquise et opprcssée 
par les Romains; elle vécut cnsuHc des siccles entiers sous 
la tyrannie turque, cependant elle rccouvrit son indépcn­
dance ct sa nationalité n'a point péri. 

La belle llalie, ce pays des arts par exccllcnce, fléchit 
longtemps sous le joug de l'Autriche et des tyrans de 
Naples, Toscane, Modenc ct Padoue, et pourlanl voila 
l'Italie unie et libre aujourd'hui. La Roumanie, patrio do 
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Michel le Bravc et Elienne le Granel , gémil dC' longs 
siecles sous les Fanariotes envoyés eo nlre elle par le sul­
tan de Constantinople ; elle gémit pluB lnrd ::;ous lcB tsars 
do HuKs ic qui en corrompirent les lnl:itant::; pour s'cm­
pat't•r plus :\ IPur ni:-:c des rích f'~ pt'mÍ IH.:es du Danube, 
llt:t is lt•R .~'¡:,~ Jl C' llH' lll ~ J't1t•t•ttl s n •tulit't'lll ú In Houmanic sa. 

Jihf'l' lt'• 1'1 F.íOII i rttlt'• p tJ IHI :IIII' P . 

LN:! do:; lir111 t1~ dt• Ja. PoluHIU', uaa. I'I .)' I' Í ~-iéo dopuiK pluK do 
1.20 anrH~c:-:; par ~es troi :; pui~sanl.s voisins tloi\ cullogi­
<JilOirlent ch:1nger. 

Depuis l'asservissement de ce magnifique pays situé au 
centre de l'Europe du Nord, les puissances continentales 
ne cesserent jamais de tenir les armes en main el cl'etre 
toujours en garde contre les Moscovites, auxquels le 
nombre croissant a plus de cent millions et leur avidité 
sans égale semblent donncr droit de domination dans 
toute l'Europe. 

Le sort de la Polognc évoluera quand les puissances 
eu¡·opécnnes rcconnaitront que la paix générale n'est 
possi u le qu'a la cotH.lition de rcconstituer une Pologne 
indépend(IJlte, un rempart infranchissable entre le bar­
barisme russe et la civilisation européenne. 

Dans la conviction de cette vérité, le devoi!· de tout 
fils de Pologne est de faite connaitre l'histoire de sa nation 

• 

que les générations actuelles de chaque pays semblent 
ignorer a peu pres totalement. 

Le livre présent est done un pieux hommage rendu par 
un Polonais a son pays infortuné. 

Puissent les écoles franc;aises le donner a leurs éleves. 
Puissent les enfants de France y trouYer de sublimes 
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exemples ct de salutaires enseignements et comprendre 
que si l'arnour de la pa~rie. est le plus beau sentiment 
d'un coour bien placé, la fidélité a cette patrie en détresse 
en est le plus noble privilege. 

• 
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CIIAPJTRE ¡ er 

Histoiro fn.b\llonHo ou n.n cionno, 800-950. 

llcpuis les llg-cs uoul il e~ L impossi u le de fixcr l'ancicn­
neté, probablcment vcrs le troisieme o u quatrieme siecle 
de notre ere, - l'immense étendue du pays borné a 
l'Ouest par le fleuve Oder, a l'est par le fleuve Dzwina, 
au nord par la Baltique et au sud par la mer Noire, était 
ha.bitée par différentcs peupJades de race slave, appelés 
généralement du now de Sarmates. Certains d'entre eux 
étaient agriculteurs, d'a.utres pecheurs, et la plupart 
étaient des bergers se transportant de place avec leur ten­
te et leurs troupcaux. Ces pcuples élaieut pa'iens, sans 
aucuno hlée do l'unilé diviuc el conuaissant fort peu le 
ucvoir d'amour cnvers lo prochain, car ils vivaient en de 
continuelles disputes, se faisant une guerre acharnée et 
incessante. Ils adoraient des idoles et lcur o:ITraient en 
holocauste des animaux, des fruits des légumes et des 
fleurs. 

Ces idoles étaient faites en bois, en pierre ou en terre 
glaise polie et se trouvaient dans des temples voués a leur 
culte. Leurs principales divinités se nommaient : 

Perkun, le dieu de la foudre ; 
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Pochi viat, le die u, des ven ts, 
Le1, le Dicu de l'amour, 

Lado, le dicu ele l'ordre ct de la paix. 
Il y avail ancoro d 'auLrcs divinités malveillantcs ou bien· 

faisantes dans leur commcrco nvcc l'humanité.Ces peuples 
Qtaiont d'un caractere vindicatif, cruel et sauntgc. Désunis 

entre eux, ils étaient incapables de résistcr aux: atLaques 
continuelles de leurs voisins de race germanique qui 
s'effor¡;aient de prendre possession de lour pays. Les 

choses en étaient la depuis longlamps, jusqu'au 
moment OLL Lech apparut a la tete de ses hordes et 
s'inslalla dans la contréc ou se lrouvait le lac dénommé 

Goplo. AJnnt trouvé un nid d'aigle blanc dans un arbre, 

Lech y Co11<ln. la ville de Gniezno (Gniazdo signifie nid 
daus le 1liulecle polonais) et prit un aigle blane pour 
e m bl(\mc <11' ses nl'mcs. 

Il y a peu do c:hoscs i'1 dire des :;uc;c:csscurs de Lech. lis 

étaicnt en guerre pcrpétuclle avcc les Gcrmains, mais en 
meme temps ils affl'crmissaient leur pouvoir dans le pays 
en J éclaircissant les foréls et en bAtissant nombre de villas 

et villages clans le rayon de ses frontieres. Avec le temps 

lorsr¡ue la lignée directa de leur premier chef fut éteinle, 
les difl'érentes t.ribus composant la nation Lechite, faute de 
tomber d'accord sur le choix d'un maitre, élurent douze 

woiewodes pour les gonverner. 

Dientót apres, les wo'í\.vodes au lieu d'agir a l'unisson 
pour le bien de la pa.trie, se mirent en querelle, chacun 
d'eax voulant etre le chef supréme, et plongerent le pays 

dans l'anarchie et dans la confusion. Enfin, le peuple corn­

prenant fJU'un bon maitro valait mieux que douze pitoya-

• 
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bies, élut un homme brave et loyal, nommé Krakus, 
chef d'une tribu slave, établie le long des bords de la 
Vistule, aux pieds des Monts Carpathes, e t lui confin. le 
gouvernement du pa.ys. Krakus avait déja fondé la ville de 
Krakon (Cracovi e) qui dcvint et resta pendanL plusieurs 
siccles la capilale de la Pologne et la résidenco de ses 

• • 
l'O IS SO \lYCl'UillS. 

Sut· lo Hwn l \V:twl'l qui <lominl' l:t Yi llP, lüaku¡;; Mcva. 
llll cl lli ll)llll flprf '8 ,\ fi\OÍI' l uc'• 111 1 dl'itgon c¡ ni S~ lllailune 

I.Nrihlc pnuiq uo p 111 '11ti lo pl·u p l t• 1'11 dt''\lll':tl d IJIIO­

Iidi<•ltiiUIII I' Id , d isuil o u, de• quic;ollquo F.l<! l i'O tiHii l A\11' Ro ll 

pnRAllf.)t', homt ll<' ou auim al. 

Bicu que Krakus fut pa'ien, il gouverna avec beaucoup 
de bonté et de justicc, ot en l'honneur de son rcgn~ bien­
fa.isant le peuple r econnaissant lui élevn., apres sa mort 
un Lertre visible encore aujourd'hui du hauL des lours rlu 
chAtea u de 'N awel . 

Krakus eut deux flls et une filie. Mais comme l'ainé des 
fils, jaloux de son frere qui avait participé a la perte du 
dragon, le tun. eL fu 1 ha.nni du pays, il 110 r eRta de la fa­
millo dt• 1\ralms qut• :-ln flll(• Vandn, qui fui appelée á lui 
succéd Pr . 

Yanda. étnit romarqnabler.:lCnL bellc. Un prince ten­
ton, nommé R) Lygicr, en tomba épordument épris 
el la demanda en mariage. Mais V anda le relusa, ne vou­
lant pas épouser un étranger. Rytygicr, furieux, déclara 
la guerre et, bien qu'il f'ut défait, V anda, craignant que sa 
beauté ne devint la cause d'autre conflits sanglants pour 
son pays, se sacrifia en se jetant dans les flots de la Vis­
tule ou elle trouva la mort. Elle fut sincerement pleurée 

• 
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de sou pcuple qui, pour perpétuer sa mémotre el celle du 
son sub lime sacrifice, luí consacra un tertre pareil a celui 
de son pere, tortre exislant également a p1'oximité de 
Cracovie. 

:.'ious n'avons rien de remarquable a no ler dans l'his­
toire de la Pologne pcndant de longues années, jusqu'a 
l'avénement de la famillc des Popiol. Le dernier de cel.le 
race fut, dit-on, victimc d'une cataslrophe si extraordi­
naire, qu'elle touche au do maine de la fable. En voici la 
tradition : 

Ce dernier des Popiel avait épousé une dame leutonne, 
laquelle, bien que licencieuse et fort méchante, acquit 
une telle influence sur son mari qu'il n'osa jamais la 
conlredire. Pendant la résidence de la Cour au chALeau de 
Kruszwica, s iln( snr tmo ilc du lac de Goplo, o11 e donna 
des retes incessanles prntl:lllt lesqu~lles loules sortes de 
prodigalités et d'extravaga11r.cs ful'( ! lll commiscs, dans un 
moment ou le peuple soull'rait do la· fnmin e ot de la 
misere. 

Les oncles du prince, choqués de crtte condnile, l'ex­
hortcrent a meltre fin a ces exces el a ne pluH obéir il sa 
femmel qui élait la cause des désordres sous lesquels le 
pays succombait. 

La princesse, informée de ces démarches <'l rcuoulant 
de se voir renvoyée dans son pays natal, feignit la sou-­
mission aux désirs de son mari el lui conseilla de prétex­
ter une maladie et d'inviter ses oncles a venir le voir, 
pour y prendre connaissance de ses dernieres volontés. 
Les oncles se rendirent a son appel. La princcsse leur 
donna un excellent souper avec abondance de vins fins, 
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et, tout .en les invitant a boire, eut soin de verser le con­
tenu de son propre verre sous la table sans y avoir tou­

ché. 
Le souper et le vin des oncles étaient empoisonnés. 

Tous moururent dans la nuit. Pour ne pas éveiller l'atten­

tion (lu peuple par un enterremcnt public, lcurs corps 
fut'(•td. jdc~H da11s Jo l:w. Mai:-1 las! aprcs 1111 ccrtai u lcmps 
}()S dúpouillc s ele 1111) e\ procluisi t'rJul IIIIC quaulilü innom­

brahl o do t'tdf.l e 1 ele • clllt 'iS qui '~tll,tqui'.rc·JJI :'1 loule In 

fnnlill<' plitH'ie'lm , e1l. hiou IJIII', potll' H'<'ll dcqtéii'I':H3SI' J' , elle 
so s:llt\:t d:lltH l:t plus haute Lour dn eh;Uenu, les búlcs 

aclwrnécl:i l'y suivirenl el dévorerent Popiel, sa femme et 

ses enfants. Ainsi ful punie, pour ses crimes, la dynaslie 

des Popiel. 
Les Lcchites, se trouvant ala suite de celle mort horri­

ble, une fois de plus privés de leur chef, se r éuniront 

dans la ville de Kruszwica pour en élire un autre. 
lis délibérerent fort longtemps c:;n.ns parvenir a s'cnten­

dre, lorsqm~. par le plus grnnd des basaros~ leur choix 
l.ombas11r un homnw. don l. la. •·omarquabl e histoir c mérile 
d'Nro T 'lt)lporlc~P t'll ljttt•lqucs wols. 

JI l~lait a ('Clll' éJIUI!lle. a }ÜUSZ\\ ica, UU braxe paysan, 
tres hospitalier, que ses granues qualités agricoles, ainsi 

que son existence frugale et bien ordonnée, avaicnt placé 
dans une certaine aisance. Comme l'afflucnce du pcuplc, 

venu pour les élcctions, dcvcnail cousidérable, les vivres 

vinrent rapidement u manq:uer. Ce que voyanl, Piast sor­
tit de ses caves plusieurs barils d'hydromel, fit cuire une 
énorme quantité de pain, abaltre des cochons el des mou .. 

tons en abondance et invita les affamés a accepter son 

• 
• 
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hospitalité. 
La légende rapporte que, quelque tempa avant ces évé­

nements, deux voyageurs, ayant été expulsés du ché.teau 
de Po piel, vinrent frapper a la porte de Piast, qui fétait 
précisément le méme jour la naissance d'un flls. Illes 
re~ut avec cordialité, leur offrit a boire et A manger et 
les logea confortablement. En reconnaissance de cette 
hospitalité, les deux convives baptiserent l'enfant selon 
le rite chrétien, bien que le pere, comme le reste des 
habitants du pays, fllt pa'ien. Depuis la visite des deux 
Yoyageurs, les barils d'hydromel des ses caves furent 
toujours pleins et le blé dans ses granges toujours en pro­
fusion. C'esl a cotte circonstance quo Piast et sa femme 
Rzepicha durent de ¡10nvoir approvisionner l'innombra­
ble multttude quise pl'essait a leur table pour assouvir sa 
faim et étancher sa soif. 

La nalion polonaise, voyant que par son ordre et son 
habileté Piast était parvenu a nourrir un si grand nombre 
de gens et auguran! qu'il sauraii gouverll.er les affaires 
de l'Elat. avec autant de succes que celles de son propre 
ménagc, l'éluL unanimement pour son chef. 

Piast, fondateur d'une dynastie qui pendant cinq 
si~dos, t·égna en Pologne, vécut vers le milieu du 
IX e siecJc de l'erc chrélienno. On dit qu'il alleigni t l'age 
de 120 ans el qu'illmmnnit. do son vivant ses pouvoii'S a 
son fils Ziemowit lequel, baptisé par les deux voyageurs 
mystérieux, n'avait point été instruit dans la religion 
chréticnne. 

Apres la mort de Ziemowit, son fils Leszek lui succéda, 
eL fut biontot remplacé par son fils ainé Ziemowysl. Ce 

• 
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dernier n'avait qu'un fils né aveugle et pa.r conséquent 
incapable de régner. 

C'est alors que, au dire de la légende, le miracle sui­
vant arriva : 

\ Vers l'age de sept ans, ce jeune gar~on, no!llmé Miecis-
las, recouvra soudainement la vue et fut déclaré capable 

• • 
<.le mo11lor sur lo lrónc do sos püt·es. 

Bit•JI quc· , clopuiH l'nvúut••nt 11l dc) Pia~l , l'bi~loirc fn.lm­
lcuso clt• PoloHuo I'118AP Jlhu:o awc • ·c~ c : i I.H laistm·iqut·s, il l'nut 
rccouunilt'o 'lu'•lt•s pt'OIIlit'•rt'f:l t't'lll :1u11t'·os dp t·ollP époqne, 

.im~<¡u':'t la uléljoriló de Miecislas (qui en 950 embrassa. 
le cl.trislianisme avec tout son peuple), appartiennent 
encore au domaine des mythes, eu égard aux éYénements 
surnaturels dont ce dernier siecle parait abonder . 

• 
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CIIAP. SECOND 
Epoqne premiare ou oonquérante, 953-1139. 

11 a élé dil que Miccislas, le fils de Ziemowysl, né aveu­
gle, recouvra miraculeusement la vue a l'approche de sa 
sepLieme année; dermis ce moment il la conserva a l'égal 
des aulres hommes, ce qui fit conclure que pendant son 
régne la vraic lumicr0: autrement dit le christianisme, 
deYait etre enscignéc aux idolatres qu'il était appelé a gou­
verner. Apres la morl de son pere, Miecislas, quoique fort 
jeunc encore, rt~gna sur les ditl'érentes tribus des Lechi­
tes et les uniL 1 ous sous son sceptre. Encore paien, 
comme ses ancetres, il eut sept femmes, mais pas 
d'enfants. Des missionnaires chrétiens, venus de Boheme 
sur les bords de la Vislule pour y répandre la vraie foi, 
conseillerent á l\liecislas de répudier ses femmes et de 
se convertir au christianisme avec lous ses sujets, lui 
prédisant que, s'il n'avait qu'une seule épouse, Dieu 

• 
bénirait cette union légitime en lui donnant un succes-
scur si ardemment <..lésiré. 
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Miecislas se laissa convaincre et envoya un ambassa­
deur a son voisin, le roi de Bohéme, pour demander la 
main de sa filie Dombrowka, tres zélée chréticnne, pro­
metLant d'embrasser sa roligion avec so u pcnple. Le roi 
de Bohcme acquies<;a ;\ sa pricre et lui e moya f-'a filie 
Dombrowka en compagnie de l' Archcvequc Jordan qui 
lHtpl isa l\liel'islas it la tOLe de toulc sa nation. 

e,• 111<' 11101':1 ¡,¡, Ó\'ÜIII)IJI('III 0111 li<·ll 01 1 l'nlllll'le n:>2. De 
co I0111pH 1'111111110111'4' l'h iF~Ini , . ., d<· l11 P11lo¡;raP pl'llJII'i'HH'IlL 

dil1• ('1. ~lit •·h;l!Hi p1•it IP lilJ'r' cll' jii'('JJii('J' J'oi de Pnlo•ruc. 

Les Allt•mnud , qui prcltPud:tic•ul IJIIP lt'IIJ' · I'IIIJH'l't'lll's, 

CJI r¡twlil!} do 14 111.'1'08SC IIJ'S dof:i CéHars do Jtorue, dcvaienl 
réguor sur ioule la terre, regardaicnt tl'nn ceil jaloux 
la puissance du royaume slave s'élc-ver et s'étendrc clans 
• 

leur voisinage et refusaient de reconnaitre le litre de roi 
au nouveau monarque polonais, lui donnaut simplement 
celui de Prince, comme a un vassal de leurs souverai ns, 
ce qui était injuste, car Miccislas élait tout aussi bien 
maitre supreme de son propre pays que l'empereur d'Al­
lemagne J'était de sa monarchie. 

La prévision (les mit:lsionnaires chrétiens s'accomplit, 
car .Miocislus apres son mariage avec Dombrowka et la 
conversion de son peuple au christianisme, cut plusieurs. 
enfants dont le fils ainé fut nommé Bolcslas . Dan S ce¿ 
jours lointains, rois et empereurs considéraient les pn.ys 
soumis a Ieur sceptre comme leur propriélé pcrsonnelle, 
et Miecislas, au déclin de son regne, sentant approcher 
sa fin , fit par testament le partage du royaume de Polo­
gne entre ses fils. Ce fut une grande erreur nationale, 
car un pays ne peut pas etre consolidé el florissant s'il 
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n'est uni 
Par bonheur, Boleslas, le fils ainé, qui était tres éner­

gique el valeureux, sentit la nécessité d'un gouvernement 
inébranlable en Pologne, ce qui devenait impossible avec 
plusieurs maitro!:l 3. In. foiH, el dópossédn ~:~es frores de leur 
patrimoine en r6unissanlle payH cn1ier sous son admi­
nistration vigoureuse. Pourlanl sos fr·t'lrcH, oxpulsés de 
leurs possessions, méditérent une vougcnuco ct s'en 
fu rent dans les cours des souverains voisins afin de les 
exciter it déclarer immédiatement la guerre U. leur frere 
ainé, espérant regagner de cette fa~on les provinces qui 
Ieur étaient échues en partage. 

Mais l'inlrépide Boleslas vainquit l'un apres l'autre les 
rois avoisinants, et agrandil e neo re ses Elats en reprenant 
aux Bohémes la ville de Cracovie el en subjugant la Pomé­
ranie enliere par la force de ses armes. 

Les Allema.nds, entendant parler des exploits dn guer­
rier polonais, l'urent lres déHireux de lo voir de pres, mais 
lcnr empereur Othon III, ~:;'e::;timant un mouarquo bien 
autremont puissant que le jeune souverain d'un nouveau 
ro) aume, ne voulut pas condescendre a le visiter le pre­
mier ; toutefois, pour se convaincre de la vóracilé des 
bruits répandus sur cctte gloire naissante, il se servit astu-
cicusemeatdu prétexte d'un pélerinage a la tombe deSaint 
Adalbcrt située a Gniezno et s'y rendit en l'année 1001. 

Saint Adalbert éta,it un éveque de Prague en Boheme, 
part.iculil->rement piéux, qui voyageait en des pays idola­
tre pour y faire des prosélytes et y porter la foi chré­
tien ne. Ayant atteint les bords de la Baltique, il fut assas­
siné par un pa1en prussien. 
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Boleslas ayant appris la mort tragique du saint .homme 
retira son corps des mains prussiennes apres en avoir 

• 
payé le poids en or pur, placa le• restes du martyr dans 
nn cercueil d'argent, le dé posa sous une voute de la cathé­
drale de Gniezno et érigea au-dessus un mausolée magni­
fique. 

Ce fut done sous le prétexte de visiter ce tombeau 
(ju 'OI.hon lll, ompnr<Hll' d' A llcmngnc, vinl :\ Gniozno, quoi 
qu'(m ré:tlil1\ sou hut principnl 1\lait do voir le nouvel 
hét·os <11' In Polo~uo, doul la ronomméo lo rompliHsait 
ü'inqn ióludn ot do souci. 

lloleslas, voulant donner a cet auguste visiteur une 
réception digne de luí, ordonna a tous les nobles de son 
royaume l{]e se réunir a Gniezno, dans leurs costumes les 
plus somptueux, afin d'y feter l'arrivée de l'empereur son 

• • 
VOlSlll. • 

C'était une époque de grande prospérité en Pologne. 
Les tables servies dans les places publiques, en l'honneur 
des arrivants, étaient chargées de vaisselle d'or et d'ar­
gcnt. Les AllcmandH <1fl la. suito de l'Empereur furent 
óhlouiH dovant t:mt du riehcs::;es, mais lcur stupéfacLion 
ne comwt plus de bornes <1uand, apres le banquet, Boles­
las leur fit don de tous les plats de métal précieux qui 
lew· avaient servi a cette occasion. 

Othon 111 fut tellement ravi de la cordial e et magnifique 
téceplion que lui avait faite Boleslas, qu'apres s'élre r on­
du compte du grand courage, du génie militaire et des 
qualités autres du nouveau souverain de Pologne, ii 
prit, au moment de son départ, la couronne impériale 
placée sur sa tete et la pla¡;a sur celle de Boleslas, 

, 
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s'adressnnt a lui comme a une « Majesté royale .-, titro 
que jusqne 1<\ les Allemands avaicnt rcfusé de reconuaitre 
a son prédécesseur Miecislas, aussi hicn c¡u'ú lui-mémo, 
et qui fut hientót eonfirm é of'ficie>IIPJIIPI\1 pnr lo PapP. 

:\1ais a la mort de l'cmpet'OI11' Olhonlll , qni AIII'Vin t 
queJque tcmps apr(~S ¡:;::¡ vüdte :'t Gniezno, r-;on c:;uccosseur 
Henri Il, otTcnsé contre Boleslas qui avait annexó ala 

• 

Pologne l.rois provinces slaves dont Fcmpereur el' Allema-
gne ,~evendiquait la souveraineté, luí déclara la guerre. 
Bolos las gagna la premiere bataille, á la suite de laquelle 
la pnix fut conclue et Mozavie, une autre province slave, 
conrédée a Boleslas. 

A peüw élait-il débarrasst~ dos AlJmnands, que d'autres 
ennemis vinrent le hnr·,:clcr. gu Hussio Hougo (aujourd'­
hui Gali<:ic Oriout~do, Podolic, Volhynio et Ukraine), 
régnaienl alors plusieurs princes qui, tout en vivant dans 
de perpétuelles discordes, unirent leurs efforts pour por­
ter le trouble en Pologne. Boleslas pénétra en Russie 
Rougo avec son armée et, ayant gagné une bataille déci­
sivc aux bords du fleuve Bug, marcha directement sur la 
grande ville de Kiew, située sur le Dnieper et possédant, 
entr' autres richesses, 400 églises du rite orthodoxe grec. 
Il fit le siego do cetto cité aux fameusos portes d'or. 
L'ayant prise d'assaut, il y entra en conquérant. En pas­
sant par l'une de ces portes, il la frappa de son épée et 
cette arme enlaillée fut conservée dans un musée de la 
ca pi tale de Pologne, et exhibée pendant les cérémonies 
du couronnement de chaque roi de ce pays. Chaquc sol­
dat out sa part de butin de cette ville opulente, d'aspect 
oriental ; Boleslas ne prit guere pour lui-meme que les 

• 



- f.3'~ 

portes d'or du couvent de Sainte Sophie, qu'il destina a 
la ville de Gniezno et qui firent l'ornement de sa cathé­
drale. 

Ayant passé un traité avec la Russie Rouge et enclavé 
une parti e do celle province dans son propre royaume, 
Jc ro1 r·o ntr·n on Pologno.Mais avant de quitter Kiew, ililt 
órig11r· dau lt'S proforul (•u r·s clu f1euvo Dniepex une 
imlliOIII)I 1'0101111( 011 O)ll) liHqlll (l)l UH~ltlOil'(} de Al\. VÍClOÍfe 
Alll' c·l'll.n uitl. A f.l mr t' jJflllll' clu11S Ra cnprl:llo, il s'occupa 
ar,tivc•anl'r41 di' l ' or'Kaniratiou Íllléricuro de son pays, quí 
nc pou,·tdl quP soufi'rir des absences prolongées de son 
ln:ti 1 l'O. 

Jusque la, forcé par les voisins jaloux de sa gloire a 
des guerras perpétuelles, Boleslas n'avait pas été en état 
de se dévouer aux affaires domestiques de sa nation, et ce 
n'est qu'apres que ses nombreuses et brillantes victoires 
lui eussent assuré la paix, qu'il pul consacrer son temps 
a l'ordre et au bien-etre de ses domaines. 

Ce n'éla.tt point une tllche facile, et les différentes tri­
bus si aves qu'il n.vnit so u mises ot sur lesquelles il régnait, 
lui donncrent beaucoup de peine el de travail avant qu'il 
ne réussit a les apaiser. En so mm e, il fut obligé de veil­
ler sans cesse sur ses nombreuses acquisitions, aptes a 
exciter toujours l'envie de se8 voisins allemands qui 
n'attendaient qu'une occasion favorable pour s'en empa­
rer comme d'un bien dont la possession leur revenait de 
droit légitime. Mais étant un administrateur aussi sage 
qu'il élait uu guerrier vail1ant, il sut faire face a toutes 
ces difficullés et mettre ses desseins a exécution. 

Pour ne point faire de méprises en ces matieres impor-

• 
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• tantes~ car l'homme le plus habile est sujet a erreur, 
Boleslas s'associa une douzaine de conseillers choisis par­
mi les plus éclairés et les plus integres du royaume et 
parco11rut f'n lrnr compagnic le payR Pntier, rendant jus­
ticr pnrlout oü sa prósence <íLait néccssaire. La oü les fai­
bloR é t:üent oppresr;;és par, lrs nohleR ou par les patrons, 
aprcs s'étre convaincu de la véracité du plaigna.nt, il invi­
tnit les dcux )1artis a parailre devant lui et faisait punir 
corporellement le coupable, c'est a dire le fouetter sévé­
rement en public. Cette invitation a se présenter devant 
le roí Boleslas obtinl le nom de « bain sec ». 

lJ prenait. nm;si gr·nnd Hoin de l'inslruction de son peu­
ple, el eonllrHl t'll t'P I.Plii(IH l'i mil.r1u;l.ion repo~nit. cxclusi­
vement nutr·n lc'H rna i us dc•s moiJit'f:l, i 1 cHovn doR lllorms­

teres dan~ ditW•,·oui.<IS pn.rl.ior; do Rou a·oyuumo, los dol.ant 
richemnnt á conditiou quo loH rolif:)itllJ:'< s'oc;<'upnraicut de 
l'instruction chróticnne de toute 1:~ population d'alcn­
tour. 

Ce grand monarque, que la postérité qualifia du nom 
de « Brave » mourut en i025, laissant a son fils .Miecislas 
II un royaume étendu et bien organisó. Son corps fut 
enterré en la cnthéf .rale de Posen, qui devint la capitale 
du pa)s, aprcs que Gniczno etit ccssó de l'etre. 

En visitant ccltc ''ille, aujour<l'hui ñ. moilió germanisée, 
ou lronvcra dnns sn cathé<lrale les Lombas de .Miecislas 1 
et de Boleslas 1 e « Dra ve» o u le « Grand ». Le premier tient 
en main une croix en souvenir de sa conversion avec tout 
son peuple a la religion chrétienne. Le sccond est repré­
senté appuyé sur son épée en signe de& conquétes a l'aide 
desquelles il agrandit le territoire dont il fut le sou-

• 

• 
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• veram. 

Apres la mort du grand et vaillant Boleslas, son fils 
Miecislas 11 fut proclamé roi, mais la nation ne pouvait 
se consoler si tót de la perte de cet éminent monarque 
et durant toute une année le deuil le plus rigoureux fut 
observé; toule féte, toule réjouissance publique fut stric­
lemonl intordil<'. Do lous cólés on sn demandait avec 
angoifJSo : • Qut rao11 B r·omplacnr·11 lo pi11·o quo non~; avons 
pordu 'fu <:n-. ''JIJH'Óhou l:lion fl 110 t.al'dt}t'Httl JlltR it RO róali­
ser, cn r· Mou Huc·t:of{HPII ,, MiociHlltH fui. un poli 1'011, 1111 lilH•r­
tiu Ao lll.tHHaul gou\Ol'IHll' p~u· Bit l'ommo ltyxa, uno nilo­

mando, qui iutroduisil. tlaus son royaume une corruption 
RilllS bornes ct une détestable vénalité. 

Miecislas II, apres une vie de désordres et d'intempé­
rance, mourut en i034 jeune cncore, laissant un fils, 
Casimir, en bas age, et la régence de ses Etats a sa fe m me 
Ryxa. Son peuple l'appela le « Fainóant •, nom que l'his­
toire a d'ailleurs confirmé. 

La régence de la princesse allemandc fut néfaste pour 
la Pologne. A u hout. d'un an, le pays se révolta, chassa la 
régente q ui nmmona son fils et e m porta la couronne et 
lous les trésors gardés dans les caisses de l'Etat. 

L'interrégne dura plus de cinq années, pendant les­
quels la Pologne fut accablée d'infortunes provenant de 
t.ous ses voisins et surtout des Allemands, qui faisaient de 
fréquentes irrupLions dans ce pays el qui reprirent peu a 
peu les provinces jadis conquises par Boleslas. 

Durant l'une de ces invasions, les Bohémes s'avance­
rént jusqu'a la capitale, pillerent Gniezno et s'efforcercnt, 
mais en vain, d'en enlever le corps de Saint Adalbert. A 
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la longue, une partie de la population, attribuant ses 
malheurs a l'introduction de la rcligion chrétionne, 
retomba dans le paganismo. 

Enfl n , re tr iste tqat cln pnys clt~lnrmim' IPH pluH ~;nges el 
les lll('illl'ul'R pnl.riolc'R clo In, uohlos:-;o polou;,ii'H~ i'l HOa,mct­
h'f' :\ la I'I 'C' Ill'l'f' IJ«' cln lo111' ¡•oi lc;gililllc Casimir, qui pour­
HIIi \'H i l. HOR c!l.udcH dans un couvenl de Liego, en Belgi­
c¡uc. 

Comme il venail d'alteindre sa majorité, ils le supplie­
reul <le rontrer en Polognc et de reprendre le sceptre qui 
lui revenait de droit pour sauver son pa)S de l'anarchie 
qui y régnait depuis son départ et son séjour prolongé a 
l'étrangcr. 

Ca:-- imir, ne subissanl plus l'ascendant fatal de sa mere 
~e rcndit aux priores des notables polonais et, ayant 
rcpris la couronne qu'il trouva entre les mains 

• 

dP By.xn , arriva en Pologne vers la fin de l'année 
1.010. 

Ct• n'cqait point une tache aisée que de relever un pays 
ou, poudnul prh3 de six ans, un état d'anarchie complMe 
avai t f>l'c}\'alu. 

Cependaul , :t\«'t' 1111 grand courage et beaucoup de 
persévéraneo, niu¡.¡i tjlr':IVI'c; lo <:oneonrs <les vrais patrio­
tes, l'ordre fut grndut)llumt ul n'~ tahli t} t Casimir rcprit 
uno a une les provinc('l:i doul 111 l'ologuu "''nil éló privée 
pendant le regne indo}OHl tfl' fiOll }ltl1'01 )a l'ÓgODCC COf­
ruplrÍCC de sa mere el l' intorrc'>guo qui snivit. 

Apres un regne laborieux qui dum dix-huil ans et fut 
hérissé de grandes difficultés, co hou prince mourut en 

1.058, laissant sa patrie régénérée. Deux Hls, Boleslas et 



17-

Ladislas lui survécurent. 
Casimir, grace a sa conduite prudente et a sa haute 

loyauté durant tout son regne, mérita le titre de ~ Restau­
rateur » que la postérilé lui accorda, et c'est sous ce nom 
<pL'il fut connu dans l'histoire de son pays. 

Boleslas II surnommé « le Hardi », fils ainé de Casimir, 
jouuP «'lll'nrc•, c·nr il comptaiL srize nn~ á peine, monta sur 
lo LJ 't't ll«' de• p.,J.,~n•· «'11 10:iH t•l fui t•onr·nnn¡~ :'1 Gniozno. 
Jll'u tlol• IIIJIA upa···~H 1 lroi ¡tl'iiii 'I'H t'•ll 'l'III H' •·s , c•xilós tic 
ll llll'f:! l'll~ l tllllltiH )1111' lt lll 'EI lljt)I.IJ1 VÍIII'Hill, :·, All 1:11111' en 
r ·.~l'lllm/lul ltt.mrHIIIIH'U ol p•·ot.ec:lion el u jo u 110 roi de 
P{1loguu. 

LnK 1 rni:; so u Ycrnins étaient : 
Jaromir, prince de Boheme ; 
Bela, prince de Hongrie ; 
Izaslaw, prince de Kiew. • 

Tous les trois demandaient a etre 'réinstallós úans leurs 
royaumes respectifs. 

Bo leslas « le Hardi », a la tete d'une vaillante armé e, 
défit les Bohcmcs ct lcR Ilnngrois el. róta.hlit les deux 
¡ll'inc<·~ :-;Hr'll'tll'~ Lr·c)nc~, puis, se ~onvcnnnt que son grand 
aieul, Bolt•::.l:lí;; • J¡• Brn ~~! •, avait jadis marché sur Kiew et 
l'avait pris d'ass:~ul, n'hósita pas a se rendre dans ce pays 
loinlain pour on rcplacer la couronne sur )a tete d'Izas­
law, a condilion quo ce dernier reconnaHrait le roi de 
Polognc souverain de toute la Russie Rougo. 

Les habilants:de la grande et belle ville de Kiew, dont 
les ancétres avaient gardé le souvenir des brillantes vic­
toires remportées par l'arriere grand'pere du roi qui mar­
chait contre eux a la tete de son armée, furent alarmés 

• 
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et, redoutant de mesurer leurs épées contre ceBe du jeune 
vainqueur des Hongrois et des Bohemes, évacuerent les 
portes de la cité et lui en remirent les clefs, afin qu'il 
puisse y entrer en conquérant. Boleslas ayant restauré 
Izaslaw sur son tróne, passa l'hiver a Kiew, á la grande 
satisfaction do son état-major a vide des plaisirs dont cet­
te somptueuse capitale était le centre. 

Apres avoir pris une large part des distractions oiTertes 

á l'armée polonaise, Boleslas « le Hardi » se détermina a 
rentrer dans ses Etats. Sur ce, ayant appris que les Hon­
grois s'étajent une fois de plus révoltés contre leur prince 
Bela, il entra en llongrle, t'éprima les nouveaux désor-

• 

dres et ropla<;a définitivcnúml le prince sur son tróne. 
A peine eut-i l attcint. Hon pt'O III'O ¡~et )R, q•w la nouvelle 

d'unc révoJution a KiC\\ et clu d é ll'OJIOlllOlll. du princc 
Izaslaw s'y répandiL. Forcé d(• prcter nwin forte a son 
vassal, il revint avec une grande armée aux portes de 
cette ville,dont les habitants,refusant de se soumottre une 
seconde fois, préparerent une vigoureuse résistance. 
Boleslas assiégea Kicw et en dé:fendit l'acces a toute ali­
mentaLion~ jusqu'a ce que les habitants affamés se vissent 
obligés de capituler. Il pénétra alors dans la cité en vain­
queur avec son armée et y resta sept ans, s'abandonnant 
aux plus licencieux exces. La. dégradation eL l'ivresse 
extreme démoraliserenL tellement le roi de Pologne et sa 
suite, qu'il no fut pJns car¡a.hle de dóployer les qualités 
martiales qui le disUnguaient autrefois. 

Pendant cette longue et pénible absence du souverain, 
les a.ffa.ires intérieures du royaume souffrirent immensé­
ment.. Les plus forts d'entre ses sujets se mirent a oppri-:-

• 

• 
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mer les plus faibles. La corruption s'étendit a toutes les 
classes. Les épouses aba.ndonncrent leurs maris adonnés 
aux dissipations de Kiew et contracterent de nouvelles 
alliances, s'y considérant autorisées par l'inconduite des 
ahscnts, mais ces dornicrs, apprenant l'infidélité de leurs 
f<'JIIIllt'B c¡uilll'renl lo roi l'un a.prcs l'nnlre et renlrerent 
cu l'olo"tll alln dt• pttuir· lt•urs p~"rfitlr.H compa.gncs. 

Bolt•silu.¡, se \'O) 111tl llh:tntloutlt' ,¡, SNI c:umpngnouH ct 
dt'•lt~Bit ~ tlt'}fl iltlhÍI.IItl ~ do hÍPW, .. , dt'•lt• I'IIIÍII:It\ I'OVI ~ IIil't.lilll!i 

Hnn p ')"· ~lní s il t'•luit "'''~'''" Hi oll't'Huiuó en c·<·s fH.'pl 
u'''' c·s d'nl,seucc, fJia'il no ful plus capable de régncr 
glol iou:t'llteul et, accoulumé a l'irrégularité de l'exis­
t.cncc de Kiow, il voulut la continuer dans son propre 
royaumo, en commen<;anl par enlcver la fomme d'un de 
ses sujets, ce qui ful d'un oxemple pernicieux pour son 
peuplc. 

SLanislas Szczepanowski, éveque de Cracovie, blá.ma 
séverement le roi pour son immoralité et, voyant que sPs 
avis ne produisait aucun cffot et que Boleslas persislait 
dans ses dósonires, ill'excommunia publiquement. 

Boleslas, furieux de l'analheme jeté sur lui, assassina, 
l'évcquo pondant qu'il célébrait la mcsse a l'église de Skal­
ka, situéo sur une élévat.ion aux abords de Cracovic. Ce 
funesLe ct malheureux événoment eullieu le 8 mai 1079. 

La nouvelle de ce crime épouvantable, commis par 
celui qui, du haut de son tróne, devait donner l'exemple 
de la motlération et J.e la respectabili té, causa une cons­
ternation générale. Le papo, tout en excommuniant Boles-

• 
las, DL fermer tontos les églises de Pologne et reLira le 
1itre tle roi aux souvei'ains de Pologne. Le pays ful plongé 

• 
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dans le désespoir. 
Le roi, auquel on donna le no m de « Hardi » a cause 

de sa valeur et de son intrépidité, excommunié par le 
Pape et maudit par ses sujets, termina ses jours crimi­
nels dans un couvent de Hongrie ou, voulant étre oublié 
de tout l'univers, il choisit l'humble office de souillon. 

1 

. 
• 



• 

• 

CllAP. TROISIEME 

Apres le crime monstrueux commis par Bolcslas II « le 
Ha.rdi )) son frere cadet Ladislas Hermano héri ta du tróne 
vacan t. 

La.dislas ne posséd ait point les qualités de ses ance­
tres ; il fut indolent et paresseux. La premiere erreur qu'il 
commit a son avénoment fut de prendre le titre de prin­
ce, au lieu de se laisser couronner roí de Pologne, ce que 
le Pape, malgré l'excommunication de son frere ainé, 
aurait confirmé et ce dont ses successeurs auraient bóné­
ficié a l'avenir. Il épousa luclith, fille du roi de Bohéme. 
dont il eut un fils qui naquit avec la bouchc de travers 
ot qui, grAee a cette infirmité, fut connu dans l'histoire 
sous le nom de Boleslas 111 « Bouche Torse :o. 

Ladislas Herrman, absolument incapable de régner, 
no se souciait pas de se mettre au courant des afTaires de 
l'gt.nt, et passa ses pouvoirs et son autorité a son favori 
Riocioch, homme méchant et injuste, qui condamnait 

• 
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ccux qui ne le nattaicnt pas, a la peino de mort ou d'exil 
ou tout au moins :\.la confh;cali on tlo Jeur·s hicns. A boul 
de paliencP, uu gr·and nombre de nobles :-;p ~;auvorr.nt 011 

Bohemc, afin d'éviLcr les pcrsécutions de cet ignoblc 
favori, et solliciterent le prince Drzetyslq.w de les aider a 
venger leurs outrages. 

Le prince ele Boheme se rendit a leurs prieres et, 
ayanl découvert qu'un fils ainé, quoiquc illégilime, de 

Ladislas Herrman, était élevé daos un couvent de Bohé­
me, il J'engagPa :1 se mettre a la téle de son armée et 
a cntrcr en l'olog11P, pour en chasscr Sieciech, l'homme 
de conflanet• do :-~n11 ¡H'·rt•. 

Les deu:x liiH, l 'un lt'.,.¡¡¡,,.,. l ':ltllt'l' illt~gnl. unirr.nt lcurs 
ell'orts pour· 1111 ll1'1 J.• 1'11' ot·i du mi hoi'S do Ron pnys el. y 
réussirent l'o••l h(•ur·t IIHt'thmll. Ct n \sullal ul1ul d'nillenrb 
ardemmenl dósiró par l.oute:-; II'H c laS!-lüS du I'O)élllme. 

L'indolent monarque, apres l'exil de son confident. 
n'eut d'autre soin que de concilier les intéréts de ses deux 
fils. Las des soucis du pouvoir, il mourut bientót, abau­
donnant le tróne de Pologne á son fils légitime, Boleslas 
III, di t « Bouche-torse ». 

A cette époque, .les Polonais avaient pour ennemis 
les Bohemes, les Allemands, les Russes et les Pomé­
raniens, avec lesquels il étaient en guerre perpétuelle, et 
nul ne fut plus apte a leur commauder que Boleslas 111 
« Bouche·torse » qui naquit guerrier pour ainsi dire, el 
qui, des l'Age de dix ans, embrassa la rude professiou des 
armes. Il possédait en outre un excellent caractere el, 
quoique, comme héritier direct il ellt le droit de royauté 
sur tous ses Etats, il en donna une partie a son frere Zbig-
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niew a Litre de régence autonome. 
Boleslas III épousa une princesse de Kiew. La cérémo­

nie nupliale fut splendide et .I'heureux roi de Pologne 
combla de dons magnifiques tous ceux qui se trouvaient 
préscnls a la célébration de son mariage. 

CNI ft•lc'H furnnl. Ruhios hicnlól de troubles différents. 
Zhi¡._p1ic•'', fil s ilh~ .. jtimc• de• Lacli slas llr.rrmnu , jaloux ele la 

)IIIÍHSn uc'l' cln Hn u l1 i1ru c•:tclol, tlunl il clPv:til. Mro t-mjct, 
l'ollll'lllltal ¡,, '1111111111 .¡, l 11 l'tdtJt)lltl /1 1 11\lllti•• lc•s l•;lal s 

d c• llult l11 (',, dt 1 1111'1, f-{1 :111tl 11111111111 do 1;111'1'1'1 (•1. 111111 -

1• 11 dt111 lulllt '~ c•ul•opriHPH, les cx:puba l 'uu npres 

J fllllll' \ 11'1111 ii'IISI'IIII'llf. 

IIPIII'i V, empcrc)ur d'Allemagne, qui voulait détróner 
Boleslas au profit de son frere Zbignicw dont il cspérait 
faire son vassal avcc plus de facilité, fut completcment 
mis en déroute par Boleslas sous les murs de Breslau. 
Dans cette bataille. mémorable entre les guerres de Polo­
gne, un si grand nombre d'ennemis fut tuó que les Alle­
mands en fuile, n'ayant pas le lcmps d'ensevelir leurs 
morts, abandonnercnt ces restes innombrables en palure 
aux chiens, dont les bandes aiTamécs les dévorercnt a.Yi­
dement. Ce champ de bataille aux portes de Breslau, esl 
appel6 jusqu'a nosjours « champs des chiens » ct en Alle­
mand « IJ undsfeld ». 

Bolcslas III Douche-torse fut a la fin tellement abreuvé 
d'mTtcrtumc par son frere Zbigniew, qu'il donna des signes 
non équiyoqucs du dési r qu'il avait de s'en débarrasscr 
par n'imporLe quels moyens. Ses trop zélós courtisans, 
c'l'oynnL lui complaire, assassinerent Zbigniew. La cons­
,•it•IH" d<' Do~eslas lui reprocha cruellement ce fraticidc 
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involontaire. 
Boleslas III, soldat grand et intrépide, gagna·quarante 

sept batailles penclant les trcnte-six ans de Aon rogne, ne 

cessant d'étro vainqueur que vers la fin de sa. vi<'. 
L'cm percnr d' Allemagnc, désireux de venger sa défaite 

aux abords de Brcslau par une Yictoire splendide, réunit 

des forces considérables et déclara encore la guerre au 
monarque polonais.Bien que Boleslas III eut d'aussi habi­

les chefs militaires et une nombreuse arméo, remarqua­
blement dressée pendant ses campagnos, il recula devant 
une nouvelle effusion de sang et envoya un ambassadeur 

avec la recommandation de conclure la paix. 
En matiere de réponse, l'empereur d'Allemagne ouvrit 

de,·anl l'amhassnd<'nr Skarbeck des caisses pleines d'or 
prouvanl 1¡u'il nvait moy(w •le mencr a bonne fin la plus 

lahoriouHc dN; ~.;u• •T<'fl o l. c¡t•o, par c·onséquent, il ne se 
souciait pas cl'aceoplor los J)l'opo~;llwnH du wi ele Polo­

gne. 
Skarbeck voyant iant d'or étalé devant luí , óta de son 

doigt une bague tres précieusé et, la jetant dans une des 

caisses, dit avec hauteur: «Que l'or s'allie a l'or ». L'em­

pereur, stupéfait et géné de cette action, ne trouva d'autre 
parole a répondre que« Ilabdank » (je vous remercie) et 

depuis ce temps la famille des Skarbeck, qui existe tou­
jours, porte dans son écusson la devise allemande 

« Habdanck ». 

Apres un regne glorieux mais pénible qui dura trente­

six ans, Boleslas III Bouche-torse mourul en t 1.39. Avant 

son déces, il fit un testament par lequel il partagea le 

royaume de Pologne entre ses quatre fils, mais comme il 

• 
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en avait cinq, on lui fU observar qu'il déshéritait le der­
nier. A quoi il répliqua : « Un char qui a quatre ro u es ne 
peut se passer de conducteur ; mon cinquieme fils le 
sera». Cette prophétie se réalisa en effet plcincment. 

11 ost a noter que, dcpuis Ziemowysl,pere de Miecislas 1, 
qui fui ('ollvc•rli an du·i:-;lianisme, jusqu'á la mort de 
Bolo In" 111 Houchu-lm'Bc•, uno pór·iodn de~ 281 ans 
,.;'c ~ lail c' c•oulttc), 

Cn lu111í illl ll l' \ rdlc , llppulc\ p lll ' le 1'! lll f! IOII II II H " pl'll llli t'•rc 

Ó[llll lll lJ .. , CH~I 1'1 111111111 1111 11 l1 1111111 ci ' IGpoq111 I'IIIIIJIIIJ I':tllln 

cl o l'lll r-! lnu·n do J'uln~u o. 

J)nra 1« rt11L, 1" ud.llll t.outo ceLle pédode, les monar­
q 11 pt~loua i s porLaut soit le le titre de rois, soit simple­
u) out cclui de princes, possédérent pour la plupart !'es­
prit de conquete, élargissant leurs frontieres, anx dépens 
de celles d'autrui. Parmi t.ous les souverains qui régnerent 
alors en Pologne, les trois Boleslas furent. suns contredi t 
les plus vaillants et contribucrent le plus a l'agrandisse­
ment de leur pays. . 

Il faut aussi observar que, pendant cettc premiere 
période, les souverains furent les législateurs absolus de 
leur pays et, bien qu'en général ils respcctassent les 
trauitions et habitudes des peuples conquis et annexés, 
leur volonté seule faisait loi, n'étant sujeLle a aucune 
objection ni contróle. 

Cette oligarchie politique perdit pourtant de sa puis­
sance vers la fin de cette époque. Boleslas Bouche-torse 
ne gouverna plus avec le meme despotisme arbitraire que 
son glorieux prédécesseur Boleslas le Grand, car le haut . 
clergé et les nobles, surtout ceux qui étaient gouverneurs 

• 
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de provinces, avaient acquis des pouvoirs énormes qui 
pouvaient tenir en respect meme la volonté fougueuse de 
leurs souverains. 

Le fail est., que dopuis la mort de Boleslas III, les rois 
perdirenl do leur a u torité et que l'aristocratie et le clergé 
partagerent avec eux le fmprómo pouvoir. 

En ces temps lointains, los hahitanls de la Pologne ne 
jouissaient pas encore de la sécuriló dans laquelle vecu­
rent leurs descendants apres que le pays ful organisé et 
civilisé. Les premiers étaient continuellement exposés a 
l'invasion des élrangers ou aux attaques des brigands qui 
peuplaient les cavernes des forllts d'alentour. L'unique 
prolection et défense du pauvre paysan ou laboureur était 
le seigneur qui viYait dans son chatean fortifié, bien 
armú ellenant ses chevaux toujours sellés, pret a repous­
scr l'enncmi el á poursuivre le malfaiteur et, s'il était bon 
ct humain, á donner asile a ses vassaux ruinés. 

Durant la période préhistodque, les tribus slaves qui 
habitaient différentes contrées avant de former le royan­
me de Pologne, ne connaissaient rien du noble ni du pay­
san, tout homme était soldat et défenseur de sa patrie. 
Une égalité parfaite régnait entre eux. Mais quand les 
Allemands, les Poméraniens et autres voisins commen­
cerent a les troubler d'invasions fréqucntes, ils trouve­
rent nécessaire de se grouper autour d'un chef habite, 
capable de les commander et de les défendre. On cons­
truisit alors des chateaux forts, dont ces chefs devenaient 
les maitres, les simples soldats restaient comme avant 
cultivateurs et ouvriers ; de la naquit le plus dur escla­
vage pour les deroiers et la plus licencieuse liberté pour 

• 

• 
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les aulres. 
Le clergé s'eiTorvait, en prcchanl l'Evangilc, <l'adoucir 

les mceurs barbares des seigneurs el des vassaux. Les 
nobles élaient coulumiers non seulernent d'oppression, 
mais méme de meurlre envers leurs serfs snns Ctre nppe­
l<~s ú rmHlrc comptc <le l<·ur inhumanil<'·. Quand les r~dmo­
niliollt~ du ciPI't;t~ .. ,. pnului ~lliPIII p:u; d'c•tl't•t , ou a\:til 
l't'('OIII 'f; f1 1\ Se ' llllllllllllll ' od IC\11, 

rul' JH'I ' 1111111 r e ü llllltlllll• 11 1 111 '11 \ll 11 e ul11 1 cl tt liS 

11111'11111' e\• Ir' '' 1) 11 J',h ll 111 tlllllll" l1 1" lc•, ( / ,\ lutl IIII CJ 

p 11 11 i 111111 ! e 11 11\ nl t \ e 1 e • IJII II 1 11 111 1 q u ' i 1 : 1 e '• t 1j d i l. plu S 

l1111d le \ ltlc •IIJ t 11 x t' l pur¡.¡sa11l Holt.'Slns Jiu le llnrui • ful 
nldi ,\ clcJ ~ ~ r'olil't'l' dam; uu couvenl de llongrie, aprt!::; 
1' tll .tlh t'.l nll ' jelr coulre luí, et d.' y expier ses crimes. 

11 u'y avail,a cettc époquc, ni routes ni canaux en Polo­
gra o. En traversant d' immenses foréls, les voyageurs 
c1Laient guidés de jour par le solcil et par les éloil cs la 
nuit, comme ces marins de jadis aYanl l' ÜlYCnlion de la 
boussole. Les bois étaient pcuplós d'animaux sauyages, 
Lcls que bisons, élans, cerfs, castors, lynx, lo u ps et ours. 
Ccux-Ia élaient exterminés soit pour s'cn nourrir, soit 
pour se défendre contre leurs atteintes . Il y avaiL uussi 
de grands lacs et cours d'cau ou le poisson abonuait. Ces 
<lons de la nalure nvuient bien plus d'imporlance alors 
que dans la suite, car le lravail de la tcrre ne pouvait 
loujours fournir d'aliments a ceux qui la cultivaienl. En 
cfTet, il arrivait souvent qu'a l'approehe des récoltes 
allendues les ennemis du dehors ou les bandits de l'inlér 
J.'ieur envahissaient la contrée,foulant aux pieds et détrui~ 
sant en un moment les champs dont le produit devait ctre 
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l'uniqne nourrilurc des habitants pendant toute l'année a 
venir. De sorte que, si l'on n'avait cu la ressource des 
betes fauves dans les bois ct des poissons dans l'cau, on 
aurail fréquemment souffert de la faminc. Ce n'cst que 
plus taro, sous le rcgne des bons rois, que la surface du 
pays ful peu a peu changée, les vastes forcts essartées 
et le sol cultivé péniblemenl. 11 y a pourtant des circons­

tances ou, ma1gré les bienfaits de la paix, la guerre de­
vienl une néces~úLé. C'est quand l'hollncur ou l'indépen­
dancc d'une nalion sont menacés.Alors lout homme valide 
doil :;e fnire ~oldat ct le ''ieillard ou l'infirme doit partici­
P"'' dt• . :t l'orlu1w 1'1 clf' ses cnnscils ñ. la défcnse du foyer 
c'n dau t;c 1 J', S'i l ct ' •'•c'o tJII' qtll} t;on c'•gn'iSIIlP, s' il prM(•ro so 
I'Ü}I 1 11 1', Jll'lldllttl IJIII' d'11111c•c• lt111l le• III'J'ilicc clo 11'111' 

'i e 1 tll' h 111 I!J,,,, ti 11\1 1 q11'un fll 111di0n .¡,.la m(• re 

p:llt H' q111 1!11 t clottc) \ In ,lolll', 

• 

• 

• 
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Seconde Epo<lue 1139-1835 

Il a. été dit que Boleslas III (( Bouche-torse » divisJ. asa. 
morl son roya.ume entre qua.tre de ses flls- comme un 
riche propriéta.ire pa.rtage ses torres au profit de ses 
enfants. La différence est pourtant grande. Uno pieco 
de terrain peut, sans préjudice, :.tYOÍ1' plus ou moins 
d'élendue. Une part de roynume esl plus dirficilo a déla. ... 
chcr cl'u11 onscm hll' pal'l'ail. AuHsi longtomps q u'une 
wlliuu <'SI loul<' c•ulturc sous un gouverncmenl monar­
<'h iquc o u rüpublicuin, ello est forte et puissante, mais 
des qu'elle se trom·e morcelée, elle devient la proie des 
factions et des riYalités. Voila ce que nous ensojgne la 
secondc période de l'histoire de Pologne. 

Le fils ainé de Boleslas III, nommé Ladislas IJ, ayant 
}lérilé pour sa part d'une portian de la Poméranie, de la 
Silésie et du grand-ducbé de CracoYie ayec ses dépen­
danccs, aurail du hahiter la capitule de tout le royaume, 
c¡ui était alors Cracovie, el, selon la volonlé de son pcre1 
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cxercer une espcce de souveraineté a l'égard de ses tr0'is 
freres, qui régnaient sur les a u tres provinccs de. Pologne. 

Ladislas II épousa, du vivant de son pere, Agnes, fille 
de l'empereur d' Allemagne. Elle élait ambitieuse- et 
accablait son mari de reproches, lui disant qu'elle l'avait 
accepté pour régner sur toute la Pologne et non sur une 
partie insignifiante du pays. Elle l'irrita tellement qu'il , 
résolut de se saisir des autres provinces, lesquelles, de 

par la volonté paternelle, appartenaient a trois de ~es 

freres. Pour accomplir ce dessein, il appela a son aide 
les Bohemes et les Ruthenes de la Russie Rouge ct, 
prossé par son orgueilleuse épouse, il s'empara de la pro­
vinco <ln S:u~tlomil', a.ppcléo petite Pologne, qui so trou­

vait smu; la el o mi u;ll.im• do Aon frrro llcnri , el do ccllc 
(lo Pl<H;I ni1 J '«~f,.'" it Hol«•l41nA 1 V Hlll 'J\Om rné « lo Cr.~pu ». 

Crs dPII :'( rdiJ't'f(, dt)po¡.¡qcS<l<íH do lcUJ'H patrirnoinCR, HC 

réfugiercnl auprllH du (p1atriemo d'cnlrc cux, MiccisJns III, 
dit le « V.ieux >>, qui possédait le duché de Posnanio avcc 
ses dépendances. 

Ladislas 11, non content de sa souveraineté sur trois 

parties de la Pologne, désirait ardemment se rendre 
maitre de la quatrieme pour satisfaire sa femme Agnes 

en la rendant reine du royaume entier. Mais une ambition 
i1limitée est souvent punie par la Providence. 

Malgré l'assistancc de ses alliés Bohemes et Ruthenes 
de la Russie Rouge, Ladislas 11 fut totalement défait,sous 

les murs de Posen, par les forces réunies de ses trois 
freres dépossédés, et se vit obligé en compagnie de sa 
femme, de chercher refuge chez son beau-pere, I'Em­

pereur d'Allemagne Frédéric Barberousse. 
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Bolcslas IV «le Crépul', ainsi surnommé en raison de ses 
cheveux bouclés, fut alors appelé a Cracovie pour prendre 
b place de Ladislas II. Il vendit Sandomir a son frcre 
Henri. A peine eut-il commencé a régner sur le duché de 
Cracovie et les possessions de son frere ainé, qui ava.it 
trouvé asi le f n Allcmagnc, que l'Empercur,voulant réins­
talll'r IHill t;C'Ill lrc sur le ll' t"IIIC cpw son amhition lui avait 
l'ail. pordrl' , uulrn. t•u Pologuo nrt~ t· uno fli'Jllét' considt~rah lt' , 

dt'•II'IIÍ fla ul t•l ln•tilrt)ll lt•H \ illt•R c•l \ illtJHt S 1111' HCI II parcour•; 

eL 111' s':t l'rNuul qu ':111 pol'lt•S clt l'o~ t 11 , l.t ti l'oluuai s,hiPrl 
moim; un¡uhrt 11\; , \oyaut l'itll(IIH:HJ i J ,ilitt~ d'ullf' J't~sislau t' t • , 

dt• m:uacli· n•u L In. pa i x, clllolcslas 1 \ r e u l a acccplcr de hi en 
dures ot humilianles condilions. ll fut obligé d'aller nus..­
pieds, \'étu d'une longuc et grossicre chcmíse, a\'ec son 
épée pcnduo au cou, demander grace a l'Empereur et 
promeltre de payer une forle conlribution coro me indem­
niló des frais de guorre, tout en s'engagea.nt a restituer 
a Ladisla.s lo territoire qu'il avait pcrdu. 

Mais, aprcs le départ de l'armée aHemande ces pro~ 
mcsscs rrstcr·ont inn<'<'Omplics, ear LadiRias II mourut en 
1.159. Sr¡.; fil s obtiurf'nt :dor8la Silésie, qu'ils dhiscrent 
en plm;icu1·s pelitcs principautés, et qui pcndant une 
période de lemps considérable demeura gom·ernée par lrs 
Jescendants de la dynastie de Piast. 

Bolcslas IV, apres Ctre rentré a Cracovie, envoya une 
armée en Prusse pour en convertir les habita.nts, encorc 
pa'icns, a la foi chrélienne. 

' 
Aussi longlcmps que les Prussiens sentirent l'épée sus-

pendue au dessus de leurs tetes, ils feignirent d'etre 
chréticns, mais des que l'armée polonaise fut loin, ils 
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rcvinrent au paganisme. 
A un ccrtain moment, les Prussiens attirerent les Polo· 

nais dans un marais insondable, en leur montrant a dis­
tancc des paturagcs couverts de bétail qui était absolu­
ment néccssaire a leur nourriture. C<'lto trahison couta la 
·vio a Henri, duc de Sandomir, ainsi qu'a un grand nombre 
de seigneurs et de guerriers, qui pórircnt les uns dans les 
profondeurs des marécages, d'autres par les flóches 
empoisonnées des Prussiens. 

Casimir, cinquicme fils de Bolcslas III, qui avait été 
dcshérité par son pere, succéda a son frere Henri au 
duché de Sandomir. 

Aprcs le décoH (-ti 73) de Boleslas IV le Crépu -
Miccislas 111, «lo Virnx >), duc de Posnanir, fut appclé a 
régncr sur trois parlics du HO) aumc, la quatrieme appar­
lcnant a ce Casimir, lo plus jcune des fils de Boleslas III, 

Miecislas III «le Vicux 1>, désirant introduire de l'ordre 
dans son royaumc y édicta des sanctions draconienncs 
pour la moindre infraction- ce qui oiTensa gravement les 
Polonais- sentiment que l'avarice du roi ne fit qu'aug­
menter. 11 ep arriYa a faire refondrc plusieurs fois la 
meme monnaie; toujours avec un nouvel alliage de vil 
mélal, ct forva le peuple a I'accepter. Ce\.te dépréciation 
du trésor nation:•l fit bcaucoup de tort au commercc du 
pays, ce dont les pauvres souiTrircnt. principalcment. 

Les habitants de Cracovie se révolterent et appelerent 
au tróne le plus jeune des cinq frcres, Casimir, duc de 
Sandomir, chassant Miecislas qui alla se réfugier a Posen, 
dans ses états héréditaires (1177). 

Casimir II, surnommé « le Juste », convoqua des son 
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. avénement les évéques et les grands seigneurs du pays. 
a Lcczyca, ville importante de la province <le Mazovie, 
et insti tu a un Sénat, qui a toujours, depuís, possédé 
le droit d'assister le roi de ses conseils et de gouverner 
la Pologne de concert avec luí. 

Crlte politiquo avait. dn bon, car elle modifiait le pou­
voir nhsolu cl1 A HCII t\t' •·ainH, l cH ('mp~ehnut do erócr de~ 
loil4 nouyollc-A) •l'npp•·c•R ~-tc • r· lo pnuplc c•t. tlo clt~duJ•cr· la 
guone :tll f{I'Ü ele lnm• l':t llltll t4 10 ¡u rHouu¡·Ji t~ , lllll tH cl'ura 
ntll.t'c' C'1'\lt' t 1llc l'oJ'IIIII i l. 1111 o oll~;n ¡ •C')tic el o HOiKut'IH'li d do 

hnut clc·q.;ü c¡ui pouvuil devenir mena{~au tc . Les noblox 
bfi.Lircnt des forterc-,ses, qu'ils peuplerent de troupes 
armées a leur solde, et leur audace ne connllt plus de 
bornes. lis se prirent de querelles entre eux, et finirent. 
par se déclarer récip1 oquement la guene. La pe tite 
noblessc, les habitants des villes et les paysans souf­
frirent bien plus du despotismo de ces nombreux roitelets 
que s'ils avaient é té soumis au pouvoir d'un seul tyran, 

Apres la mort de Casimir « lo Jus te » ( 1.194) Miecis­
las IJl « le Vit~ux », (f\1 i avait conservé quelquos partisans 
a Cnteovie, lcula d'y revenir, mais le fils de Casimir, 
Lcszck, nppclé « lo llJanc • a cause de la teí11te blAfarclc 
úo ses chovcux, avait déja été placé sur le tróne de son 
pere. Comme il n'était qu'un enfant, confié a la régence 
de sa mere Hélene, Míecislas íit a cette princesse des 
propositions si séduisantes qu'elle consentit a lui céder 
la couronne de son fils et se retira aYec le· pe ti t prince 
a Sandomir. Mais Miecl.slas ayant derechef encouru la 
disgrace de ses sujets, fu t obligé de se sauver encore 
une fois de Cracovie a Posen, et y mourut bientót apres, 

• 
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Deux d'entre les notables du pays, Nicolas, wo'íevode 

de Cracovie,et Pclka, sénaleur, prirent en main les renes 
uu gouvernement ct envoy(•rcnl uno clóputn.Lion a San­
d.o.(Ilir, sollicilanl le roi Loszck « le Blnue » <lo venir 
reprenclrc posscssion de son royaumc s'il consentait a 
congédier son fldclc ami ct tuteur, Goworek, et a s'en 
séparer officiellcment. Leszek préféra l'amitié de celui 

qui l'avait élevé ellui aYait enseigné les lois de l'honneur 

el . du devoir, a u lróne offert par los deux puissants el 

turbulents seigneurs de Cracovie, et refusa de se rendre 
á lcurs instanccs, donnant un excmple magnifique, de 
fidMilé el de nohlcssc de caractere. 

Go\\ cH'Pk lui c·ou:-:cill:\ (f'acccptcr el implora son 
pupillo ele l'üloiguc·r c•l dn pn•ntlrc cl ' IIIH' maiu ferme le 
~owc~ plrc de} lu Polo0 u(•, qui tu i ;l\:lil ctt,t p•·oposé á cette 

c:onditi on. Lrswl' ful inununhlo cl:lus l:ia dttt(• ¡·mination 

ct, haignó de lar mes, adressa a la dópul.al ion, la l'(~plic¡ue 

suivante : « Je ne saurais avoir confiance en les bonnes 

intentions de ceux qui veulent me priver des conseils de 
mon meilleur ami». En recevant ceLte réponse inattendue, 

les deux notables, qui avaient été investis du pouvoir 

supreme apres l'exil de Miecislas le « Vieux », per-
-

suaderent au flls de ce dernier, Ladislas, surnommé 

<< le Long» a cause de la Jongueur et de la maigreur de 
ses jambes, de prcndre possession du lrOne, sur lequel 

80n pere était monté deux fois. Mais ce prince, quoique 
bon et loyal, ne régna pas longtemps, ca.r le tout-puissant 
wo1evode Nicolas, étant décédé, il n'eut plus de par-

1 isans, et reprit de bon gré le chemin de sa résidence 

Uuiezno, premiere capital e du royaume de Pologne. 

• 
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Pendant le regne de Ladislas 111, qui fut de si courte 
• 

durée Les:zek .« le Blanc », parvenu a l'ágo de raison, 
re m porta une brillante victoire sur le prinoe Romain, duc 

• 

de la Russie Rouge, qui était venu dévaster le duché de 
' . 

Sandomir. Lorsque la nouvelle de . ce triomphe se 
répandit dans le pays, la haute n{)blesse de Pologne, 

• invita OIWOI'O Ut\(1 fois Loszek a prendro placo sur le 
tróuc de Cl':l<'ovit 1 c·o qu'tl ru;<'Pptu o 

lmm~dinlt:uuutl fl p•••' El Hora u vc}uona<'lll, Lt•Rz<:l\ se l'OJH.lit 
en Pom1~rrw io JHHU' y upnlHtll' lm1 1 roubler; c;uu:~és par 
un ccrlnin S\\ inlopclk qu'il avail nommó gouverneur 
do C<'ll<' provinco et qui paya cetle faveur d'ingratitude 
on fomentant des désordres et refusant de verser le tri­
but annuel du au roi de Pologneo 

Ce fut une expédition néfaste ~our le jeune monarque, 
o 

car le gouverneur lan.;.a sur ses pas des bandits pomé-
raniens q'ui t:assasinerent pendant qu'il prenait un bain 
do.ns son oamp, en 1.227 o 

• 

, · Leszek avait un frere Conrad auqucl il avait donné le 
duché de Mazo-vic, situé <\ pro~imité Jcs ELals prussiens, 
dont los habi. lt~uiH, pai'cus cncorc, faisaienl de fréquents 
rav:1gcs da.ns ce puys en y semant la désol~tion. Conrad, 
pour si) défendre contre ces barbares ennemis, fit une 
alliaace avec les chevaliers Teutons qui, a leur relom; . . 
des croisades, s'installerent dans l'Empire d'Allemagne, 
aux bords de la mer Baltique, afin de convertir au cbris_ 
tianism(} Ja population ido~ñ.lre de Prusse o 9et~e allian~~ 
fut d~sastreuse pour la Pol~gne, car l'ordre Teutoniq11:e 
devint, · pm· la. 'suile, 1' ennemi le plus acharné des 
f.oi?zt~is, -et q~elqtlos···sié~lcs plus ·lard; la premie re caus~ 

• 

• 
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de leur décadencc. 
Apres l'assassinat de Leszek en Poméranie, son fiis 

Boleslas IV dit << le Tímido >> lni succéda. Il n'était . 
agé que de síx ans ct par consóqucnt confió aux soins 
d'un curatcur. Ce poste ét.ait p1cin do tentalions et 
de difficultés. Le petit roi ne signifhüt rien ct son cura­
teur représentait le pouvoir suprémc. Dcux rivaux se 
disputerent ces fonctions, Conrad, prince de Mazovic, et 
Ilcnri, prince de Silésie, et suivant les chanccs des com­
bats, tantót l'un et tantót l'autre devenait curateur du 
jeunc souverain. Ces incessantes rh·alités ne contri­
bucrcnt cortes pas au bonheur du pays, car pendant le 
long rilgno (1r Bolcslns TV «lo Timi<lc » qui dura cinquante~ 
deux nnH, dp 1~27 4\ f !l7!), (II'<'HCJIIC' 1mll.oR Jos cnlamilés 
J>Os~:~ibll'H nfllig(• ronl. In Pologuc. l•~ u H>.:Js, Bnlcsln :-:; ayant 
atteinl sa m:tjorité, eL les euratrurs n'ayant plus droit 
do régence, le jcune roi, afln de consolider sa dynastie, 
épousa Cunégonde, filie de Béla, roi de Hongríe, laquelle 

' ' 
etait une femme piense et bienfaisante. Une légende 
n.ttribue a Cunégonde la découverte des mines de sel á. 

'Vieliczka, pres de Cracovie. Ces salines furent pendant 
bien des années une source de grande prospérité pour la 
Polog.nc et quand, plus tard, cette partie du royaume 
échut A 1' Autriche, elles contribuerent a agrandir le 
revenu de cel Empire. 

La légende mentionnée plus haut est intéressante a 
connaitre. Lorsque Cunégonde, encore adolescente, 
habitait, en Hongrie, le chateau de son pere, elle ,·it au 
cours d'une promcnade,une ouverture pratiquée dans l'o·­
rHice d'une saline de son pays,et y jeta spontanément une 

• 

' 
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bague qu'elle portait a son doigt en disant « Je suis sure 
de retrouver mon précieux bijoux en ternps opportun ». 

Aucune attention ne fut accordée a ces parolcs pro­
noncées par une enfant et elles furent vite oubliées, 
1orsqu'en venant á Cra.covie, apres son rnariage a,·ec 
Bolcsl;~ s • }(' Ti miclc », c t se sonvcnant ele l'incidenl 
Hl'ri\'ú 1'11 Jlm•0r·ic•, Jll 'i•R cl ' urH' Ha lin<·, Pllc• onlonna de 
t'I'OII SI' l' lllll 1111\'PI'IIIJ'I' pt•ol'onclc• <1 \\ ll'lit'J, J\a , Cll ('n l.mnpR, 

villagf iu sig uifl:t11l rt. clc•11~ l ic'llf'~ ele• di HI.:trll'n ele• Cr:tC'O\ic . 
Or 1:1 , tlnJI B tille 11111 8~0 c\ uot'HlO tic• H(• l, fut. l'lllrom óo la 
h:1011 e c¡u'ollt· avail jadis jetée au fond d'une crevassc 
béaule de son pays natal. La découverle de cet anneau 
fut considérée comme un miracle, l'endroit fut soigneu­
sement exploré et on y trouva ces d.épóls précieux de 
sel qui sont acluellemcnt une source inlarissable de 
richesse pour le trésor autrichien. 

Ecartant toute idéc de merveilleux, il cst indubitable 
que les salines de 'Vicliczka furenl découverles du temps 
de Dolc..,lns « 11' Ti 111idc• » pe u ele lt• 111 ps apres son 
m:u·iagc• :t\'C'I' Cu r ••~c;oncll·, fillc> clu !'OÍ el!- llon0 J'Í t•,f•Jl 12~l8. 

Pl'lll l:tul 11' 1 t'>t;u iulol'lu rHj dt• <'ti souvct·ai n, u11e invn.­

sion lel'ril>lo dt'•\nRia la Pologuc el plmüeurs provinces 
;-;laves avoisinauLcs. 

gn Asie, les slcppes immenses situées entre les mers 
Noirc el Caspienno, étuient habitées par des tribus barba­
res de racc mongole,qui n'enscmen<;aient ni ne cultivaient 
la. terrc. Ils campaicnt sous des tentes, el leurs seuls 
biens consistaient en des chameaux el des chevaux, dont 
la chair leur servait d'alimcnts et dont le lait était leur 
brcuvage accoutumé. Ils ne vivn.ient CfH O du pir!:lge des 
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cdnlr~es adJ::tCent~s. Ces pqrdes ~u temt · bronzé; aux 
•• ,. • ' ' • ¡ • \ ....... ' ~ ~ ' 

yeux petits, au né~ 4qrasé; appelés · Tattares, ávaient 
d'epvj~- !le '8ommcticeme~t dit ~re~.zi'emti 'sf~c'Ie, sciús lo 

commá.ndement de 1eur formida~le c~ef Gengis:-Khan, 
ten u Mos,cou ct les RlÍsses· dans une . sanglante et ·ierrí .. 

• • 1 • 

Dante sujétion.. . .. . . 
En' 1240, les 4ités ~i:rr~es, · en'\Tahirent la Pologne, aihsi 

que d'a~tr~s provincc~ slav~~·· . ~Co~.mandés pá~ Be~t)'~ 
1\han,,les Tarté_\res entr~tent d'ab9rd a: Sándomir, chef-lieu 
(lll duché 'de ce nom,' l'i.~ceiid~ereiit et mire_nt a mort 
He·~ hnhitauls, pnis, coritinuant leu~ reuvrc de des .... 
1 1't1 c 1 ic n, ils 11t:t r·l' lriorPnl f)llr Crar.ovic, cl'oi1 11' roí l1olcsl:1~ 
H·<~ lltil 11111 ,\, 1 llt ' JI'htlld n il nuprc'1 tlo t 011 lu1tt11 frl'•rc , 

¡111 llnll f.\ 111 , ~~11111 tic \11 lt'l l1 t II JHitlc d J1 l'ttln '111, lNI 

hfll h 11 fl pcHI 1' 1 111 Jll ljll \ t Jl1 0 !111 (11 Jl111tlt lllflllt jllS­

qt~ 'ft Lt¡ .. ptllz, ¡•allrttd , htl tHrrrl ol IIHt ~l tc 1 httl 111 111 c•o qui KO 

111111 q til Hlll' le 111' l'lltllllill f'JIA:mglnnttt, 

II I' Hl'Í « le Picux •,princo régnanl du duchó do Lignilz, 
fll appel a tous ses voisins ~hrétiens, savoir : les cheva)iers 
Teutons, les Allemands, les Bohémes et les Polonais des 
duchés de Posnanie, Silésie et Poméranic, pour l'aider it .. 
repousser ce terrible fléau. La rencontre entre les pa'ieni 
et les chrétipns fut épouvantable. Deppo le grand maitre, 
de l'Qrdre. des Teulons, , el ·nenri «le Pieux », duc- de 
Lignit~ furent tuós dans l'un de ces combats. Les pertes 
des deux cótés furent énormes et apres une véritable 
boucheri~, les Tartares rcculerent vers leurs steppes. 

Apres la retraite des tartares, Boloslas IV « le Timide.., 
rcvint dans ses élats,qu'il avait fuit si ignomi nieusemenL 

. ' 
Ce prince faible et pusillanimc qui régna, pour le plus 
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grand malheur de la Pologne, cinquante-deux ans, fut 
universellement méprisé pendant sa vie, et nullement 
regretté a l'heure de sa mort. 

Sous ce regne infortuné, les provinces polonaises de 
Silésie, Poméranic et de sa marche, gouvernés par les 
dcscrndants de ltt dynn.slic des Piast,furent presque com­
ph~ t.onH) IIl. goJ'mnni1:-H'1os, en•· ces princc~ c~ ponsai enl <les 
Allnllanudof4, qui i~tlr·wlui ~-t ia·p ral. dau:; (('111' iulóri cnr les 
IIIOllll'~ dn le 111' )111 ~ ~. 1/ c 111 11111 '11 ~ 1 el o C:t'H }li'Í IH;OiiSOS, 

<~0111pOBI) J!HIIl' 111 plupal'l d ' AJI Ortl llllci R, ntlira de~ lll:tl'­

dlaHciB e l. li t•, n 11 -t a · i ol'l~ do In. anó u1 o ualionuJilt\, e l. c'osl 
niu ~;~ i quc> l' 1clie'wac gennanique prévalut dans la vie quo­
lidicunc, el que les habitanls des villes, en abandonnant 
leur langage natal, perdirent du méme coup leur 
nationalité. Néanmoins, les Evéques Catholiques, voyant 
cette progressive germanisation des cités du pays, recom­
manderent aux curés et vicaires de ces provinces de faire 
l'instruction de leurs ouailles dans la langue polonaise, 
el c'cs l grt\cc á cct enscigncmcnt, que, da.ns Jos villagos, 
le •:; pll) b:lla i'J oral C'IHI HO I' \tÍ ju ¡.¡cl'r ':urjourd 'bdi c;e tlo langno, 
1'1 11\C'e ' e lit le e'III'IIC'I f• t't pulua111i :1 ( 1.) 

Bult llllf 1 V 111 1111 , lid plt tl clo liH IIIJt d i t•c•e' lc· ~ e'C) I'IIL so n 
IH ve 11 l"t '/,e ¡•) 11 , chi P d11 ( :11.1 11 \ le , lllllllllH'I " lt N o i r '11 IIOUf 

HNl C'ht•\011~ cl ' t ' l~t' tll ', IJIII IIHHIIII ~ ur· ln ld111o cl o l'ol ogno. 
A11 clc ', hul clu f:WII ""'g ra c 11 1111, ¡', l't\ priull' l' ll'fl iuvasions 

dt•H Lil)lllllnte Jul1 c¡tci dt' \'11 ltd onl lc •s pt'n \ ine'l'A dnns lcur 

(1 ,} J), S lco!II C'" t \ llllt ~t lt l11h 11'8 n ttl t\ llllc) ¡nrk 1111 X X• Ai<'•l' lo la ta­
cho tlc• re' ' • lllt t l•1 r ••ulllll l' lll ll ttll •llllll pul n u.ll H ¡', l'.udo do j our­
nnux d Jn·w latlll 11 puhl11';; •t l• unl r1u1 11 . , .. pn ln11u i!; eL mis en cir­
culrttiou dall ll IoM IIIH VIII I'PM Hll , ,, H"l' lll lllll f'i ll,lt OII Nu.iL poussée a 
outran1~e JHU' le· 1{1111\ " ' ' "• ' IIHIItl , 11111 !1 tlctnl lt>s llu.bitanls ont eu le 
méritc de CCHlSt:I'Vt'l' l.l lt11tg uo oL hlH lraditions de leur nation . 
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f\~<l>isinage · et · qui~ a ce.tte ·époque oétaient ~ene,o.re ·:idolatres. 
i:, · ~Las! LithuaniE~ns ·adora~ent . ¡le' Die u. de la•foutlre, ·qú?ils 
appelaient Perkosin, et sacrifiaient :aux anima:ux ·et·. aux 

, serpents. Le1¡1r graridt p:retré se r hommai t K riwekriv~ilé. 
· Leur~ possessions s'étcndaicnt dopuis la mer Baltique 
-jusqu'a-u· fleuve Dzwina,' et étaient sé paré es ~d~ ·la'P.ologne 
·par les 'fieuves Bug: et Niemen. Ce peliple pai'en .et barbar¡e 
. faisait . alors : dé fr.éQ:uentes 1rruptions . dans: 1 les. p:ays 
contigus. ~t co.mmettait de grandes atrQcilés ret dégats au­
dela de·s frontieres .: de. P.ologn'e. L.eu¡r propre ¡pays ,.était 
· couYert. pr'csqu"en entier. d'i:mpénétrables fof.ets, qtli ser,­
vn.icnt' de: tcmpl cR a ' lenrs ,dieux et de .retraitcs iJ: eux-
mcmos. ' . l .• 

€e ponplc jo na tlll n'd<· tr·l·H i III]>CWI.nut. <létnS In suile d'e 
l'hisloire polonaise. . . 

- Leszeck U << .le Noir » ma1·cha avec . son ai,mqe vers 
J~ublin ( cit{ importante de lá pe tite Pologne) Cl' o u il 
chassa' les Lithuaniens en train .de saccage:r la ville .. et les 
environs, et il-Ies pqursuivit jusqu'aux rivcs ·de ~Niemen, 

,dans lequel ils se jeter·~nt e~ oü la plupart furent·engloutis. 
Ce prince, quoique 1poloriais de ,naissance, avait été élevé 
en. Al1emagne,. dont n·¡ adoptq 'les habitudes, ce qui le 
u·endit impopuHlire .parmí se·$· suj ets, · .. 

Pehdant son rcgno, les Tartares fircnt une. nouvelle 
descente mi PologQé,, brulcrent la ville · de .Sandoinir, 
aptes · avoir l ·déYas.té le : páys · dralent.our, et .. pohS!ser.ent 
jusqu'it Craco:vie. q\l~P& 1incendierent aussi. A.p.Jr~s ¡1¡11~ . car­
;nQ,&~ · ·errr(rv,abl~ 'il's . I;~d1~erent vers Ieurs .:step".pes1 dti\.sie, 

- 1- , Q 1"1.' ¡ Vi , ¡, 1 • ,, ·, • j ,,1 J• , LjJ 

. ~~P~.~~~t ~~. ~sc~~~aqe ~~2 '~.~?0 jeun~s ·fiH~s ·;R?I?.n~i~~~~· 
.Leszec·k · mourut .sans·. husser d'·cnfants, .et· 'son . frere 

• 
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Ladislas, qu'on appela « le Court » en raison de sa petile 
taille, voulanl lui succéder,arriva avec sa suile a Cracovie, 
mais le pays refusa ele l'accepter et oiTriL la couronno a 
Henri « le Pro be », duc de Breslau. Ladislas, voyant ses 
serviteurs massacrés dans les rues de Cracovie, n'eut que 
le~ lcmps de clwrchcr rcfugc dans un couvent de Fran­
c · is(';tin ~; , cl ' uit , lr:n r.Hii c~n moine, il :-;e snuvc.l par la fcnctrc 
el CJUilln :11u;sit t,1 la l' il t\ ittltoRpilali c'.t·c•. 

lf<•uri «Jo 1'1'11111 11 ulollrlll pc•11 Hpt•c'.s t;n ll arnvt'-o á Cm­
c ovic•, tllni H, lll'ttlurd 811 lln , il clc ~F:I i f:l tltl )10111' HOJ\ Hllét't•sscur 
Pt'i'.t'lll yla , clu c· de• Po1-l uauic . 

• , f 

• • 

• • 

• 1 • 

• 1 l . ., . • ' 1 1 

• 1 , • ' 
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CIIAP. CINQUIEME 

Apri}5 Ja ruilo de La.cli~las «le Courb> de Cracovie et la 
JllOI'I do II('III'i • )1' l'l'oiH1 • 1:1 my:mll~ dcyait passer a 
1) rz e m ys 1:1 ~ . 

Mais la vcuvo de Lcszek «le ~ou· 1', <.riliuo, u ni' Aulri­
chicnne,fit fairc un faux leslament, t¡u'cllc pui>lia r.ommc 
étant celui de son marl défunt, testamont par lequcl il ro­
mettait le tróne a son beau-frereVenceslas,roi de Boheme. 
En vertu de ce pou voir, V enceslas entra daos le pays a la 
tete de son armée, et pendant trois ans ne cessa de 
guerroyer avec Ladislas « le Court » qui continuait de 
prétendre a la couronne de Pologne. 

Durant cette póriodo, Przemyslas, régnait triompha­
lomont dans lo Nord <lo la Po1ogne, nppoló « Grande 
Pologne ». Mcstvin, (1uc de Poméranic, lui céda son 
duché, avec la ville de Dantzig, port considérable de 
la mer Baltique, ct voyant que les seigncurs et le pe u pie 
de Pologne élaient exaspérés par les luttos incessantes 
entre Ladislas « le Court » et Venceslas,il offrit le sceptre 
de toute la Pologne a Przemyslas, qui l'accepta et fut 



-43-

sacré roi a Gniezno en !295 par l'Archcveque du diocese 
et Primat de Pologne. 

Malheureusement pour le pays, ce prince, dont le rogne 
promettait d'élre si prospere, ne gotita pas longtemps les 
faveurs de la couronno qu'il fut le prcmier a porter 
depnis BolcRlns «le Ilardi », a.pres une période de !t6 a.ns. 
Son pr<•Hl ir,;o lonjmu·H eroÍ Hsnnl excita l'cnvie el Jaja.Jousie 
deH Mai'H'I':I\'OH cl1 BnutciPbouq.(, tWH vuiAinR, qui cmbau­

chrrcnl •n• c•c••lnill uo••""' cl 'tll:i u HtiiR pour lo tncr. Et 
Jon;quo le 11011\1' 1111 J 01 ele l'olo,llfl 111'1 hn 1\ IIOf50I't10, 

"\iilll' clu cltu•lll'• ele· l'os nlllti•• , c•uloul'l~l' do fort!ls,oít jJ voulail 
pnHsr•· la fH'mai nr prt~cédan t le Carcmo, ils l'y allaquereut 
el lo poignarderent le jour des Cendres, 5 février 1295, 
malgré sa ,·igourouse résistance et celle des gens de sa 
suito. Oulre les Margraves, deux seignours polona.is furent 
impliqués dans ce meurtre sinistre. Leurs noms étaient 
Nalecz et Zavcha. Ils furent, ainsi que leurs familles, mis 
a l'index par leurs concitoyens, et illeur fut défendu de 
porter l'écarlate, privilrge distinctif de la noblesse polo­
naiso. IJ l\0 ful mómo paR JH) flllÍH fl. Jcnrs clcsccndanls de 
se rnngcr parmi II'H ('Omhnll:mls, l'll l<'mps de gucrre. Ce 
nc ful quo BOUS lo rcgnc de Casimir ( le grand )) que la 
bra.voure el l'irréprochable conduite de ceux qui portaient 
leurs noms les róintégrerent dans leurs droits et leur 
rendirent l'cstime que leurs prédécesscurs avaient perdu . 

Apres l'inique a.ssassinat de Przemyslas, Ladislas, aspi­
rant constant au tróne, laissa son rival Venceslas 
ma.ilre de Cracovie et de Sandomir, et entra ayec ses 
partis::ms et son armée a Posen, pour saisir les renes du 
gouvernemcnt dP. cette province et de ses dépcndances . 

• 



• 

-44-

Mais ses soldats, devenus impérieux et rapaces, com­
mirent des abus si nombreux qu'ils révoltcrent les 
hahitants de ces pa.ys, les ¡uels mirenl dehors lo pl'inco et 
son armé e. J.~adislas se cachn longlcmps par mi ses amis, 
pnrcour:mt la conlrée lanlót déguisé en moine, LanlUt 

en bcrger, jnsqu'a ce que las enfin de cette existence 
errante, il quitta le pays el entrepril un pélérinage a Ro me 
pour y expier ses esces. 

l')endant ce pélérinage, l'administralion de Venceslas, 

roi de Boheme, devinL odieuse surtout aux habitants des 
villages et des campagnes, car il ne résidait jamais a 
Cr:H·ovi<', st• faisant représenler en Pologne par des gou­
vcr'IIPilt'R <1l ele~ rmployés qui ahusaiont de leur pou,·oir 
<'HVI't'R le• ¡wuplt'. lf1111 nutre cóté, le caractcre bouillant 
cln Lndisln • 11' Cou1'l • t::'cqaut calmr, il se rendiL de 
llouw c' hl'í' 1111 Hllli \ rfH~dl''c' , 1111 ¡•j¡¡Jtc <'l l'lliSS:tlll sei­

g utJIII' hoii"J'CIÍA , qui l11i olfl'il 'il•OI(¡tu•s I'Pnlaiucs de ses 
';tillnuts sujcls t• l l'cugagea á lcnlc.'r clc renlrer en Polo­
!{lle, espémnL que la révolte qui étaiL soulevée contre le 
roi de Dohéma en rondrait l'acces facile a un autre pré­

tendant. Ladislas, encouragé par son ami, marcha en 
tete de la pe tite arméo hongroise, et commen~a par prendre 

possession de certains chateaux-forts polonais. Puis, 
ayant gagné a sa cause les paysans et les citadins de 
\Vislica, pres de Cracovie, ils chassa les gouverneurs et 

les garnisons d'alentour et vit le nombre de se~ parl.is,ans 

augmenter rapidement. Les Polonais, exaspérés d'Mr~ en 
puissance d'ehlployés extorqueurs et de solda.ts étrang.er~, 

aecuailliren~ avec enlbousiasme unr roi de leqr prop~·e 

nalionalilé. Sur ces entrefalles, 1l~ nouyolle de la mort ,<~u 

• 
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roi de Bohéme Vencesla.s parvint a Cracovie. La dessus 
Ladi~las « le. Court » ne renéontran~ ph~s d'obstacles, fit" 
entouré de ses· partisans, son entrée en Pologne, en 
commencañ~ par Sandomir et finissant pa1, Cracovie, oi1 
il ful rcconnu .roi en 1305. 

r.o moun.rqnn, q11i s'élnit emparé du tróno imm~diate­
nwllt ¡1 pri•H le 1110111'11'1 tlo P1'1,nrnyslnH, c¡ui t~ h rut. rlHtHSt" 

JWI' bO~ HII.ÍI l t~ (1 I'IIIH4q cl 11 f:Ul 1111 h11h 111 o, IJII i , JICIIII' I ' apllt H() J', 

flt ¡\ p1Pd ln Jll' lt' l l11111•) dcJ llulltc \1 •¡Hi e 11 1'1 \ 111l (lclmutc•l 

r·é lor•uttl1 c¡111 lul t~\ lllll rtll •\ tl (tii iJ 1111 1•11td •1 v'y llull\ 11 

pntu•l tlltl j ll flqu '(c lec ll11 r!, 1 fl 1111 t'tlfí ll l qu ' tllll' ~uilu de • Hnllt ' Ítl 

ni d 'iuqui~ltudc• fJ. lllllll Údrrti.Pmoul u.prOs son nvóuumoul , 
In Margmvr dn llru.udebourg, cehü qui prémó<llla l'o.ssa· 
sina.t de Przemyslas, entra il. Dantzig, grace U. la tra.hlson 
d'un Poméranien, et parvint a se rendre rnaítre de toute 
la Poméranie. Ludislas se tTouvait alors a Sandomir. 
capitale de la Petite Pologne, et n'ayant point de force~ 
suffisantes pour expulser le Margrave, il fut obligé d,'im­
i1lorer le secours des chevaliers Teutona poür r~conquérir 
la Pomé1·a.nie et la ville de Dantzig, et c.e n'est qu'a.vec 
Jeur a.ssistance qu'il fut vainqueur du Margrave. Mais le 
roi de Pologne s'é tait mépris sur le catactere de ' ceux 
qu'il avait appelés, a son aide, car ces perfide's chcvalifirs 
massacrerent ceux des Poméra:r;üens qui ne voulurent 
point embrasser le christianisme, et a litre d'indemnilé 
des frais de la guene occasionnee par l.o roi impr:u'dent, 
íls exigerent l'abandon du po·r~ d~ Dan.tzig, et en prit·ent 
possession ainsi que de toute la rPoméranie ·. , 

Ladislas ne put en ce mom·ent aUaquer les Teut~ns ·et 
recouvrer ses ·posscssions perdues, car il ful forcé de se 

• 

• 
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rendre en hato a Posen eL a Cracovie, pour en expulser 

les Allemands qui s'y éluient intro<luits par surprisc. 
Ayant réussi a s'on rentlrc mo.ilt·e, il n'oublia poiut ses 
autres enncmis eL atlentliL le momcnl propice pour en 

lirer vengcanco. 
Apres avoir vaincu ses ennemis du dehors et de l'in­

t érieur de son roya.me, Ladislas désira é tre solennclle­

Inent couronné pour sceller ses droits a la royauté et a 
l'union sous un seul sceptre de toules les principautés 

qui depuis la mort de Boloslas III avaient é té r égies par 
diffórents princes appartenanl a la dynastie des Piast. Il 
c;onvoqua :\ col e iTot un conseil composé d'anciens, de 
f{rtunls setgnetn·s el cl'ch (•ques, ct les consulta sur son 

p!'ojcl do ('our·onTH'JJll'lll, tliiCfltP l I'ARscmhléc Jonna un 
conserllentPJll umtn inu• . JI fut d,~c~idc'· d'cm uy<!l' une cTépu_ 
taliou a Ciuiczuo, l'a111'i 'llllP l'apil:dCJ do ! ~1 Polognc, ou 
ses rois furenL sacrés jaúis, eL d'c n appudur les insignes 
employés autrefois par Bolcslas « le Granú ¡¡ eL ses suc­
cesseurs pendanl les cérémonies de leur couronnement. 
Les emblemes, tels que le sceptre et la couronne, élant 

arrivés, Ladislas fut sacré roi en 1.319, a Cracovie, ayant 
preté les serments d'usage en présence de Lous les nota­

bles de la ville. 11 jura de respecter l es lois du pays, de ne 
jamais opprlmcr son peuple, do le dófendre conlr c les 
ennemis domesLiqucs ou élrangers qui s'aviscraienl de 

troubler la tranquillité de la patrie. 
Pendant son regne, que l'on pourrait appele1· heureux, 

tout on repoussant ses enncmis du dehors, Ladislas n'ou­

blia point les chevaliers Teutons qui étaient loujours 

maitres de la Poméranie et de la ville de Dal\h:ig . Afin de 
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recouvrer ces possessions, il s'allia avec Gedymin, qui, 
bien que pa'ien, était un prince lithuanien va.illant et 
honnete et un ennemi mortel des Teutons 8. cauie de 
leur cruauté~ 

Pour consolidar cctte union, Laclisla.s .lit épouser a son 
filH PI ~uc' t~P!Isour Cnsimir, Al<.lona flllc du duc de 
Lilhunuit , qui clo' int c · lu· •~ ti~llllO np1·P.s Hon m:tringc. Avec 
l'nAHistallt'f1 clt 1' 1 1 rdllt' 1 1.1\di~dn R pul, o 1111 tli'O n In tMo 
dm; l'orTt R c'l)''''''""• 1 llttlllh 1 1 lit' Ir H hqvJdi1 a·~ '~'cr11\l')JlH, 
l'f'rupot 111111 uuo lullltttlt vic•luir·u /J lll' lo Pl11uup clo Í11ll.ltilln 

d1 Pulo'' 1, , oit ..!f),ooo c•acla\n'!:! Tet1lons Lémoignorcnt. du 
r.a1'uttgo IN'J'i hlc IJIIi cut lietl le 27 Soptembre !331.' ·' 

L:ulislas revint alors en tribmpbc a 'craoovie, dont loo 
• • • 

ha.bitants fitent une sortie généralo a Ht rencontro tle leur 
victorieux soüverain. 

' ' . 
Aprcs un regne de 28 áns, ce remarquable monarque 

mourul en !333, profondément regretté par aes sujets, 
• 

auxquels H rendit d'éclatants serviccs en rétablissa.nt 
rordre clans le pays ot en unissant toutes les pro,inces de 

• 
Pologne sous le méme sceptre. Son fils Casimir, hérit.a. 
d,un royaume quelque peu diminué, mais toujours fort, 

' honoré et puissanf. 
• 

Ave e la mort de Ladislas, la seconde époque de l'histoire 
• • 

de 'Pologno est terminée4 1 ' 

¡ 

• 

• 



• 

-

• 

Coup d'ooil rétrospectif sur la seconde epoque 

• 
La premiere époque de 1 'histoire polonaise, dont la fin 

fut marquée par la mort de Boleslas III , en ii39, ful 
appelée « victorieusc ». Ln. Pologne fut u ni e, forte et 
respecLée, ses roiF; poss(~tlaic'ul un IH)II\'oir· ahsolu, el á 

l'excoplion d~ 'lll<'lcpws tlól:llii'CIH'clB do fantillo ¡tassagcrs, 
la pa.ix régna cluns lo pnys. 

Toul autre futl'enscmlJle de la seconde époque. 
La désunion fut semée a travers le royaume, a la snite 

du pa.rtage qu'en fit Bolcslas entre ses quatre fils . Depuis 
ce moment jusqu'a l'approche de la fin du regne de 
L(dislas « le Court », divers princes de la dynastie de Piast 
p<.Lrticiperent au gouvernement du pays. Beaucoup d'entre 
ev.x flrent des allin.nccs allemandes, el en introduisirent 
les mreurs et habitudes, ce qni évcilla d'amcrs ressenli­
ments parmi les Polonais. 

L'un des plus grands malheors de cellc époque fut la 
désertion de Boleslas lY « le Timide » el de Leszeck, quj 
abandonnerent leur pays elleurs sujeLs, el prirent la fui! e 
uevant l'invasion des Tartares . 

• 



• 

-49-

Voligarchie formée de seigneurs et d1évéques, et 
appelée par les rois a partager avec eux le pouvoir supreme 
fit de grauds torts a J1Etat. La petite noblesse, les habi­
tants des Yilles et villages souffrirent généralement de 
coLte organisntion du pouvoir ; en somme cette longue 
pórioclc de 19/A- nos fuL plutól nuisible et facheuse. C'est 
p:u· l'ital'lllagahl c Mtc¡•gil', sagoAM, f('rmolé el hravourc 
pcrf:IO 'tllJPih: clt• Ltuli l:l ltt ~ • le' Cuul'l » quu lrl PnloHflC devinl 

uno foi s dr· pln ~& 1111 I'OY"""''I uui , gom·c'I'IH\c, par de 
Mgit.irni'A HOIIVC t•:tin s. Ot·~c!l' lt In fnnunlú cl o <'fll'nc;tcro de co 
molHII'IJ"O au~t•uclt\ • llo r\Ho•guil da~tsln, LJ•oiHiomo ópoquc, 
tlt' Hon histoir(l, le sommoL uo sa gloire miliLaire el la 

posiLion éminente qu'elle occupa ensuite dans la littéra~ 
t.nre et les arts. 

• • 

• 

• 

• 
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CHAP. SIXlEME .. 
: ·~roisieme epoq.ue (1335 -15~7) 
• • 1 
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Casimir lll' succóda lt son poro Ln.dislas •le Court ». 
La postérité lui a a.ccordé dome. litros, celui de « Grand 
roi » et de « Roi des paysans •, le dernier étant le plus 
enviahle des deux. 

11 fut couronné, ainsi que sa femme Al dona, a Cracovie, 
ou des lors tous les sacres des rois de Pologne devaient 
Mre accomplis. 

Comme Casl... ¡lir n'avait que vingt-trois ans en montaat 
sur le tróne, le sénat lui adjoign.it, a titre d'administrateur 
du royaume, J ean de Mielsztyn, gouverneur de Cracovie, 
un homme sage, honnéle et bon patriota. La politique 
du jeune roí et de son premiar et plus intime confident 
était de ne plus troubler le pays de luttes et de combats 
pareils a ceux qui l'avaient ravagé pendant toute la durée 
de la seconde époque. Les paysans et les villa.geois, qui 
d'hahitude souffrent le plus des horreurs de la guerre, 
n'étaient plus en état de cultiver leurs terres, ni d'exercer 
leurs professions et leurs métiers. . 

• 
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Pour adoucir celle misere el mcLLre fin iL cet appauvrisse­
menl général, Casimir signa ]a paix avec los cheYaliers 
rreutons, qui consentirent a se désister de Ku!awy et de 
Dobrzyn, province formant une parlie de la grande Polo­
gnc. Muis ils gardaient loujours la Poméranie et Danlzig, 
el lo ll'uil(l cl C' pa ix •·onclaif pru de Rervices nu pays, car 
1 ¡• rnl rn u e· hf' 1111' ul el' 1111 clt'• houclu\ en UlnH•t•ci al aussi 

im¡unlnul IJIII' Uuulti ~·h c\lait 1111 iuca lc·llluhln p t·c~jtHlicc 

pOIII' IIL c'olllrtíl' tlt~lll lt'H pa ·,,duil t:~ , 1111 ti• Hwc 11tla11l la Vi stulc, 

(HlfiSP.Hlj)ll fl irt• IIÍHt\ 1111 111 t•udlll l'lfiii'H (ICIIII ' ll'illlpOJ'IO <JII 'c>Jio 

pnrlio du moutl t• ,.¡ vili1-H\, 

I.P St\nal siégt•aul á CracoYie reiusa do ratifier le traité 
an'C les Teulons aussi longtemps qu'i1s rolienuraient la 
Poméranie avec le port de Dantzig. 

Casimir fut plus fortuné d'un autre cólé. Le roi de Bohé­
mc consentit a renoncer toute prétention sur la couronne 
JIOlonaise si onlul cédait en échangc la Silésie,dépendance 
plus nominnlo qnc récllo tlo la Polognc. Ccllc diminution 
du tcnituirP Roulf'va au p•·t•mif r ahor1l c¡uclquc mócontcn­
tcnwnl, maiti ltl Rou,cuia· •·n fui. vite effacé par les 
h·c~ nlHli'I'R lllll' In llu cll's hostllil~s apporle toujours ; et 
lorsqtu' la uut ion \'il Jo commerce et les manufactures 
progrm:IHI' l' •·l le hicn-~tro général reflcurjr, elle pardonna 
bionlól b. Grtsimir la signatura d'un pacte qui amoindrissait 
quclquo peu lo royaume. 

Malgré son amour de la paix, le bon roi Cut obligé de 
liror de tcmps en temps l'épée contre les ennemis de son 
pays. Marchant une fois a la tete de son arrnée contre la 
Russie Rouge, il en assiegea la capitale, nommée Lwow 
(Lemberg). Ce siege fut si habilcment mené, que les 
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habitants, réduits par la famine durent lui ouvr.ir leurs 
portes, mais avant de s'y résoudre ils slipulerent de 
pouyoir r~ster fi.deles U. la foi do lours, pores, qui étaiont 
membres de l'église grccqnc, ol Casimir a.ccepla cetlo 
condiliOJl. Apres sa 'ictoire de LemLerg, la Russie Rougc · 
fut annexée ala Pologne,a la mort de son prince régnav.t. 
Par suite du parlage de la Pologne en i i94, le no m de 
celte province fut changé en celui de Galicie, comprisc 
nujourd'hui dans los territoires de l'Empire d'Autriche. 
Depuis !340 jusqu'a i 794, la Russie Rouge n'a cessé d'ap­
partenir au royaume de Pologne. 

Aussi longtcmps que vécut Giedymin, duc de Lithuanie 
e l bcau~pcru do Castmir, la paix régnn entre Polonais et 
Litlmanicns, mais :tpl'h; H:t moa'l1 son fih; el succcsseur, 
Olgier·d, nc t'«'Hpf'd:t p:as lougll'lll(lH 11' lrniló d'alliancc 
fait ontro los deux uuliouA. 11 hLu~·a H<'S bordes, toujours 
pai'ennes, conlrc la Pelito Pologne, qu'clles dévasterent, 
pillant la ville de Lublin, mais Casimir, A la Lete de son 
arméc, reL...::'Orta sur les Lithuaniens une éclatante 
victoire. Olgierd demanda la paix et renouvella l'alliance 
que Giedymin avait scellée avec Ladislas «le Court »· 

L'ambition de Casimir n'était pas celle d'un homme de 
guerre ; toutes ses pcnsées el ses efforls tendaient a rendrc 
son peuple heuroux ct prospere . Comprenant que les lois 
alors en vigueur dans son royaume étaient fa.ites en 
faveur des puissants et non pour le bien de tous ses sujets 
en général, il convoqua le Sénat, les évéques et les 
seigneurs, dans la petite ville de Wislica ou lo recueil de 
lois connu sous le nom de « Statut \Vislicki » fut 
enregistré, porta.nt que dorénavant l'administration de 
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la. justice devra Mre appliquée iL tous les habitants de la 
Pologne sans distinction de classo ni de position. Cette 
politique bienfaisante s'élendail jusqu'aux Juifs, qui, 
a cette époque, était bannis des Etats occidenlaux do 
l'Europe, et souvent meme, comme en France et en 
Espagno, brulés vifs sur les places publiques. C'cst ainsi 
que loH conf•·!·meur:i u') cctle foi prohihée, pcrsécutés 
aillcUJ'A7 aflltH) r·Nd on PoloijllO do lontM pnrls . .lls s'y 
multiplitH'Oill Ri hi1 u, )llllcllllll l fl fl Ri c) c ~ lc fi iiÍVfiJ11 8, qu' iiR 

formenL majonrtl 'hui 1111 0 lurHu pal'lio cl u ltt populntion du 
pays. L' iulórM cJti P f:u.sirnir prenait au bien-Mro do son 
peuplc• Jo porta souvcnt ll. conversar librement avec de 
simplos paysans. n leur dema.ndait des informations sur 
la terre qu'ils cultivaient, les aliments dont ils so nouris­
saient, et les maisons qu'ils habilaient, Mais avant tout 
il désirait savoir comment les grands seigneurs trai­
taient leurs vassaux et s'ils ne tiraient pas avantage de 
lour position élevéo pour oppresser leurs subalternes. 
Apres avoir scrupulcusemont examiné les plaintes por­
lées pQ.r los paysnns, il puni ¡;sail s<~v r ro rnont los nobles 
c¡ui a\'aienL abusó clo leut· pouvoir. Il aimaiL l'ordre 
au-dcssus do toul el ho.'issaillo.légcreté et l'impréYoyance 

• 
Au lieu de ces bas.3es et misérablos constructions en bois 
c¡ui étaient si aptes a de-venir la proie des flammes, il fit 
élever des maisons en briques ou en plerros. A co propos 
on disait que« Casimir le Grand, roi des paysans, trouva 
la Pologne balie en bois et la rendit ba.tie en pierre» . 

' Désireux de répandre 1' instruction au milieu de son 
peuple, Casimir fonda en {364 une aco.démie et une 
université a Cracovie et fit venir dans cette c&pito.le beau-

• 
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coup d'hommes savants d'ItaJie, de Fran ce et d'Allcma ... 
gne. La jeunessc polonaise n'eut plus a recourir aux pn.ys 
étrangers pour acquérir les connaissances si nécessairc 
aux enfanls de Loulo nalion civilisóc. 

Casimir ( le Grand » ful marié Lrois fois. A pres la mort 
de sa fcmme Aldona., il épousa une princesse Al1en1ande 
avec laquelle il ne put s'entendre, el qui mourut bicntót. 
Sa lroisicme épous~ fut Hedvige, princesse de Glogau, 
ayec laquelle il n'eul qu'une fllle: elle fut marléc a 
Charles IV, Empereur d'Allemagno. Aux noces de l'Em­
pereur avec la fille de Casimir « le Grand » une assem ... 
blée augusto fut conviée. Le roi Louis de llongrie, Val .. 
Jema.r, l'oi de Dancmark, Pierre Lusignan, roi de Chypre, 
el nomh1·e <1':1\11 n·s p•·inccs el. scignours élrangcrs: tous 
parés ave•• une rod~t•r~;lw inflniu, furl'lll pré!-H' uiH pcudanl. 
plus de quiuzcjou•·s an~ f()ll's el. rt\jouiH~;aucc8 •¡ui :-;e ~mo­

cédaienl sans inlerruplion. 
Un richt. seigneur, nommé \Vicrzyuok uemauda. \lll roí 

Casimir la permiiilsion d'inviler chez lui lous les hules 
princiers de son souverain, et cctte faveur lui ayant élé 
accordée, il recuL ses visiteurs royaux avec une indescrip­
tible splt'ndeur. AyanL présenté au roi de Pologne le siege 
d'honneur, et placé ses autres illuslres convives selon le 
raug qui lcur incombait, 'ViCI'Z)llCCk ofTl'it a chaoun d'cux 
un mag1üfique et préoioux so u venir. Los hóles du roi so 
demandercnt alors : « Que de richesses doit posséder la 
Pologne, si l'un de ses genlilhommes a les moyens de 
donner une réception aussi brillante et des présenls 
si coütcux » ? 
. Le bon roi Casimir, durant ces longues et opulcnle~S 
' . . . -' . 
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réjouissances, n'oublia pas les moindres de ses sujets. 
Pondanl qu'au chAteau une féte faisait place a l'autre, des 
ln.bles pliant sous le poids de toute espece d'aliments 
étaient dressées su1· les places publiques ; des barils de 
miel, de bourre et de liqueurs furont préparés, et le peuple 
out sa pnrt clr. fc!-llin el d'al1égresso. Le« roi eles paysans » 

a.prcs 1111 rl•g11o lu urc ux clt t.ronl,n Hopl, ltnR, mourut a l'Age 
de soixanlo. , 'a mort fui (H'C'ilSinunl'lc pnr une chute de 
chcval, l\ h• <:h:tSfH) ; il f' pia·n il C•·nc:ovit', oía on lo trans­
porta u ln, flnitn cln l'nnmclnnl. N'rlyn.nt pas do Ills, illaissa 
le trórH' l' Hon ucnm Lo tus d' Anjou, roi de llongrie • 

• 



CHAP. SEPTIItME 
1970- 1439 

Lu. lt·oh,iuwo t'•poqno do l'oxis lence do la Pologne, 
:1pp<•h1,. flurissau iP, t:OtllllH'llCC :1\l~e la fiu do la sccondc 
c~po<¡uc. Ct•l hJ dtJI'IIil'•t'c) 'it l11 Pul ogut trouh)t\fl pnl' des 
iuvasious PI ll tu·:~ sst~o pnt• doR c•mdlils awt: dill\írcnls 
princcs de la mail:loH dt's Pinst. Lc•s Jlollgl'ois. lt•s Allc­
mands el les LiLhuanicns furcnl appclés á l'aitlc pout• 
Hauyor le pays Ja.cé.ré pal' les agt•ossions de ses propres 
enfanls. Les grands scigneurs opprossaient la peLite 
noblessc. lis en arrivaicnt a altaquer les marchands sur 
les voíes publiques et a s'emparer des marchandises donl 
ceux-ci faisaienl le commerce. Ces détrousseurs haul 

placé$ ótaicnl de connivcnce avec les pl'inccs de la. lignétl 
de Piast, lesquels demandaient souvc:nl main fol'te aux 
étrangers pour étre a mcme de satisfairc leurs ambi..­
tieuses conyoilises. Ces élrangers tenaicnt les noble~ 

dans le plus profond mópris ct ne redoutaient plus 
l'héroisme et la brn.Youre des Polonais, comme ils en 
avaienL pris L'habitudo pcndant Je regne del' trois 

• 

• 
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premiers rois du uom de Boleslas. Vhumiliation 
de Boleslas V et sa lacheté, ainsj que celle de son suc­
cesseur Leszeck, abaisserent smlsiblement la grandeur 

nutionalc de la Pologne. Mais malgré ce re.cul malbeureux:, 
elle ::..P pri l hieni6L a remonlor au rn.ng qu'elle avait perdu 

rl :\ r·rpt'(~ tulr·n Kn plnr.o Jlnl'Ini los grnnds ólats de l'Europe. 
Pl'll :\ ¡tt'll , lnH vuil'n p~tltliqu•• f'l l'ltt't'ltt pc•l'f.-ellollnées, 

Jcs forN!-1 dóhl11y<'•, 1'4 1 lnfl , illt·~ "' vill!q1 <'1:4 l'ontliHIIII' t• t•nnt. 

a prospÓt'!'J' rnpidt iiiii'JII. 1 ,/l l ' lllllll't'~ tlt H c•llfll tlpR 1'111. p11llliSt1'(' 

aYOC Ólll't'r.;it•, ht•t 1', lo11l l':nqwP I d11 p:t) H ftlf lt•:llt f: l'or·•n<\ 

SOllfol lo 1'1 .. (:; 111) hic•ll l':litHIIII do CaríiJUÍl' 1( le vrnnd )l, Ce roi 
de~ paysa11H Hautmorl su.ns hérilier dircct, la dynastie des 
Piast se LroLna él.einte, sur quoi le Sénat, compasé de 
wo'ievoáes. castellans eL éveques, d'accord avec la volonté 
du roi défunt, onvoya une députation a son neveu Louis, 
roi do Hongrie, pour l'inviter á. se faire "Couronner roi de 
Pologne a Cracovie, ayant éLé désigné par son oncle 
comme successeur el u tróne. 

Pe u nprrs son nvéucmonl, il 1 émoigna de quelquo 
iulórllt pour su u uot~vPn u ¡·nyn llllJO, donl il Yi~ita corl aine 

proviucos Joi nt:tmos, lltuis coLle sollicitudo ful de courLe 

duréc. c:n il r evínt vors son pays natal, abandonnant la. 
régence do la Pologne, a sa mere ElisabeLh, une femm·e 

de 80 ans qui, malgré son age avancé, avait un caractere 
des plus frivoles et négligeait tous les devoirs qu'une 

Régonte doit accomplir. Elle s'entoura de • Hongrois qui 
composaient sa cour et qui traitaient les Polonais comn1e 
une nation conquise. Dans une rixe entre les nobles 
polonais et les Hongro¡s de la suite de la Régente, un 

castellan polonais, nommé Kmita, fut mis a mort. Les 

• 

• 
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habitants de Cracovie, furieux de ce mcurlre, se jelorcnl 
sur les courtisans llon )rois et les extcrrninerent tous 
jusqu"au dernier. La vénéral>lc RógcuLc en fut si alarrnée 
qu'elle envoya chel'chcr son fils, le conjurnnl U4~ revenir 
gouvcrncr Jui-mémc son royaumc. 

Le roi de llongrie comprit aisémcnt qu'il s'était rcndu 
impopulaire parmi la plupart de ses nouveaux sujets, el 
pour gagner leur faveur et surtoul les bonnes graces des 
seigneurs, il augmenla encore les prérogatives,trop gran­
des déja,de la noblesse polonaise.Entr'autrcs prhilcges íls 
furent exemptés de tou:t impót, i mmunité préjtidicinble 
aux intéréts do la nation, et spécialement póniblo pour 
lps hourgeois des villes et les paysans des campagnes. 

L<· roi n'aecorda point ces gralificalions aux nobles 
:-mns U\oir p:u;sc~ aYcc cux un marché, en vcrlu duquel ils 
H'Oill:):tg(·u.icu l :'t nc·t·c·piN, aprc:.¡ ~;on (lt'·d·s, sa Glle Ileuvigc 
¡mur miJw tl1• Polognt•. 

Louis, roi de Polognc el <.le llongt•io, mourut en 138:2. 
Sa -vcuvo, mere de la jeune lledvigc, obligée de vivrc 
en Hongrie, ne pouvait se décider de quilter son enfanl 
et de l'envoyer en Pologne a\ant que deux années ne 
fussent écoulées depuis la. mort de son époux. Ceci 
occasionna un interregne de pres de dcux ans. 

Pendant ce Lomps des disscnsions de toute ospece n.ffli­
gerent la Pologne. D'abord le Margrave de Brandebourg, 
(plus tard Empereur d'Allemagne), qui avait épousé la 
fule ainée de feu Louis, arriva. avec ses parlisans, en Polo­
gne pour s'emparer du trOne ; ensuile vinl Ziewairt, duc 
de~fazovie,lequel, a titre de descendant des Piast, revendi­
quait aussi ses droits a la couronne, enfin les factions des 

• 
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detlX puissantes familles du duché de Posnanio désolerent 
le pa.ys ; en tm mot l'interregne fut une vraie Cf\.lamJlé 
pour le malheureux royaume. A la longuo, la reino . 
douairiere de Ilongrie, informée des miseres <¡ui alfcc­
taient la Pulogne, conscnlit á se S(~ptu·or· de sa filie 
llcdvigo. Ctlllo ci fut rnc;1w an~e d(•H ll'<tnsporls do joio par 
~es uouvc'tiiU HHj t~ l ~ e l. c·Piguil. b1rull'L In (;Otti'OllllO de 
Pologno á Crnc·ovu: c•n t:UH 

Ln j ouue sou\ot·aiuo I'Lnil cl 'utu• hc•~tul.~~ t~l d'uuc gn\ce 
romarcJlllthlt•H, nL la a ·c•unlltJtlt~o do t-l t \H chtu·nws onchan­
tours H<' n \p:uulni11ul du.ns los pays voisins. Les princes 
d'alcutour dép6chércnt des ambassadeurs pour vérifier 
ce que ces bruils flatteurs avaient d'authentique. Dans 
leur nombre se tronvaient les délégués de Ia.guello, prince 
de Lithuanie. Quand ils aper~urent la jeune reine assise 
sur son tróne, ils furent tellement éblouís de sa beauté 
qu'ils adresseren.t aux conseillers d'Etat qui l'entoura.ient 
le discout·s suivant : « Nolre seigneur et maitre Iaguello, 
o: imploré pnr uu grnml nombre de princes, eL spéciale­
« mcnt par los chevaliers Tcutons, de pusser au chris­
« tianismo el de rece-voir le baptéme, a iuvariablemenl 
• refusé de preter l'oreille a leurs exhortations. Si 
« pourtant la reine de Pologne voulait consentir a deveu!..r 
« l'épouse ele notre prince, non seulement Iaguello se 
« ferait ch.réLien, mais encore il s'e.ngagerait a oonvertii· 
« tous ses sujets a sa foi nouvelle, et lorsqne ses vooux 
o: seront exaucés, la Lithua.nie et la Pologne deviendront 
« alliés natureJs a jamais ». 

La jeune reine, entendant celte déclaration des ambas­
sadeurs, tomha dans une profonde dét.resse, car, deux ans 
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plus tót elle avait donné son creur et promis sa maín au 
jeune archiduc Gulllaume d' AuLriche, qui l'ai mait et ave e 
lcquel elle avait élé élevée. D'nn cóté ses préférenres Iui 
conseillaient de réRÍ<;ter nux ouverturos des nmbn.ssr:uieurs, 
de l'autre sa. rnison lui faisait senlir l'immense avantage 
pour son peuple de posséder, au lieu d'un voisin plus ou 
moins hostiie, un mailre qui lui apporterait les riches 
provinces de Lithuanie, et qui, en les unissant a la 
Pologne, ferait d'el1e un des plus puissants ~tats de 
I'Europe septentríonale. 

Pendant que la reine hésitaít cncore, un des grancls 
Siigneurs polonais, se jetant aux genoux de sa jeune sou­
,·eraine, l' implorc, le-s larmes anx ycux, de ne pas rejeler 
uno olfl'l' :uas~i br·illaulc poua· lt• payH ol tlc c.om;cnlil' :\ 
~pnuspr le priuce de Lillw:111Ío. 

I.~a boune eL gén~reuse jeww fillo , méuitail 1 oujours, 
lorsque soudnin, cette pensée lumineuse vinl frappor son 
esprit que le bonbeur de millíons d'ames dépendait de sa 
décision, et que si elle accep{ait Iaguello, tout un royaume 
oncore pa'ien sera.it acquis au christín.nisme : ce ql.li la 
détermina a sacrifler son amour au bonheur de sa patrie 
ainsi qu'a celui de la Litbuanie. 

Elle répondil a.ux ambassadeurs qu'el1c voulait bien 
accordor sa main au princc Iaguello, ot celni-ei, en rece­
vant celle bonne nouvelle de la bouche de ses messagers, 
se hala d'accourir á Cracovie, en compagnie de ses cou­
sins ct des plus illustres notables Lithuaniens. 

Iaguello, le jour de son bapteme et de celuí de sa suite, 
prit le nom de Ladislas. 11 fut couronné en la cathédralc 
de Cracovie apres son mariage avec lledvige, en 1386 . 

• 
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Pendant que les fétes nnptiales se succéda.icnt a 
Cracovle, des Lroubles el désordres élaionl fornentés pa.r 
deux puissants seignours de la Grando Pologno. Lo llou­
veau roi avcc sa cour s,cmpressa de so rendr·o sur place , 
pour mel.lrc fin a.ux sonlrrnnccs ondurt~CH par les mal­
hcm'l'IIX hal11laui R du duché d<' Po:-;nauiP. 

Lacli t:i la s lt~ ~<llf'llu co11 «'11\il ~~ c;uuc·lurn In pttix aYCC ces 
scigucnt'R c•llc )l ll 'ii de c•c rul:t 1111:1 R'ils 'ntll:lic•ul dt;dullllflé\g'l}l' 

los aualllt'III'Oit :< c •, ¡uap:q.p t.~r·cl c 1 lunr· l'l' h:\liJ• lo~ villagoo 
qu'il,.; avnic ul clt \I. I' IJÍI A. La J'OÍ uo llodvigo ~;'énia « L(¡s 
tlóg:\ls pouvoul Nt'B l'Ópnrés, mais qui lcur rendl'a les 
larut<':-1 qu'ils out ' 'ersés? » Ces nobles paroles, répétée:; 
da.ns les endroits les plus éloignés du royaume, étaient 
dignes d'une femme qui a su sacrificr ses all'ecLions au 
bien de son pays. 

Le calme a.yant été rétabli dans la grande Pologne, lo 
couple royal se mit en route pour la Lilhuanie, ou 
l'altendait le plus difficile des devoirl:i, celui de convertir 
les Lithuanicns, r¡ui P.lnicnt fnnatiquemenl a.llachés a leur 
foi idol;i lrc ; lll:tÍS n forec de persu:1sion, de persévérance 
el c.l'im•ll'ablo cll)tJCt'ur, qualilés dont la reine était si 
richc•m \ut cJou<~c, les pa.'icns de Lithuanie furent peu a peu 
gagaH1s au ehriHLia.nisme. 

C'(~i.ail une race brave, guerriere, mais cncore barbare; 
leur cxislencc se passait a piller les contrées voisines, á 
en déLr'lire les villages et massacrer les habitants. 

Dans le centre du duché de Lithuanie s'élaient élablis 
les chevaliers du Glaive, et ils usaient, a régard des mal­
heureux indigcnes, des mémes traitements, que les 
chevaliers Teutons avaicnt employés p9ur les convertir 

-
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éux-memes au christianisme. Outré des cruautés de ces 
deux ordres religieux, le peuple ignorant montrait de la. 
répugnanoe a abjurer )n. foi OU dos divinil.éR, qui, CJ110ique 
ímpuissante~ á enl('n<lro Res priÓI'oA el !\ exancer ses 
vamx, ne songeaionl u.u mojn¡s pas a: luí faii:o du mal. 

Enfin, graee au savoir faiJ·e de Ladislas Iaguello, a la 
pationoe el a la bonté de la reine Hedvige les Lilhuaniens 

idolatres en vinrent a consentir au bapteme. Des milliers 
de néophytes fureut rangés par groupes et aspergés d;eau 
bénite, chaque groupe recevant les memos noms de bn.p­
teme. 11 y cut done des centain('s de Jean et JP-anne, Pan{ 
el Pauline, .Toseph et Joséphine etc., Ce fot ainsi que 
toute la Lilhuanie fut. revue au soi~ de l'Egtise Cat.h,o· 
lir¡u l". 
Aprh; ('PtlP i uqtnrl.alli.C HOiconitú, la rcíne renlra a Cra­
covie, luudis que lo mi rrs l.n en Lilhnauio pour n.paiser 
Jes troubles fomcntés p:tr ~es consins, qui ~mcltnicnl des 
prétentions au gouvernement du pays. 

Pe'ndant. le séjour du roi clans son duché, Hedvige ne 
resta point oisiYe, et marcha a la. téte de son armée 
contre ce qu'on appelle Ia Gálicie, pour en expul~er les 
Hongrois, le~quels nvaient pris possession de cette p.ro ... 
vince pcndanl ]'inlerri•gne 1aro.cnlahle qni précóda son 

' avcnement au lrónc. A la suiLc de crl heurenx cxploil, la 
Galicie fut réinlégrée définitivement dans Ja Pologne. 
Pr·ofHant de l'a.bsence de son époux, dont le tempéra­
ment était irritable ei. im pfllueux, et dont l'intervention 
anrait contrecarré ses projets, la reine pa.ssa avec les 
cbcvaHcrs Teutons un t:raité aux termes duque] Dobrzyu 
fut res1i tué a la Pologne; 

• 
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Cette reine si douce, grá.cieuse et sage, dont le creur 
recelait une tondresse infinie, élait pourtant ca.pablc de 
conduire elle-meme ses sujels a la. vicloire qu•md le bien 
du pays l'exigf'ait. Une mort prómatur<~C l'emporla. en 
t:wn. Ello fut sinel;rcmPul ct umutimcmC'Itl. pl<•uréc. 
ToulP l:t Polot-;nP pn1·1n !W il tlcuil. 

Lt·s Rii•c•lc'A qui R'c\ ' olllt rt ul clc•puiR lors ap¡wrtl•t'!'HI. ;\ 

la cour th• lturut 1:. l ' olnic~ t iuu 1(111 In rc•iuu Hudvigt•, c¡ui 
av:1it claw; lt• '"iun lt !J,IIIH ele snu aYPtal frau1;ais S:tint 
LouiH, c\vc'IJIH' do Tuulonsc, <'l:il 1110rlo Nl oclcur do saiu­
tt'lc\ . Sou pro<·c•s ele lH\atifica.tion se poursuit actuellement 
'~u Valiou.u. 

Apres la mort de la reine, Ladislas Iaguello ne crut 
plus avoir droit au Lróne de Pologne et exprima au Sénal 
son intention de rentrer en Lithuanie, mais l'assemblée 
entiere le conjura do rester en Pologne, J'assurant de la. 
satisfaction publique que son administration avait méritée 
et du désir gén61'a.l do lo garder dans son pays d'adopt.ion. 
Lo roi wt• conforma.:\ la. ~olonté du Séna.l et du peuplc. 
AynnL houor·,~ la mórkwil·<~ dtl la. l'Cine défunte par un deuil 
dos }llus auslt'•t·, s, il snh it les avis de ses conseillers et 

• so 1'011111 1'111 . 

Lm{ du valic•rs Teulons, oublieux de la lecon sévere 
qui lotu· nvuit élé donnée par les Polonais, continuaieul 
leurs intrigues. En !41.0 ils userenl de toute leur inOuence 
pour e.xri Lcr les princes de Lithuanie a la réYOlte contl'e 
le roi de Pologne, leur souverain, si bien que ce dernier 
résolut d'en finir une fois pour toutes avec cet ordre 

• 
remuant et dangereux. 

Accompagné de ses sujets lithuaniens, des babitants 

• 
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de la Russie Rouge et méme d'un conlingent de Bohemes 
Jaguello entra en Prt1sse et, a l'aide de son armé'e el de 
celle de ses alliés, il remporta sur les Teutons m1c ' 'ic­
toire éclatante au chnmp de hata.ille de Grünwald, malgré 
que ses adversaires avaient de leur cóté toute l'armée 
german!que, ainsi que l'assistance d'aulres pays liés 
intimement a leur Ordre (H> juilJeti4iO.) 

Dans celtc famcuse bataille, outre la masse des cheva­
Iiers inférieurs, le grand maitre de l'Ordre, Ulric Iungin, 
a insi qne 40.000 AIIemaiuls furent étendus morts sur lo 
1r.nain. Crt ordre indoroptnble ne se trouv:1 ponrtant pas 
t•nlii' 'I'O II I t-111 :dwllu. Unn scronrle bataiJle lui fut livrée 
••II A lflR lllllf'R dP V inr11n\\ o , o1'1 pó • · ir~nl. 8.000 Allemnnds 

••1 1111 1 hJt do plu H l•• l'ht \ tt l i l't ~ TPtdous fut'('nl forc t~S 

<1 • t\d t 1 Ir"' pn" attt'P 'l" 'd ·, l.ti l' tll npp r•np ri t~t>S el de 
I ' OII ~ t • fll i t•:'t p:t) C J' Jt•S l'tlliS clt• J11 1~ 111' 1'1' 1 Ú 11'111', V:I Í IHJII C'! Ill'S, 

Jll'(llrH' ~F C' tpw, d'<lill eurs, ils He gttr<.ll•rcut de tcnir, suivnnt 
Jeur hnuitude. · 

Aprus ces hriilanls exploits, Ladislas revint en triomphe 
a CraeoYie, dont la cathédrale fut ornée des &tendards 
enleYés a l'ennemi et suspendus en lrophécs a l'ombre de 
ses autels. 

Le roi eut alors le loisir de s'appliquer a.ux ali'aires 
intérienres de la Pologne et de la Lilhuauic, co qui fut 
tout a l'avantage des deux contrécs. Grnce a l'humiliation 
des chevaliers Tcutons, la tranquillité publique reprit 
pleinement et tous les ciTorls de Jaguello tendirent a 
raffcrmir et resserrer les licns de l'union des deux pays 
sur Jesque]s il régnait.. 
Car en ce Lemps-18. Ja Po1ogne et In Lilhunnie n'étaient 

• 
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encorc u ni es que de no m. AOn ele sccllcr e elle alliance 

d'une fa.~on durable, Jo roi couvo<¡un uno n.Hscmblée 
composée de grn.nds scigtwtu·s polonais ('1 lithuanicns. 

Cette diete so linl á Horocllo, pdil. vill:tgo do la )11'0' in ce 
do Lnhlln, e l ll's J'<• prr~!óu•ulauls ci('K clPIIX m1liou~ y frn.ler­

HisPrl'nl l'llt'di:dl'mt•••l. L:tdi ~ lflR oc•IJ·o)n clc• gr:uuls pl'iYi­
)c'.~ot{ 1111~ uollluH lilhuhuÍc•uH, 1'1. c ·nu~-c·i •. ,,, iur·cut dans 

)1}111'/'"l 1'11\1'1'6 li'N~ AaliHfiiÍI B du I'I~ S ullal tlc• l'IISSI'Illlll óc 
~ , 

dn ~~ ~ l:~epu·llo lo rui l'oufl1m ;i so u cou si u. le granrl-dut: 

Yit.olll 1 la 'ic·t•- roy:utlé do Ju Lithuanic. Co cho1x ful mal­
lH•uJ'"''" ' t•ar In graud-duc éla.it trop ambitieux pour 
jourr uu rule secondaire, et bientól il se mita conspirer 

avec Jos intraitables ennemis de Iaguello, les chovaliers 

Teutoos, pour s'emparer des états du roi. Enivré de 

jalousie, deux fois trailre, envers son C<•usin el envers 
son pays, méme envers ses alliés Teutons, Vilold euL la 

témérité de se proclamer roi de Lithuanie el d'inviter les 
principaux scigneurs du duché :\ yenir assister a son 

cour·omwmcut. Mai!:l ceux-ci déclinerout l'im-ilation e l: 

rcfusi•n• ut tln rcwonn:dt re ses prélenlions au tróne. Ce 
HH~l'Ulllplc• in·ita tcllcmcnt le prétendant éconduit qu'il 
mourul do conlra.riété au cháleau de Troki en l'année 

1.430. 
Aprh;; la mort de Vitold, Iaguello chargea son frerc 

Sigismoud de gouverner la Lithuanio. Si~ismond, pn.r sa 
cruelle eL tyrannique administration, se r cndit si odieux 

a. Loule la populalion qu' il y eut une conspiration p:ll'mi 

la noblcsse pour s'en défaire. On dit que le princo Czar­
toryski fut le prcmier a. entrer dans la chambrc de 

Sigism0nrl et a lni enfonccr un poignard clans le creur. . 

• 
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Durant le regne de Ladislas Iaguello, les Princes de 
Poméranie, de VaJachie et de Moldavie rcconnurent la 
suzeraineté du roi de Pol.ogne, et grAco a la politique de 
la reine llodvigc , les duchés de Galicie el do Livon.ie y 
fux·ent anncxós. 

La fin du rbgne de Ladislas Iaguello approchait. Sentant 
venir les infirmilés de la vieillesse, il se pla<;a de luí­

meme sous le contróle du. cardinal Zbigniew Olesnicki, 
qui lui avait sauvé la vie a la bat.aille de Grünwald. 
lleareusement pour le pays, le cardinal se montra diplo­
male avisé eL adminislraleur équitable. En 1434 le vieux 
roi étant alié a Halicz, pour y recevoir les sermenls de 
fidc.tlité dPs hospodars de Valachie et de Mohlavie, y gagna 
un rcfroidissement et mourut cians la petite ville de 
()rodki, JH't•s ele Lwow. Lndislns Jagucllo avnit régnó 
rmr la l'ulogH«'lJIIIll'alllo-hnit nnR. 11 avait ólü marió quatre 
foi~:S ¡ i1 avail ru do Ja. roino llodvigo une llllc morto on l>as 
uge, et de sa qunt.rieme femme <leux fl1s, Ladislas el 
Casimir, qui Iui succéderent. 

• 
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A Hll uwrl , Ladislas Ju,guollo laissa le royaurne duus 
uuc siluatiou florissa.nle. A celle époque loilltaine, les 
.Polonn.is étaient incapables de se gouvernor eux-memes : 
est ainsi qu'apres 1e déces de chaque roi le pays 
retombait da.ns une anarchie absolue, car depuis les 

gouverneurs des duchés jusqu'a leurs plus humblcs 
subalternes, lous agissuienl a u nom du roi régnaut ; il eQ 
résullail qu'aucnu •·r·imP JH' pull\ ail ólre pnni avant que 

IPs r·nprc\"':ulauls du pouvoit• u'cussonl prólé sennent do 
fltlt\lill\ 1111 111111\'<'ll ll SOil\'t'l'aÍ U, 

~llll"rl'\ qttr• lt•s sc igucurs de Pologne eussent promls a 
fn :5tH•l lo <¡tll' son fils La.dislas Iui succéderail sans délai , 
hi .. n ele¡.; muis s'écoulerent avant son couronnement et 

Jll'lldnnl ccl inlorregne, les misores habituolles afiligerent 

le JHI) s. Le Sénat affirmait que Ladislas, agé seulement 
ue dix a.ns, était trop jenne pour prendro )e sceptre en 
main, mais l'intervention décisive du cardinal Zbigniew 

Olesnicki surmonta l'opposition des nobles el l'enfaut 

fut proclamé et couron.né roi de Polog}lc, Heureusemen~ 

• 
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pour le royaume l'honnete et sage Cardinal demeura 
luteur et conseilJer de son jeune monarque, ct fut aussi 
dévoué aux intérets du fils qu'il l'a.vait éló a ceux du 
pere défunt. 

Ce fut pendant ce regne que la Réforme religieuse 
cornmem;a a se répandre en Pologne. Jean Huss préchait 
Ja foi nouvelle en Bohéme ou la conversion d'un bon 
nombre de ses a.uditeurs. fut cause d'une grande eiTusion 
de sang. Lui-méme fut brulé Yif par ordré du concile de 
Constance. L'influence de ses exhortations s'infillra en 
Pologne, mais nul n'y souffrilla mort pour ses convictions 
pcrsonnelles, quoiqu'a la m~me époque, en Alllcmagne 
d dans In plu part <los autres pa.ys, ]a Réforme fit couler 
dcc¡ flnls de snug. 

Quclquo lc111ps apri•s Ron ('OuroJIIH'nu•nl , ln jcnne roi 
dul se rcudro il Lwow pour y •·~~crvoir· les scrnwnls do 
fldélilé des hospodars Elic do Vahtchie ct Elicnne do 
Moldavie, qui, étant tributaires de la Pologne, avaienl 
l'obHga.tion de fournir annuellement au roi 400 anes, 
100 chevaux, 200 esturgeons et iOO robes d'écarla.te. Ces 
hospodars danubjens refuserent celle fois de rendr-c 
hommage au nouYeau roi. A pros la conquete de Constan­
tinopla par les Turcs, ( 14B3) ils dema.nderent protcction 
aux Ollomans el devinrcnl leurs vassaux. 

Quand le roi eut attcint sa mnjorité, il ne trouva plus 
néccssaire de garder a ses cótós son fidéle tulcur, le 
cardinal 01esnicki. 

A la mort d'Albert, empereur d'.Allemagne, roi de 
Hoheme et de Ilongrie le tróne de ce dernicr pays fut 
ofTert a u roi de Pologne. Pour en prendre possession i1 
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se rcndil á Duda, oi1 il fuL eu uronut~ avuc le diadcme <le 

Saiut-Etiennc. l'cu dt' l t•Jups ilpl'i·s, les ll ongrois ayanL 

<léclaré la gue n e a Aruurul, s ull:tn cln Tnt'<JIIit', Lndisln.s 
so mil. ¿\ l:t 1611} do::; :11'1111~"~ 1111ir 1-1 rlt• Polngno el dt• IJongrie 

el l't' IIJ por·l a 1111 0 \'it•l ni 1'11 <'omplt'·l.<} 1:!111' l o1::1 Tut·t~H, l'o•-c.·ant 

,, . su ll :111 A ra1ttt'lll (, '' '"~~'''"'" ttllt pfli:,- loul :\ l'nvaulagc~ 
cltl l'hn\liPu~. La p:•i x clt•\ltil dlll'•·•· di 11118, uwis 11 l'npP, 

illlp:lli¡•ul de voir O\: pulsor IN; Osm:11ali~ <In l'l~urupo, 

oxpri rna son méconLeutomenl el sous la pro~l!:IO II cl t• MO tL 

légat, le cardinal Césn.r·ini, Ladlslas, rompanl lo pacte 
couclu, recommen9a la guerre. 

Cclle violaLion des conventions signées fut leniblcment 
désaslreuse pour la Pologne ; dans cette néfasle r.am­
pagne~ l'armée polonaise fut completement mise en 
déroute par les Turcs a Varna, le 1.9 Novembre 1.444. 
Le jeune roi, a peine ll.gé de vingt ans, succomba sur le 
champ de bataille, ce qui lui a valu dans l'hisloire le 
surnom de Ladislas de Varna. Les Polonais déplorerent 
amcrement la morL JH'ómaturée el inattendue de leur· 
jeune monnrque, dont le 1•egne leur avait donné les plus 
bolles espérances. Les Turcs. y virent la main divine 
appesantie sur lni en punition de son pnrjure. 

La nou"Telle de la. mort du roi ne parvint en Pologne 
qu'un mois apres l'évónementacompli. En ces tcmps-la 
les grandes routes élaient inconnues, les chemins de tra­
verses se trouvaienl dans un état déplorable, el dans 
ce mois de l'année (Novembre) tous le pays entre le 
Danube et la mer Ballique était couvert de neige. 

Les Polonais ne voulurent point croire tout d'abord a 
Ja morl de leur roi ; une cat.astrophe aussi cruelle ne pou-

• 

• 
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Yait Otre a.dmise.Pour s'assurer de la réaliló du fait,IeSénat 
dépécha des courriers avec rnlssion de vérifler la lugubre 
nmnelle, qui ful hélas! confirméo n lcur rctour. Pcu apr,cs 
le m eme Sénal dép~eha V('J'S Casimir' qn i :wail éló nom­
mé grancl-dnr ele Lílhuanic par son frere défunt Ladlslas, 
une d6putalion ehargée de lui o[rir la couronne de Polo­
gne, Casimi1·, i nfluencé par la noblesse Lithuanionne qui 
Youlait dissoudre l'union entre les doux pays, déclina 

• 

l'offre. L'interregne, toujours si fatal a la Pologne, dura 
trois ans, au boul desquels, sur les instanccs de sa mere 
Sophie, derniere femme de Ladislas laguello, Casimir se 

décida a accepter le tróne vacan t . S'il avait persistó dans 
ROnrefns,los Polonnis, impatientés de cette longue altente, 
Re scr:1ient clrlorminés :\ proclamer roi Boleslas, duc do 
Ma'l.m i<~ , do la l'IH'f' <IPs l'inst. L(' 2·~ .Tu in 1117, Casi lllir 1 V 
fui. t'OIII'OJIIH~ il la t:nllu\d r·alo tlo Cmcovif'. 

Pendanl lo r·cgnr do Casimir Jagcllon plu~icn1·s Dictes 
furent conYoquées dans di[érentes villes du royaumo, 
eL te roi les présida toutcs. Il eut a y entendre de nom­
breuscs critiques de la maniere dont étaient gouvernés 
les deux pa.ys. Les députés polonais se plaignaicnt des 
fa veurs faitcs aux Lilhuaniens, et ces derniers repro­
chaienl a u roí de négliger son duché natal. 

Tandis que les Litbuaniens étaicnt occupés a censurer 
le roí, au lieu de songcr a d{)fcndre leur pnys conlre les 
~loscoviles dans le Nord et contre les Turcs dans le Sud, 
ils laisserent ces deux ennemis empiéter sur la Lithuanie. 
En méme temps Jes chevaliers Teutons, repren ant leurs 
menées, couvraienL de chateaux-forts la Poméranie eL la 
Prusse, desquelles ils tnraient éló maitrcs pendant plus 



' 
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t.l'un siccle en vertu de trailés pussés avoc les anciens 
rois de Pologne. Aynnl rcrnpli ces forlcr·or;sps tle gens 
d'armcs, ils s'étaienl remisa oppi'CRHl'l' lo:-~ Polouai~::~ et les 
Lithuanien::~ qni furm~ieut la nwJul'il.é do 1:~ populttlitJn 
de ces prori nccR. 

Ponr se ~011!-ilrair·t· :'1 ct•l iutolt'•l'ahll' llN;putisruc, des 
pall'ioll'!-i :shi\PH t'cntdc'·a·c·ut llttr. l'ord'rt'•J'ip ruilitait't', ditt• de~ 
Lit.:trcl s, doul ¡,, 1111 ts i1111 e l:til cll' c'IIJtdt:tllt'c• 1'11 l'rll :;,~c el. 
<•11 l'lllllt''l\11111' l t·H c•ltn\ 11l1111'R l't 1111111Ít¡lll' • l'lli H, 110 ::lr' ~;en­

lnlll J1MI 11 t'/1 1\HIH pnttl' lllllt•t• lnul Mt'llll:! t'ttttlro r•ct. 

ol'dr·c· pni. aul , lis itllplol't' l't}lll CuSÍlltil·,pardl''pttlaliun> de 
' ''' llÍt' :1 lt·ttt' a ido, pui:·HJII'ils apparlcuai<>nl iL la memo racc 
qtr P 1'<'11~ duul il élaiL lo soU\craiu elle prolerleur. Aprcs 
aroir conP-ultó le Sénat, Casimir ré::,oluL <le Jeur porter 
secours. ~u moment de tenler celte expéc.li tion, dans Je 
but de libérer des provi nces, aulrefuis puJona.ises, du joug 
Cl ui leur pcsait si crnellcmenl, il élaiL lo in do se doulor q:ue 
la guerrc qu'il allait entreprenure, LhwaH se prolongcl' 
qualOI'ZC tlllf.i. Bi<'ll tl<·~ ('iJ'<'OJLol:t.IWI'S ('()JJtribuerent a cetle 
lungll•' dul'ttt• cl1 lln lililt':s. Casinrir, qui <:ornnwnuait Jc.s 
l'o•·c¡·s :tllic'•••H, 1&

1fi\Uil pn 5: dt• lnlculs mililail'es; en Sf'Cond 
lit 11 , ¡.;un llJ'tltt\o u't'lidL pns cu uomLrc sufüsanL; eufiu, les 
Jloltlc•s {JIII la c•ornpusa ienl (car, en ce tewps iouLroluri cf' 
l•t.:til ll 'rtll po11r indi~ne de porler l'épéo) rofuserent de so 
hnllro it l';~ pproche de l'hiver, el rtuiW~rout. Jo camp pour 
p:u;so r· la nu1u va.iso saison dans lcurs fo y ers. Malgré c,)s 
'·irconstances défarorables, le deslin voulail que Casimir 
demeunit ílnalemcnt vainqucur de ses cnnemis. Les 

cheva.licrs teulonic¡ues avaient lJeaucoup perdu de leur 
,·ale11r guerriere ; le luxe les aYait enlrainéS a la débauclH~ 

1 
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et a la mollesse. CeLte exisLence ·vic.ieuse les renclit 
incapablcs de triompher du souUwement de leurs sujets 
opprimés. En 1466 leur grantl mnitre Conra.d Wu.llenrod 
signa, a Thorn, un lraité par l(lqucl iJ abandonna a la. 
Po1ogne les provinces de Poméranie, Malborg et Varnía, 
c'est-a-dire toute la Prusse orientale; il gardait seulement 
Ja Prusse occidcntale, avec la ville de Kcenigsberg, mais 
cette derniere concession ne lui était accordée qu'a la 
condition de reconnaitre la suzeraineté du roi de Pologne 
ct de lui preter hommage-lige. 

Pondant que Casimir se trouvail a son camp de guerre, 
lui pa,•·vint la nouveJle d'un incident tragique arrivé a 
Cracovio el qui soulov~t do grn.nds ressentiments et des 
hninPH prorondns oul ,.,, 11 1-1 nohl<'A <ll l os honrg0oiR de la 
villo. lJJI :tl'lllllriot· 11(1 C:rt11 o-vw fl) illd m:u1qtt<~ de li vr·r r 
en tcmps I'OIIVOntt 1111 nssol'limoul do cottes do Jilttillcs, 
a un gra.nrt r-;cigncnr nomm ó Tenc1.ynski, fut tué par loi 
da.ns un acces de fnreur. La mort de leur camal'ade 
exa.spéra tellement ses compagnons qu'ils résolurent de 
le venger. Ten.czynski, s'imaginant qu'une forle s.omme 
d'argent suffirait a faire oublier le crime, se crut sauvé 
jusqu'au moment ou il vit le déchainement de la fm·eur 
populaire. Assailli par le pcupie, il se réfugia dttns la 
sacri stie d'une église, mais la foule enragée en flt éclater 
la porte, le pousuivit dans sa retraile sacrée et tailla le 
malheureux en pieces, apres quoi on tralna les lam­
beaux a travers les rues, en criant que tel était le trai-, 
tement des assassins, meme ceux qui appartíendraient 
a, la noblesse. 

La mort ignominieuse du grand se1gneur polonais can-
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sa. la plus profon<le iuJignalion parnli les nobles: ils 
jurerent d'en Lirer Yengeauce eu cxlcrminn.ul tous les 
bourgeois de la capila)e. 

Le roi se hala de reul1'e1· a Cntcovio pum· <~onjurcr cett<~ 
aLroce évenlualilé. Il prcserivil ilnrtH'•dialcnH'nl une en­
quete a la suile de laquclle l.rois hotii'H<'ois dt•s plus com­
P''Oiuis fuu•nl d él'n pilt~~ t'l lrois :nJI re•!'\ COJHlarllllc\s ú un 

t'IIIJH'iso nlll'llll'lll Jh'I ' IH~Iuol. Jhl)ll CJIII' lt•S uohll's IIP fussenl 
qu'iL tllllilit~ H:t li Hiuii H tlt 1' 1 lit tWIIIt1 111'1') iJ M lii'C'I'(IIi'J'Olll 

t:<'JHIJicllllll lu dt~c'IHioll t'll.) :IIP, t·l 1'
1
1' l.n1m;i q11u ,.,,. lormin.t 

t'O <WK Jtlllll11 1111)11 ,, el out lt ~ 8tdlt 1:1 :ltll':tinnl ptt tll ro HTÓ­

pa ralllt s. 
La paix t'iHilt~o ú Thorn rendit ú la PoJogne le port si 

impol'laul do Gdauski (Dantzig), débouché naturel de 
J'énorme quanlité de blé que produisait annuellement la 
Pologne. Le commerce d'expoTtalion des céréales devin1 
des lors tres florissanl eL contribua largcmenl au luxe qui 
cocmenca a s'inlrodu ire dans le pays. Les vélemenls des 
hommes, el á pi us forlo raison ccux des femmes,devinreut 
coilleux el <'Olla pi iq ut\, l'atneuhlemeul de!-i maisons tul fas­

ttwux, á Ja 111udc ul'i<•ntalc. LeB lahlcs rcgorgerent de 
mcl s d~ lic•als 1'1 de \'inH tlo:s rueilleurs crtis.L'accroissemcnt 
du bien-<'! l't' Pl el u superflu sapa rapidomeut les bases de 
la moml<' puulique, Les nobles s'abandonnerent al'inlem­
p6rallt:o el c.\ la débauche; le pcuple imita dans un caP.rc 
plus rcstrcint l'exemple des dignitaires eL se miL a abuser 
<.le l'acool, qui venaiL d'apparaiLre en Pologne et qu'au 
début on employait seulcment comme uoe drogue de phar­
macie. C'était de l'alcool de blé distillé, connu sous le no m 
d'eau-de-vie. Qui pourrait Qier que cctlc démoralisatiqn 

• 
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croissante fU.t la cause lointaine do l'agonio de la Polo­
g'ne, trois siecles plus tard '? 

Le rcgne de Casimir IV Ingcllon, bien qu'cnlrecoupé 
de quelques mócomplos, fu len somme avnntagcux pour la 
Pologno. Les puissances voisir1es, la craignirent, la respec­
terent et recherchorent son amilié. L'ordre fut mainlenu, 
d'une fa{:on A peu pres constante dans tout le royaume, et 
la richesse s'accrul considéraLlement.Casimir eut six fils: 
l'ainé, Ladislas, fut roi de Boheme et de llongrie, les trois 
suivants devinrent tour a lour rois de Pologne, le cin­
quieme fut invesli d'un chapean de cardinal et le sixieme 
canonisé a Ro me. Ils eurent tous pour préccpteur le savant 
D1ugosz dont les chroniques sont considérées jusqu'a ce 
jour comme des rouvres du plus grand mérile. Casimir IV 
mourul a Grouno en 1~92, a.pres un regnc de qunranle 

• cmq ans. 
Par suite des conccssions importantes ct des grands 

privileges accordés a la noblesse par Louis, roi de Hongrie 
et de Pologne, les squverains de ce dernier pays n'exercé­
rent plus qu'une aulorité atténuée dans le gouvernement 
du royan me, qui ft celte éqoque prit le nom de République. 
A la mort de chaque roi, il se trouyait uno quantité de 
prétendanls au trone varant, ct comme chacun d'eux avait 
ses parlisants, lo pays étail. d8ehi ré par les factions rivales. 

Ce nom de République, donné a la Pologne, était un 
trompe l'<Pil, car dans un Etat démocratique loutes les 
classes ont une participallon au gouvernement du pays, 
tandis qu'en Po!ogne le pouvoir demeurait partagé entre 
le roi et une oligarchic de grands seigneurs. 
· La mort de Casimir IV jeta la disCOl'de parmi los nob1os 

1 
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au sujet de la désignation d'un do ses six fi1s pour lui stlC­

céder sur le tróne de Pologne. A pros hien des discussions 
ct de grandes querelles on résolul tl'ofl'rir la couronne a 
son second fils, Jcan Albert. 

Les LithunnionR, clósircux de fairc preuve d'indépen­
dn.nc«, rNnirl'nl lo gnuvc>rncnu•nt de lenr granel- duché 
entre le•R uwins el' Ale· tuuln , lo troi!iil•ruo dnH flls du roi 
<féfunl. .Tcnn Alhf}rl, pc 111lnnl fiOU r•'Kun tlo huit nns ¿\ 

peino, <'lll pour promior eousuillor Ron V1oux lulcur, 
nuon:u:orsi, m'l réfugié italion, connu gónórn.lomcnt sons 
le notn de J{alinaka. C'éta.it un homme savant et fin, 
dól('sló des nobles qu'il voulait dépouiller de certains 
privileges impossibles a justifier, et qui engageait le roi 
a devenir enfin le maitrc unic¡ue dans son royaume comme 
Louis 'Ail'était devenu en France. Jean Albert n'eut pas 
le courage de suivre les conseils de son confident. 

Ce roi sou_haitait donner a son frerc Sigismond les 
régions du Danube, et dans ce hut il résolut de conqué­
rir la Uolda.vie el la. Valachie. Vordre d'une levée en 
masse mit sur pied 80.000 nobles, ce qui était une force 
immense a l'époque dont il est question. Les transports 
des provisions ct des bagn.ges occuperent seuls 30.000 
Yoitures. 

Etienne le Grand, prince de Moldavie, informé de ces 
próp::ualifs considérables, envoya des Ambassadeurs a 
Jean Albert pour l'implorer de diriger son armée contre 
les Turcs, plutól que conlre des pcuples a.u-dessus 
desquels cet hospodar régnait pacifiquoment. Malheureu­
sement pour Jean Albert, ainsi que pour toute la Pologne, 
lo roi ne voulnt point cntendre les sages avertissements 

• 
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ut1 prince Moldave ; peut~etr~ n'était-il pas en son pon-. 
voir de dédarer honorablement la guel're aux Osmanlis,_ 

avec lesqucls une treve de trois ans a:vait éló signée. Quoi 
qu~il en soit, cetle campagne uu Dnnube fut do touLe 

facon désastreusc. Uno qu:~nLi ló do nobles guerl'icrs y 
' 

périrent. VHaHen Buonacor::;i fuL accusé par ceux qui 

survécurcnt a cc~to guorre humiliante d'y avoir précipité 
le roi u.fin do <Hminuer les rangs des seigneurs et d'aug­

mentor e.n proparLion la puissance royale. 
ll ne fut pas donné aJean Albert de profiter de la poli­

tique de l'artificieux Jtalien, car le roi mourut a la fleur 

de l'age a Thorn en 1.500, peu de temps apres cette 
malheureuse ca¡mpagne, $on regne appauvrit le pa~rs et 
fit coulor inutilement le sang de milliers de braves dans 

les ronconlros avcc les Moldave·s et les Valaques qui, en 
ce lcmvs, bien quo hurbaros, ólaient trop formidables 
pour t¡u'onptH s'n tlaq u o•· é\ cux i mpunén~ont.. lis possé­
daiont des forcls impénótrahlcs, qui fnvorisaiont lr's fein­

tes de guerre; ils s'élaienL éta.blis dans les Mouts Carpa­
thes, inconnus aux Polonais, d'ou ils opéraient des sorties 
si imprévues que finn.lement, l'armée polonaise- avait a 
combattre un ennemi presqu• invisible . Les Po1onais se 
détermim3rent enfi(l a rebrousser chemin, mais en travcr­
sanL une de ces foréts vierges ils furent tout-a-ooup cer­
nés par les Moldaves et les Va1aques, qui exlermiuere.pt 
la majeure parlie de leur armée. Un grand nofllbre 
d'entr' eme furent tués par la chute d'arbres gigantesques 

dont le tronc avait été scié par les ennemis pour écraser 
ceux qui passeraient a leur proximHé. Les guerriers qui 

s'échappcrent de ces embuches en se sauv~nt daJls les 
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plaines, allerenl au devant u'un sort plus pitoyable enco-
:t' ' re; Car les habitants mirent le feu a ruerl;¡e SéGhée et 

!'incendie envcioppa la plupa.rl des fuyards. Contrne 
l'armée n'était composée qno do gens de In uohloAso dont 
hien p1'\n rcvir·ent. lcurs foyc.ws , l:t hrOcho f:dl.o dnnH ectto 
c;IIIHSO fui, l,lll l'n'c.} l, illliHIHI HO. 11 y 11 rnt'' tlll Hll V01'1-4Hl 

polouniH rpli di!.: 
« HouK lo l'i·~ IH) tl 11 .Jn1111 A lite J'l, 
« L1"4 11uhluH 111\1 ia~•~tl pnc· le} Jcw. \) 

C:t: 1'1 11 jlllllOXII pOili'LIIIII ,, , cllll'"c1 clu Z:tl ol' il ~~~ J•ulorru·, 

niHHÍ tJIIU et•ux de Maz<nio PI do J'lodt, dout los t;otrvrr­

llaii LH ótaiont Jes dernien; rC'jelou::; princiors do la. muison 
<los Piast et avaient toujours reconnu le suzeraineté des 
rojs de Pologne. Jean Albert fut le premier monarque 

qui entretint une armée permanente, composée de 1.5 .000 
soldats. · 

Apl·es sa mort, les PolouaiR, craignant que les Lithua­
niens ne fnssenl a.ssez impolitiques pou:r se séparer de la 
Pologne, offrirent leur couronne a Alexandre, grand-doc 
deLiLhuanie, troisiome fils de Casimir IV. L'ayant aoceptée, 

Alexandre arriva a Cracovie, suivi de 14.000 chevaliers 

lithuaniens, et y fut couronné le i2 décembre 1500. 
L'épouse d' Alexandre ne put participer a cette cérémo­

nie, car elle appartenait a L'Eglise grecque ; elle ne fut 
pourtant pas privée de l'exoJ·cice de sa religion et le Sénat 

al)torisa le roi a lui faii·e élever une chapelle grecque 
dans l'enceinte du palais royal. Le nouveau roi n'eut guere 

le loi~ir de se reposer. On ven~it d'apprendre que les Mos~ 
covites avaient envahi le duché de Lithuanie. Le roi cou­

l'Ut en hAtea leur rencontre. Apres leur expulsion, suiYie 
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d'une paix de six ans, Alex.andre se rondil a M.alborg afin 
d'y recevoir le serment de fidélilé du g1·and- m1itre des 
cheveliers Teutons - mais ce \'oyage ful inutHe, car le 
grand-ma.ftre, voulnnt óYil.cr ce qu'ilrcgard,uit eomme UTH"l 
humilin,tiou pour lui eL sou Ordre, s'éto..it sauvé en Allo- · 
magna. 

Le regne d' Alexandre fut troublé par de grands désor­
dres occasionnés en Lilhuanie par un prince rnsse. Jl ne 

faut pas faire ele confusion entre les nom.s de Russes et: de 
Mosco viLes. Tanclis que les premien:; étaicnt puremenl 
Slaves, ot habitaient la lhtssie Blanche, la petite !lussie 
et la Russie Rouge, tous pays en possession de la Polo­
gnc dont les rols prcnaient aussi les noms de grnnds­
<iuG;; de Lit h 11nnic el de RuRsie - les MoscoviLes a.Taient 
pr·i:; 1111e l'ol'l<· L'IIIJII'<'Íull t.a rlu•·o :) In f> uiln 1l~ lonp:s RiocJcs 
do duu1i1111tiou ••w••goliqu<', PI t•c• 11'u ·1 q11o loi' '->IJH'il;-; 11reul. 
Ja <'OilfJII<"'IP d1•H H11~Rios, poi i 1.(• ot Blitlll'ht• t•l d'utlO p:u lie 

Jo Ja Hussie llougc, que Jo souveraln des Mo~('ovil ef-5 pl'it 
le titre d'A.utocraLe de toutcs les Russies . 

Le prince russe mentionné p lus haut se nomrnaH 
Glinski. I1 prit un tel ascendant sur l'e$pril du roi Alexan­
dre qu'Ü éveilla de grandes jalousies parmi les nobles 
c.les deux pays unis. C'était un homme ambitieux, orgueil­
leux et un guetrier habile. 

Quand les Moscovilcs firent irruption en Lithuanie, 
Aie.x.andre, se sentant trop malade pour se meltre a la 
U~Le de son armée, en conO a le commandement a Glinski. 
Celui-ci organisa en hale une le-rée miliLaire, gagna une 
bataille décisivc, et ayan~ fait plus de 20.000 pTisonniers, 
les conduisit el\ triomphe en Litbuanie. Glinski lui-méme 

• 
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s'étail baltu commo un lion et avail ou deux cbevanx tués 
sous lui . Apres ce brillant exploit, sa morgue et son 
ambition,qui avaient toujours été démesuréos,s'accrurent 
lellemont que lés seigneurs lithuaniens le crurent capable 
(Jo visor a la sonverainelé de la Lithuanie. Le roi, qui 
t~tait :m lit, lrr·rnss6 par la maladie, devint, apres les 
glorienx Huc·c·h do Hn u fuvori, plus que jamais esclava de 
Hes vol out t'•H. 

Tmis nohiPslil llu:tnit•II H nut'Ntl 11' CU III':I f't~ d'nppmeher 
le r•oi t•l l11i dt\Jwttt·lqc lttl <:liu l.i l\ i c•omtllf' :tHpirnuL :\la . 
•. ,,.,,.,",." M''tn•tl cluc·ttlu. Alc·,awln• fut Hi oulré dí' cctle 
tlt\nouc·•:tliou (jll'il rondnmJM Jos trois accusateurs a la 
pt'iul~ do mort, mais cello sévcro et injnste sentence ne 
fut pas mise a exécution, car le roi, ma]ade depuis long­
t.emps, mourftt prcsque aussitót apres la publication du 
décret. Su. mort survint aprüs un rcgne de cinq annóos, en 
i506, a "rilna, capitale de la Lithuanie, ou il fut iuhumé 
contraircment a l'habitudo d'enscvelir les rois de Po1ogne 
dnns ]a calhédralc du mont \Va.w(ll, ciladelle de Cracovk, 
dont lPu rs tomhcaux font l'o mrmrnt et la gloirc. 

Mnlgró l'habiLU(IllC im¡>ll ni té a l'ahri de laquelle les 
nobles poloHais maltraitaient alors les gens des autres 
classes, il y cut pourtant, pendant le regne d'Alexandre, 
un cas e.xcoptionnel mi la crimioello conduilo des seignours 
rocut un chatimenl bien mérilé. Il arriva qu'a m1e Diete 
convoquée a Radow, ville <le la peLite Pologne, fut dépo­
sée une plainte contre les nobles du pays. Onles a.ccusait 
d'avoir instal1é dans les montagoes de Sainte-Croix, dont 
l'acces était tres difficilc, des repaires forlifiés d'ou ils 
faisaient, a la tete de leurs serviteurs, des sorlics a main 
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arméc, atlaquantles voyageurs et les marchnnds en route 
vers Jes villes voisines, les dépouillanL de l<'tli'S hicn1' el 
rentrant ensuilc dans leurs chatoaux avcc les fruilH do ces 
rapines. Le roi, en apprenanl ces méfuils, ordonua de 
s'emparer A foul prix ele ces détrousseurs el de les exé­
cuter snns délai. Bien que doué de peu d'intelligence, 
Alexandre avait le creur généreux. Il n'eut que le défaut, 
commun a tous les Iagellons, d'une extravagante prodi­
galité. n gaspillait l'argent et les présents a tel point 
que, lorsqu'il mourut, ses sujels avouerent. qu'il en étai t. 
temps, car la cassette I'oyale et le trésor public se trou­
vaient a ~ec et de nombreuses créances demeuraient • 
impayées, 



CIJA\'. NI~UVIEME 
(1506-1572) 

• 

Sil)if{moud , lo quatrieme fils de Casimir IV, monta apre~ 
Hes dcux freres sur le tróne de Pologne el de Lithuanie. 
ll commenc;a par introduire de l'ordre dans son royaumo. 
En forte contradiction de conduile avec la plupart de ses 
prédécesseurs, il prit des mesures d'économie pour libé­
rer le pays du fardeau de deltes qui l'aceablait, 11 fut a 
meme d'y parvenir en contractant un emprunt, a des 
condilions avantagcuses, choz un riche bourgeois de Cra­
covie, de sorle qu'en peu de temps il y eut de l'argent 
dans le trésor royal et il no resta qu'un petit nombre de 
dettes publiques a acquitter. 

Sur ce, le meme Glinski dont l'outrecuidance et l'insup­
porlable vanité avaient tellement blessé les nobles des 
deux pays, porta plainte contre un de ces supposés enne­
mis du nom de Zabrzezinski, qu'il accusait d'en vouloir a 
sa vie. Le roi s'étant rendu comple que cette accusation 
n'était pas fondée, refusa de donner suite a la requéte. 
Olinski eut alors l'audace de dire qu'il se ferait justice 
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lui-méme el saurait venger l'affront qu'il avail cssuyé. Il 
n'attendit pas longLemps pour mottro ses mona.cos a 
exéoution. Etanl gouverneur <.le plusieurs chd.lea.ux el 
placas forlos en Lil.hunnie, il ócrivit n.u Czar <le Moscon 
pour lui propo~cr d'onlrcr avec ses troupes dans le duchó 
el illui promit de livrer entre ses mains les forteresses 
qu'il commn.ndait. A la nouvelle de la trahison de Glinski, 
Sigismond leva rapidcment des forces s~ffisantes et mar­
cha a leur téle vers la. Lithuanie, chassa.nt les Moscovites, 
avant qu'il leur fut possible de prendre pied dans le 
pays. 

Glinski, cxaspéré, se rófllgia. a la. cour du Czar, d'ou il 
s'óvada certaine nuit obscura, a.vec une nombreuse suite, 
el onlra dans la. villo de Grodno qu'habitait Zabrzezinski. 
Ar,colllpaguó <le At':i ,;hinlH, Gliusld so prócipita sur le 
m:tlhPtll'f:ux ·t l'úgot•gpa niusi quo Ha f:11uillo. AJirú:; ce cri­
uau honihl<•, il fnlt'JH'Ol't' J'CI,' U fHtl' le Ci'nt·, qui le combla 
de fa, ours ot lui don na. lo comrnandcmcnt d'une parLic de 
son armée dans l'intenlion de dévaster les provinces de 
Lit.huanie eL celles de Russio, son pays natal. Mais chaque 
fois qu'ils essaya d'y entrer, le roi Sigismond !'expulsa 
vivemcnt elle hetrna.n des Cosaques, ConsLantin Ostrogski, 
poursuivit l'ennemi jusqu'a sa oapitale, Moscou. 

Le lraitre Glinski s'allia plus tard par mariage au Czar 
de Moscou, mais son esprit agité ne se contenta pas de 

cette distinction ; fatigué de la cour du Czar, il essaya 
d'iu.triguer conlre lui auprcs de Sigismond, auquel il 
écrivit pour lni demandeJ' pardon de tous ses crimes et 
iniquilés et obten ir la permission de renlrer en Pologne. 
La lettre tomba enlre les mains du Czar qui en fut t-ü 
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ir rilé que, sans égard pour ses relations de famille ::wc.c 
Glinski, il donna. l'ordre do lui creYer les yeux et le fit 
joter dans lm cachot ou il termina. misérablement son 
exislcncc. 

SigismorHl, libéré enfin de cet ennemi si redoutable, et 
\11)11111 , .,,. puyR tranquillo, trouva le moment favorable 
)111111 ""t-P r ,, Ht• tu:trir ,., n1niA nolto nppat•ente sécurité 
r•uuf a t~ ' " llfll)ll''' tlu th hm· fui <lo c•out•lo dnréo, car 
lt11ul,.,l tlll liJ'Ji' 11 IJIIfi ""H""" ' JI' i11r'1 Vulaqur. , nulré en 

ll11 '' 1 t li l( 1 '''' ( el ICIItt' 1' 1111 i dc~lldtlc d, la t':l\'llgnail 
\lllot 1 1111111 ptlll 111l Jll ljllt f! llll l t IIIIII A tlt• la \ÍII(' rln 

1 \\ • 1\~ rl1 \ 1111 lt11p1t lit IJ au il lt• ii•HH• 

1 ?1 '"' dr\JI'' '' htl dt•ux arutécs en Valachie, pour placer 
1•1 lwspod:IJ' eutro dcux feux. Celui-ci, s'étant rendu 
nuntple do sa position critique, implora la. grace du roi 
de Pologne et, apres l'o.toil• obtenue, lui prcla sermcnt de 
fidélité, comme a son suzerain. 

Ce n'était la qu'un exemple des attaques continuclle.s 
r¡ue la Pologne avait a repousser sur toutes ses fronlieres. 

A l'est les Moscovites, successenrs des Tartares de la 
Uorde d'or ; au sud lea 1\loldo-Valaques, les Tartarcs de· 
Crimée et les Turcs; a l'ouest les chovaliers Teutons. 
Quoique moins redoutables qu'ils ne l'avaient élé alá 
fondation de leur Ordra, qua.nd leurs mmurs éta.ient 
austeres et monastiques, ces derniers réussissaient pour­
tant, par d'incessantcs alertes, a maintenir les rois de 
Pologne dans un qui-vive perpétuet 

En fin de compte, pendant le regne de Sigismond JER, la 
Pologne ,.¡t la dissolution de cet Ordre implacable. Son der­
nier grand-maitre, Albert d~ Brandcbourg, bien rrue neYeu 



-84-

<le Sigismond, conspira avec ses ennemis, ce qui cxaspérn 
t.cllement le roi qu'il désigna Fit·ley, un de ses généraux les 
plus cupableC,', ;our donner a ces chevalier·s un chátiment 
llnal, lcquel ful si eomplct qu'Albcrl de Brandebourg, 
jeta ses armes aux pi<'ds du guerrier victorieux, lui aban­
donnanl m eme sa. cuirasse el son mantean blanca croix 
noi•·c. 11 vassa. alors au lutheranisme, ct son apostasie 
fut le signa! de la chú.Le de l'Ordre. 

Apres l'humiliaLion supréme du grand-mailre rénégat, 
son oncle, le roi Sigismond7 Jni accorda non seulemenl 
son pardon, mais lui o1frit ancore la principaulé de Prusso 
;\ la condilion que luí, ainsi que ses succcsseurs, ne ces­
::,crail.Jamais de rendre hommage au roi de Pologne et de 
le· l'ousidt~ rt•J' r.omme leur mai!re suzcrain (i:)t:>). 

laa t;(I Jici.dilPf; clc\c'l'c•l efe• Ja (11'0\'Íclc•llc'l) 1 J) 'tiX CCOlS 

c;iuc¡ll:tll l c• fl PJd Hll li plus lanl , le• rni ,¡., Pcu t;fl, Fn\dórü: 

11 , prt~posnil aux Ullllll'l't'III'S di' Mmwm ¡, e 1 d'Aulrii:lw 
do dt~ltloruiJrer a lcur prolll. commuu co ml'ruc pnys donL 
uu des rois, par générosilé en-vers un neven auquel i1 
avait fait don de la petitc principauté prussienne, l'avait 
du coup créé fondateur de la grande monarchie prussienne 
aujourd'hui une des plus puissantes de l'Europe ! 

Le rcgne de Sigismond JtR fut, en somme, glorieux el 
illust,ré par un grand nombre d'hommes savanls el distin­
gues. Il fut marqué par les invasions fréquentes et les 
expulsions des Moscoviles, des Tartares de Crimée, des 
Valaques et des Molda ves, qui tous faisaient les m emes 
actes de soumission, pretaientles memes serments d'hom­
mage et n'attendaicnt que la premie re occasion de les vi o­
ler en faisant de nouvclles deseen tes armécs en Pologne . 

• 
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Sigismond, vers la fin de son regne, eut encore a chfLLicr 
ses adversaircs Yalaques et Moldavos. Sous les ordres 
d'un de ses vaillants généraux, une victoire éclatante fut. 
rcmportée sous les murs de Lwow, cinquante canons et 
hCiliH'OU p de drnpcaux furent pris a l'eunemi et porlés 
t'll ll'iomplu ¡\ Gr'fll 'orit! en 1:;23. 

SiHi '"""el 111 l u~eluiro l' ll l.11agn 0~ pnlit- rnssien les sla­
lul s '1"' '"' 111111 Jllll l tud , , ,,¡ .. clt) I' Cicln :\In Lillttwnic. 

C1 lttl cl l} "'' '"'"1' '1"' ' "~ ' ' '" l'n lrnam111t' polnunis 
~ rtpi 11111 rp11 1 1, P" ''"' • pl(,, 1!1111{' (1 l ' 11111\c 1' t;l u¡u'• fuil 
fllll lt lf 11 e\ \11 1 l11f 11 ljlll d' tlll 1 UH pl ,1111' li'H1 t '\ 1\ l: lll:tÍI'lll 

!11 11 1ul tl luu 1111 lll ulc • nuluur clu sol •il , ('OIIIraircment 

tu " PI" ' dit•uR twlt'•riPnl't• s que c'élaitlc solcil qui tour­
llflal nulou1' de la ten·e. Le grand astronome mourut il 
'l'horn en 15-i,3. Sa statue, élevée par souscriplion publi­
que, a été érigéc sur une des places publiques do Varso-

• ne, 
Sigismond eut pour premiere fomme la fille du wo'ie­

vode de Transyh'anie, contrée a celte époqno dépendante 
de la Pologne. Malheureusement pour le roi et le pays, 
elle mourut bientót sans postérité. Sa seconde épouse fui 
une Italienne, Bona, de la maison italienne des Sforza 
de Milan ; elle luí donna plusieurs filies ct un fils nommé 
Sigismond Auguste, qui, des l'age de clix ans, fut, par 
anticipation, proclamé grand-duc de Lithuanje et cou­
ronné roi de Pologne. 

Bona, la seconde épouse du roi, était une femme aYi­
de, astucieuse, perverse et méchante. Elle fit preuve de 
)a plus grande imprévoyance en élevant son fils d'un:> 
fa{'on parfaitement en opposition M'ec les exigenccs 

• 

-
• 
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d'éducation d'un roi de Pologne, donL les Etats étaient 
conslamment menacés d'attaques et de lultE's avec ses 
intraita.bles voisins, d'un roi qni dovait étre cndurci a 
toutes les fatigues de la. gucrrc, aux inlempóries du cli­
mat el aux privalions de la. vio de soldat. 

Au lieu de faire gouler au jeune prince la compagnie 
des savaols et des hommes de guerre, Bona employa tous 
les moyens de le rendre e[órniné, afin d'élre elle-meme 
assurée de gouverner sous son nom apres la mort du 
vieux roi Sigismond JER, C'est ainsi qu'elle habitua son fils 
a dormir sur le plus lendre des duvets, a se régaler des 
plus fins aliments, a se plaire en la société de femmes 
frivolcs eL snpcrstitieuses qui Pamusaient et le démora­
Hsaicml. 

Pcnd:111L IPs clomic'~t·t's a.nnócs du vicux roi, Boua serna 

la discorde daus le ru.}auruc par ~es iulriglll~s , t'xcitrmt la 
peLito noLlcsse contrc les gran<.l~ seignours. Elle fit COJ~gé­
dier les dignita.ires intelligents et honnétes, el appela aleur 
place des fourbes, dóvoués a sa personne, qui l'aidenmt 
a accumuler les richesses dont elle était insatiable au 
point que, pour se les ptocurer, elle eut recours aux 
alchimistes d'Italie, les employant a faire dispa.raitre 
par le poison ceux de ses &ujets donl elle convoitait les 
domaines. L'existence de celte reine fut si scandaleuse 
et justifia des pla.intes si amé res que Sigismond, qui au 
début de son regne était respecté et aimé a cause de sa 
valeur et de ses succes guerriers, aussi bien que pour ses 
vertus domestiques, finil par perdre }'estime et l'affection 
de son peuple, par suite de l'influence pernicieuse de 
Bona. 

• 
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Sigismond JER avait a sa cour ce que, en ce temps, 
chaque roi et presque chaque gentilhomme deva.it pos­
sédcr dans le train de sa maison, savoir un bouffon qui 
amusait son maitre par ses saillies. Ces boufl'ons étaient 
pour Ja plupart des hommes dislingués par leur esprit 
causl.iquo et souvent d'excellents patriotcs, qui sous le 
nwRqnc de la raill eric, glissaient a leurs maitres de dures 
t•l crucllíls ' é ril.t'ls. Sltuwzylc, 1~ boufl'on du vieux roi, 
n'ólail paR une• ~·~c1·plit1u :1 1'1'11 <' r i•¡.; lc , c:a r il savnil tanecr 

f •ll 111 0 11 111 r¡un "'' ,. dt •fl ~~1'' r'IIIIIIII I'R til~\' 1., 1'1 18 Pl tuor­

duJIIr 
U111 1111 ,, ltll f:o( tt l purltliH f.:¡ lcu·i c ux: rogn<' do qunrante 

llc 11 111 , cHII n J,. ;q·a rul aslronomo Copernic, d'aulres 
1 r11clds l't 'HIIlnJuahles 011l Jógué A la patrie leurs muvres 
c'·ctilns en latín el hautement estimées de nos jours. Un 
graud nombre de guerriers capables et d'hommes d'Etat 
integres ont illustré cette méme ópoc¡ue. 

Le jeune héritier a la couronne, Sigismond Auguste, 
était a 'Vilna, capitale de la L1thuanie, quand il apprit la 
mort de son pere (1.548). Avant de se présentor aux funé­
railles du défunt, il annon~a aux seigneurs lithuaniens 
qu'il avait secrétement épousé la belle Barbara Radziwill 
et que son désir était de la faire couronner reine de Polo­
et grande ... dnchesse de Lithuanie et de Uussie. 

Du vivant de son pere, bien que fort jeune encore, 
Sigismond Auguste avait été marié u une princesse alle­
mande, EJisabcth, qu'il n'aima point, et qui mourut 
bientót, peut-etre de chagrín de n'avoir pas su plaire. 

Devenu veuf, il s'était uni clandeslinement a la belle et 
gnicieuse Barbarn. Radziwill, sachant bien que ni le roi, 

• 

• 
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ni la reino ne consenliraient jamais au ma.riage de l'héri­
tier d'un grand et puissant royaume avec une sujette, 
méme d'aussi noble na.issa.nce, car c'éla.il un usage stric­
tement observé que les princos de la maison royale ne 
devaient coulractcr d'alliance qu'avec d'autres familles 
rógnantcs en Europe. De la proYenait le secret dont eigis­
mond em·eloppa son union jusqu'a la mort du ' ·ieux 
monarque. 

Le nouveau roi, apresa\' O ir rendu les derniers devoirs 
il son pere, se rendit a Piott·kow ou une Diete fut convo­
quée. 

HeureusemenL pour le pays, les efforts pernicieux de 
la reine Uona pour rendrc son (ils efféminé et incapable 
de régncr, se démonlrcrcn l vai us el dt~~nrcn L 1 'ambitieuse 
souveraine. L'excellentc naturc de tiCS ancetres, les 
Jagellons, échut en hérilage au jeunc souvcrain ct mal­
gré sa manYaise éducation, les desscins pcrvers el les 
menées sourdes de sa mere, Sigismond Auguste prouva 
qu'il saurail étre un monarque énergique, loyal, au creur 
bien placé, désireux d' élre un pere véritable pour son 

• 

peuple. 
Quand la reine Bona apprit le mariage de son fils avec 

une Polonaisc, sa fureur no connut plus de bornes ; elle 
tacha d'é,·eillcr contrc lui l'iudignu.tion générale des sei­
gneurs. Ceux-ci, loin de se déclarcr satisfaits que le roí 
cut épousé une compatriota choisie dans leurs rangs -
sans courir le risque de placer sur le tróne une princesse 
étrangere, qui pourrait y porler des mceurs. perfides et un 
caractcre vicieux. - prirent le parti de la reine-mere ; 
les uns gagnés par sa duplicilé, les autres poussés par la 
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crainlo ja.louse de l'influence que 13. famille Radzi\\'ill 
anrail la chance d'cxercer su1· !'esprit. du souvcru.in. Ils 
H'entendir~nt tous pour fairc de pt'essantes rcmonll'ances 
a Sigismond Augusto et obtenir de lui la. répudia.lion de 
son admirable el bicn .. aimée épouse. 

Ma.is Sigismond Augusta fut inébranlable. En réponse 
á l'insislance eles nobles, il réplíqua : « Le bo:ohcur d'un 
« peuple dépcnd de la. bonno foi ct la loya.ulé de ce1ui 
• qué la Providenr.c lui n clollll<'' l'OIHIIIO ~ouH•r:\in. Mes 
« Emjols JlOlii'I'/IÍI"]III I)H llll l'llH JH'l' lt 1' f!Í jt' tli'Vl'IHIÍH par·j u-

• n· • 11\1'1 e·• lit• H qui .1•,,¡ ug:tHt) ma ¡~:•roll' Pt prNó, 
• cll·, t• ul I• •H nul1 1 ~, HU J'J•It' lll d'umour, dP fidéliLt\ el de 

pr olt 1'1 iuu 't l 

La n~sislanco déLerminée que fiL le roi impressionna 
t.cUement les assistanls qu'ils retircrenl Icur opposilion. 

Apres cettc orageuse et pénible Diete, lo roi rentra a 
Craéovie, Olt un incideut ma.lheurenx venait de se pro­
doire. Quelques étudianls, en discorle avec les gens d'un 
des cha.noi~es de la. ca.thédrale, los engagereat dans uno 
rixe ou plusieurs d'entre los premicrs furent tués. Leurs 
camaraues entamerent des poursuites judiciaires contr<' 
le cha.noine en queslion et en appeler.ent au !'OÍ dans 
l'espoir qu'il sévirait aussilót. Le roí donna l'ordre d'une 
enqucle qui démontra l'innocence du dignilaire de l'Eglisc 
~t aboulit a son acquiltement. 

Cet arret souleva un tcl mécontcntement parmi les 
étudiants qu'ils quittorcut Cracovic d'nn commun accord 
et se disperscrcnt da.ns les pays él ra.nger~, parliculiere­
ment en Allemagne, ou la. doctrine de Lulher ét.ait alors 
le principal sujet d'intéret public. Les esprils rl'une 

• 

• 



-90-

grande partie de ces jeunes gens furent frappés de ce 
nouvel enseignement, eL a leu1· retour en Pologne ils 
répandirent La foi réformée a l.ravcrs les pays. 

Les nobles demandcrent alors la convocation d'une 
Diete afin d'cxaminer les doctrines de Luther et d'ins-

• 

tiluor uno ligue ele conduile a l'égard do ceux qui s'y 
élnienL ralliés. 

Le roi refusa d'abord son assenliment a eette nouvelle 
Diete, se souvenant des orages qu'avait soulevés la pré­
cédente, mais a la longue il finit par y consentir. Qoand 
la discnssion tomba sur les réformes lutheriennes, le roi 
défendit bravernent tous ceux que leurs convictions avaienl 
rendus coupahlcs d'hérésie et, s'adressanl a l' Assemblée, 
il ajoul:t ; 

4{ Si coLLo rwuvcllo flnctriu e ost faussc ello disparaitra, 
« ct nous n'en enlcudrons plu.:; parlcr; mais si elle a un 
« fond de vérité, elle s'étendra et s'affirmera de géné­
« ration en génération. » 

Les nobles accepterent les idéos de tolérance de leur 
souverain, et s'y attacherent si complétement qu'a l'heure 
oil, dans d'autres parties de l'Europe, des torrents de sang 
furent versés a cause des doctrines de Luther et de Calvin, 
la Po1ogne ne connut ja.mais les horreurs des guerres 
religieuses et devint meme l'asile de ceux qui déserterent 
leurs foyers et leurs familles pour suivre l'appel impé­
rieux de leur consclence. 

Vers la fin de cetle Diete pondant laquelle fut résolue 
si pacifiquement la question la plus brlilante de l'époque, 
le roi, qui avait monlré tant de sagesse dans ses asser­
tions, de fermeté et de détermination dans ses volon tés, 
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obtint le consenlcment de la noblesse au couronnement 
solennel de sa femme, Barbara Radziwill projet qui pré­
cédemment avait rencontré une telle opposition aupr.es 
de la reine Bona et de la plupart des notables du roya u me. 

Les gra.nds seigneurs et les courtisans, voyant qu'il 
t'lait inntilo de rósister a l'infle:xible résolution du roi, se 
dé<:id(u•c ni il ruiro lnur c:onr :\ ln. jeune reine et a se dire 

t•R Jlluo lmmhlt n 1:11 l'viluurs. Jusqu'A la r·eino-met·e Bona. 
c¡ua purut e hnu 1 1 nn Ul' nllmt utA ele hniuo c:onLro coux de 
\'ivc nm 1 Lfnu Jllllll 11 ))1 " • IJII

1 llc ( omhlll ele tH't"\' OJUIJlCl'H 

1 (1( l fl\ 1!\11 1 

llóln 1 1' lu,Jlc l Plau 1'1unutu Houvor·aino ue jouit pas 
luu l 11111 1 dtl c' c•tlo houreuse évolution, car elle mourut 

uwl uJirl R, cu l'o.nnée i55L Le bruit courut ( d'ail ... 
lours saus prouves a l'appui) qu'elle avait étéempoisonnéc 
sur l'instigation de la reine-mere, par son médecin itaJien 
- car la. méchante Bona éta.it soupc;onnée de n'avoir 
dissimulé son adversion que pour mieu;x venger sa 
cléfaite. 

La mort imprévue de celle qu'il aimait si passionné­
ment épouvanta et affligea profondément Sigismonu 
Auguste. Il fit draper de noir tous les appartements de 
son palais, adopla la meme couleur pour ses vétements, 
évita toute société et aurait certainement déposé la cou­
ronne s'il ne s'était trouvé rctenu par un sentiment inné 
de devoir envers ses sujets, sur lesquels la Providence 
Jlavait appeló A régner, et pour le bien desquels il luí 
fallait sacrifier non seulement sa tranquillité, mais auss 
son existence entiere. 

Nous avons vu que le dernier grand-maitre Teuton, 

• 
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devcnu Luthéricn,avniL obtenu de son onclc Sigismond ItA 
la principauté de Prusse, dont les habi lants, en grande 
parlie Allemands ou Slavcs gcrmn.nisós, snh ircnt l'exem­
ple de leur pl'ince ot embrassorenL la foi róforméc. La 
propagando do cello doclrine s'étendit jusqu'aux bords 
de la. mct· Bal Liquc et fut cause de bien des désordres 
daos 1e grand port polonais de Gdanski (Dantzig). Le roi 
s.'y rendit pow· apaiser les troubles qui s'y élaient élevés. 

Les principaux habitants accueillirent le roi avec des 
marques de respcct et méme d'enthousiasme, quoique 
Dantzig se fut presqu' entierement germanisé pendant 
le rcgne des chevaliers Teutons. 1\falgré cette réception 
l'avorable, une escarmouche eut lieu entre des gentilhom­
rnúS ele In. suilc dn roí et des artisans allemands, dont 
dcux pl~rirr.nl dnns la hagarro. Le:; aulorités mnuic·ipalcs 
voulnrrnl punir do mo1·t 11'8 dólic}ltanl~, mnis le roi, 
redoulant de laiss~r de péniblcs souvcnits de sa visite, 
flt grace aux coupables. 

De Dantzig, Sigismond Anguste poussa jusqu'a Krenigs­
berg (en polonais Krolewice, o u cité de roi) afio de rendre 
visite a son cousin Albert, ex-grand-maitre des Teutons, 
qui le re~ut royalement, avec des salves d'arlillerie et des 
tournois splen<lides. 

Dans ce temps, la reine Bona, ne pouvant plus intri­
guer ni fa.ire le trafic des emplois deJa conr: comme elle 
en avait pris l'habitude dans les dernieres années du 
regne de son vieil époux Sigismond re!l, coro menea a. faire 
ses préparatifs en vue de retourner en Italie. Ma1gré les 
supplications de son fiJs, qui ,·oulait la rctenir a Cracovie 
ou elle jouissa:t de tous les honneurs attachés a son rang: 
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Dona prélendit que l'air de la Pologne ne lui conYenait 
pas ct qu'elle avaiL besoin de rélablir sa santé sous un 
climat moins rigoureux. Mais avanl ele quitter la. Pologue, 
<•llc cnlnssa des Lrésors suffisants pour remplir 'ingt 
t~nross~s <le lonl r.e qu'clle lrouva de plus précieux dans 
' '' •·h(dnau l'oyal do Cl'ncovic, en bijoux, pierres fines, 
4111ij '' " ' ' rl'llll lt'll \ltil 1'111'0 el eouteux, ainsi qu'une 
""''"" 1 Jlltlllll•' cl 'tit ¡;olll ''"u•pl:1111, car n.ux jours 
tl'!l lu¡ 1 1 Jl'' l''''' Jllfr111Hdt •' ' ' '" itll' flllllll I'L tons l es 

'1 lh 1 l111t11 111 1111 Pt 111'1'1 fj tl llllllftiiiUB. gJJn IIJ'I'iVIt 

1 11 ll ll llt 1\1 1 IUtll t•l 1 ( &111 lt n IIIH cl¡'• l'ohtj i'H 1'1 la l'ologu¡•, 

t1u11l 1 lit pHi l• Ir. IIIIJ'''''c Jl·trlic• :'1 l 'hilippe d'J~spn.gnc , 

1111 1lc N11 pie• ¡ lt• rm;;l.o tlo co l.mLin óchuL apres sa. 
111111'1, ¡'t tWR ft~,, ol'is itu.licns. 

Les rois de Pologne qui succóderent a Sigismond 
Auguste essaycrent vainement, a plusieurs reprises, de 
so faire rernbourser par le roi de Naples l'argent qu'il 
aYait emprunté a la reine-mere. De nos jours encorc 
lorsqu'on ne pcut arriver a. se faire payer une créance, 
on dit en Pologne : « C'cst comme la dette napolitaine de 
la reine Bona ! >> 

11 a déja élé question ici de la Livonie, région située 
sur les bords de la Balliqoe, oil l'ordre religieux des 
chevaliers de l'Epée, pareil a celui des chevaliers Teu­
toniques, avait entrepris de convertir au christianisme 
les habitants idolatres en les accablant de pillages de 
meurtres et de cruautés. Quand le grand-maitre des 
Tcutons fut devenu luthérien, le maitre de l'Epée, 
Guillaume Furslenberg, suivit son exemple, et pour temoi­
gner de la sincérité de son adhésion a la confession d'Augs-

• 
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bourg, il attaqua el .fit prisonnier l'archcvéque ca.lholiquo 
de la Livonie, en résidence a Riga. 

L'arche"·equo u'nlors était ronsin gcrmni n dtt roi <le 
Pologne - lcqucl, nyant appris coL óYénoment, leva en 
tonle hale une nrm(>n ct entra en Livonie, afin de mettre 
en liberté l'archeveque captif et de protéger les Livoniens 
catholiques . 

Le grand-mailre de l'ordre de l'Epée, voyant qu'il était 
hors d'état do lutter avec le puissant roi de Pologne, 
alla le trouver a son camp, se jeta a ses pieds, sollicita 
son pardou et, tout en faisant acte de soumission, le 
rcconnut pour son suzerain. 

L'nrchcve11nn fnl délivré et un trnité conclu, par lequel 
lNI cl1•ux r ·,~gion s voisinos flc Livonic r.t (le Lithuanie 
1-''l'ttf.{n¡.;f-n••d ú :IA!iiHtc·r 111 Po]e)f:) IH coul.J't' ) pi) Moscoviles, 

' sur·JpsquC'I~ r·t~grwil ulOJ'!i Ir czn1· Jvnn 11. « 11' Terrible. » 

Quand il counul les clu.uses de ce trailé, lvn.h-le-Tcrriblc 
envahit et dévasta la Livonie, et se saisissant du grand­
maitre déchu, le fit jeter en prison , ou il mourut peu de 
tcmps apres. 

A la suite do la morl du grand-maitre, son successeur 
Gothard Kettler snpplia le roi Sigismond Augusta d'an­
nexer définit.ivcment cette province au royaume de Polo­
gne, pour mettre fin aux invasions incessantes des Mos­
covitas. Le x-oi y consenti t et envoya le prince Michel 
Radziwill, un cousin de sa femme défunte, pour prendre 
possession de la Livonio, élevant a cett~ occasion Gothard 
KetUer a la dignité de duc de Courlande, autre province 
de lamer Baltique également tributaire du roi de Pologne. 
Les Moscovitas et les Suédois firent par la suite de nom-

• 

• 
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breuses tentatives pour s'emparer de la Livonie ct de la. 
Courlande, d'ou il advint que 1:1 Pologne fut cnlratnéc 
dans une conlinuité de guerres ::wec ces deux Etals . 

Pcndant que lo czar Ivan-lc-Terrihle lraitaiL sos 
sujels nvec uuc r.ruanté qui a placó son norn au 
HiYc•nu do c't' IIX <lo Nc~ ro11 el, do Cnlignln, lo royo.unw clo 

l'ol og tt l' .1""' nil cl1• tnus lt'S :t\.ttlfug l s dt In t;i ,ilisaliou, 
AoiiH lu 1 •' ij lll l hic ul.a iH:tol. du 11nhlt c•l g t\ 11 ~ , ., IIX S i ~ i A rn o ml 

ll fj iiHic • 

Eu rul l'! clll .J, ,1 l¡ fÍ' I"•Ill• A ltll} llr 'RÍilll~ 1h ~ Mufi i' II\'IIPII cl.ms 

ll! ¡u•tq inr•n lh diÍIJIII 'S, lo r•ui t'ut ~mm (•ut ohlr,.;c~ de 

Ht\jclltl ' llc ' t' c•11 l. illtunnio. 1J en rósuHa. qu'ayauL óLudié de 
¡11'h; lt• ('OI':tt'lc n• sérieux., rangé et loyal des Lithuaniens, 
il les n.pprécia davantage et accorda a la noblesse de leur 
duché des privileges dont, jusque la, cello du royaume 
de Pologne avait été exclusivement wvestie. 

Désireux de renclre ph1S 6Lroile l'union conlractée 
entre la Pologne et la Lilhuanie ( qu'une certaine jalousio 
avait loujours <liYisées) Sigismond Auguste convoqua en 
1569, a Lublin, une l>iúlo solennelle a laquelle, outre les 
grands selgneurs des deux naLions, toute la pe lite noblesso 
lilhuanienne fut inviléo :1 participer, prérogative que 
celle de Pologne possédail déj:i. depuis un grand nombre 
d'années. 

A cette mémorable Diete, apr~s des hésitations, beau ... 
coup de longueurs et de difficultés de la part des deux 
natíons, le roi s'inLerposa en personne, et par son 
a.dresse concilia les desiderata de tous les délégués. Une 
entente s'établit en fin et la plus intime union fut scellée 

entre les deux peuples, union que deux fois déja ses pré· 
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décesseurs avaient veincmer:t tenté d'cf:crlucr. Ponr 
commémorer cet heureux résultat des sages el prudonts 
avis du roi Sigismond) un monumcnt, qui existe lou­
jours, fut élevé par souscription nationale sur la principale 
place publique de la villc de Lublin. 

Au temps ou vécut ce bon roi) on était encore tres 
adonné a loute especes de croyances superstitieuses. Les 
princes aussi bien que 1curs sujets accordaient le plus 
grand CJ'édit aux charlatans, aux aslrologucs et aux 
diseurs de bonne aventure. Sigismond Attguste ne put 
jamais s'affranchir des supcrstitions dont l'entourage de 
In rnin c nona avait frappé son esprit ol dont les récits 
:·wis iss:wts :t,aiPnl hcrcé son cnfance. Attaqué de la. 
gnu 1111 , i 1 fU 101 i1'll :i 1\ nyR:~.~ u, oit il ,.;otlll'l'i l crnc lloment. Ses 
cou c·illc &'H ull~c lic •IIIIX haJ,ituc·l IIP pou\ltlll lui prll(:urer 
IUlf"\IJI ROIII:•g<'HH'IIl, il c•ul J'Ocours :111~ clf'\'im~ c•t ~ux 
asll'ologu(\s, saus moiJJcut· n'~sullal, cufin i1 uppol:a ft Jui 
des magic\ens qui prescrivirent des mixtures de plantes 
et d'herbages. lls se les faisaient payer ridiculement cher, 
s'avisant méme a la longue de dépouiller le roi des bijoux 
qu' il portait sur sa personne. 

Le pillage ne se bornait point aux alchimistes, astro­
logues et sorciers)-son entourage immédiat les surpassa 
en abus de toute sorte, au point que, lorsque Sigismond 
rendit le dernier soupir, il ne resta pas dans le trésor 
royal de quoi l'enterrer convenablement. Sic transit 
gloria. mundi. 

Pendant sa derniere maladie, le roi s'enquit aupres de 
son principal astrologue combien de temps illui restait 
a vivre. Celui-ci lui prédit qu'il mourrait dans sa soixante 
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douziemc année. ll ne se trompa que de vingt ans, car le 
roi mourulle 18 juillet 1572, agé seulemenL de cinquante­
deux an~, dans la vingt-quatrieme année de son regne . 

• 

• 

• 

• 



CHAP. DIXIEME 

Sigismond 11 Auguste n'ayant pas d'hérilier direct, la 
dynastie des Jage11ons se trouva éteinte avec lui. 

I>cpuiR l':tnnéo 962 (a.vant laquelle l'histoire de Pologne 
p;u·~~a oh!'H:um ot f;thulouar) jusqu'cm 1386, c'ost-a-dire 
dlu·;,ut la JII'Crnii·•·t l'L HPt•omlo PJtOC(IIC ot lo comm~ncc­
lncnt do Ja Lt•oiKiomo do son hisloirc, lo pays fuL gouvor­
né pal' les descendants de la dynastie des Piasts, puis, a 
partir de t386 par ceux de Ladislas Iaguello, le prince 
lithuanien qui, par son mariage avec la reine Hedvige, 
était monté sur le tróne de Pologne. Les membres de ces 
deux familles avaient été seuls candidats a l'élection 
royale chaque fois que, le tróne étant devenu vacant, la 
noblesse était appelée a désigner un nouveau souverain. 

Apres l'extinction de la lignée des Jagellons en {572, il 
fut décid~ qu'a l'avenir les rois seraient choisis soit entre 
les princes étrangers, soit parmi les grands seigneurs de 
Pologne, Lithuanie ou Russie, et que non seulement la 
Diete composée de seigneurs et d'éveques aurait pleins 
pouvoirs d'élire le monarque, mais que tout citoyen 
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appartenanL a la noblesse serait admis a donner son suf­
frage dans cette solennelle circonstance, de laquelle 
dépendaient en qu-elque sorte les destinées de la patrie. 

11 est aisé de se figurer quelle émotion, quels troubles 
et qne de discordes s'éleverent des lors dans le pays a 
dwqtu v:u·tnH:o ele la couronnc, par le déchainement des 
uuahilioua c 1 ele A iul dgucs. Ln. l'épéLilion fréquente de ces 
c·•·isc 8 dul'llul cJou t.~ih·lc a s:epa grnd ucllcmcnllcs fonde-
11\C'ttl s clu ruyttlllllf , e t l'Pula•atau'•n•uL pPtt ;\ JH'll v<·r·s sa. 

JH•I fc nt tHIII p.t&'lliHü 1 11l1'l1 la •oi~ puiHHII11('1'1'4 \'oi!itiiUH. 

Jd,, mml cltl H•H• IIWtlll Au,u ~:~ lc• , ('11 1 !'17:!, clouna. lic•u a 
1111 iulc a·ra'¡.pu ele• pr~s do dou.x :uts a.vnut que son succeH­
fic• ur 11 (' f'ul t'•lu. Le pa.ys en souffrit naturellemenl beau­
coup. Enfin, apres de considérables difficultés, une Diete 
fut convoquée. Mais les nobles qui la composaienl, non 
contents des grands privileges que leur avait garanlis 
Casimir IV en 1.M>7, s'en atlribuerent_d'autres plus impor­
tants encore, el, en proportion.de l'accroissemenl de leurs 
prérogativcs tendirent a. restrcindre le pouvoir royal. 
Pour en arriver a leurs fins, ils décidcrent que chaque ro¡ 
élu par les suffrages de la noblesse aurait, avant de ccin­
dre la couronne, a garanti.r par sermenlles « Pacta cou­
venta» ,conventions qui le rendaient dépenda.nt de 1' Asscm­
blée de la noblesso pour Loules les importantes questions 
d'Elat : déclarations de guerre, impositions de la.xcs, 
mariages royaux, liberté de conscicncc, etc. 

Ailn de rnainteoir un cerlain orchc pendanl ces longs 
intcrregncs, le pouvoir suprémo fut confié A l'archevóquc 
de Guiezno (premiere capital e de In Pologne, o u Boleslas le 
Grand avait rec;u si magnifiquement l'Empereur Ollon lii, 

• 
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qul Iui concét.la le titre de roi). Ce dignilaire était 
Primat de Pologne et possédait le droit de convoquer les 
Dietes et de présider a l'éloclion royale. 

Finalement, ap1·es avoit pordti un temps précieux en 
discussions et querelles, le P1·imat assembla une Diete, 
qui .fixa le 5 avril 1.573 pour le cboix d'un souvcrain. 

Sur J'immense plaine de Mazovie (qui s'é tend jusqu'a 
'V ola, faubourg de la ville de Varsovie, qui était a cette 
époque la capitale de la province, et plus tard devint cel­
lc de tout le royn.ume) se réunirent, en dehors des séna'"' 
teurs et des prélats, des gentilhommes de toutes les par ... 
líes de la République polonaise, qui s'étendait aJors de la 
mcr Baltique, au nord, jm;qu1a la met Noire; au sud, et 
des borcls du flcUH' Dzwina, :'1 l'csl : justpt'il ccux de l'Odet, 
a l'Oue8t. 

D'un colé vinrent les nobles 1le Livon ÍP, dans leurs 
carosscs de gala., suívis de fantassins tenant leurs arque­
buses; d'un autre, les gel)tilhommes de l 'Ukraine, des 
bords de la mer Noire, trottant sur de petits chevaux, it 

la tete de leurs Cosaques; des nobles du port de Dantzig 
'Venus par la Vistule sur leurs bateaux; des grands sei­
gneurs polonais de toutes les provinces, commandant des 
troupes a leur solde ; des Lithun.niens el des Russiens 
arrivés des confins de 1onrs pays lointains avec un nom­
breux personnel tout armé, ot on dernier Iieu, les gens 
de la petite noblesse, le cimetcrre au cóté, dans leurs 
véhicules primiLifs appelés Bri skas; tous se hatn.nt vers 
les plaines de 'V ola pour exercer leur droit de vote a 
l'élection d'un roi de Pologne. 

Aprés que les tentes eurent été dressérs; elles furent 
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occupées avec empressement par Jeurs maiLres respej­
tifs, dési.reux de se reposor dos rn.tigues d'un long voyage. 

Le jour suivant, on eutam;L lnf! discu~sious sur les mé­
rites des différcnts Mpira.nts n.u trt"111~. Nowhre cle ctt.ndi­
dats se présenLcrcmt eux-rnénH~H. Chnc·uu \oulail gagner 
des parLisu.us <m lt>ur fai!:mul v:doir ciPs alli:uH'OH nva.ula­
geusos :' In PuloKno, ou hil'll ou oll'l·u ul tlt•S pn~H(•Hts de 
grautl ¡tl'Í" il c·ou t c¡ui poMKl~tlr~ic·ul 1¡• plu ti ll 'i ullu<•JH'n clan:-~ 
cotto hruy11nlt• II HIH rnhlt\u c • cuupn~; c ' e• «11 ~ · ·ullci S not.lcH et 
do p~Lii.H guuLiiiHIIIIIIII'R. Ce·~ tlotnior~:~, Jllllll' la pluptt rL , 
ohóii41·Wi 411ll. hll lllol cl'ol'dt'l' ,,,~A Jll 'illc:ipn.ll'\ 1-H'iHill'lll'~, KíL­
gm~M OIIX• III ÓIIIOI:i :\ Ju ('IIIII:H~ dn tcl OU toJ Cnntliua.t a la 
COUJ'OJUit'. 

Ccrla.íns grands personnages se prononcerent pour 
l'archiduc d'Autriche qui, par ses ambassadeurs, avait 
pro mis d'annexer son duché a la Pologno . D'autre~;~ 

tenaiept le p().rti du prince capétien Henri de Valois, duc 
d' Anjou, frere de Charles rx, roi u e Fraoce. Par mi les 
différenls compótilcnr¡; !-lo LrouYaít (si ótrungc que cela 
pui t'HH' ¡mrtdl.r{•) 1<' c:z¡u· Jvan- lc-Tcrl'ibl o et, chose cncore 
plu l'! (•x l.r•rtor·diunit•n ol iuer·u)nhlo, il eut des partisans, 
m<\uw tln11R la uolti , • ~I{O polonai~e. Le nombre de ces der­
uie;r·s ful JHIIIr·lnnt., l'ol'l heureusement, tres restreint. 

¡\ l'"l'~ ht l' n dPA ltésitations, des opposilions et intrigues 
dos p;r l'l.iH divOt$, un groupe de grands seigneurs, a la tete 
d(H;I JlWll:l élait le patrioLe polonais Zamoyslri, pafYint a 
r·ulli cr la rnajorHé de la Diete a la candidatura du duc 
d' Alijo u, favoriséc par le souvenir du roi Louis d':A.njou, 
pere d'lledvige, qui avait appartenu ;\ la méme lignée 
capétienne que ce prince fran~ais . llenri de Valois fat 



.. 

- tO!-

done proclamé roi de Pologne. Son ambassadeur, apres 
la publication de cette élection, signa les ' Pacta Conven­
ta » a la suite de quoi une députation dé nobles polonais, 
désignée par la Diete~ se rendit a Paris, pour inviter le 
nouveau souverain a venir prendre possession du tróne . 

. 11 est a remarquer qu'au moment ou le peuple polonais 
avait les yeux tourn~s vers les bords de la Seine, la Polo· 
gne jouissait de la plus complete liberté de conscience, 
tandis que la France, priv~e de cet élément indispensa­
ble, était déchirée par les luttes religieuses au point que 
son roi, Charles IX, n'avait pas hésité a ordonne_r dans la 
nuit de la Saint Barthélémy, le 24 aout 1.572, un massacre 
de ses sujets protestants qui constitue un des souvenirs 
les plus nófn.Htcs de l'histoirc de Franco. 

La cour <le Frnnco, qni avnil nlors uno idt.~o peu flat­
. tense de la Pologno ct des antros pa.yH slaves, ful ébahie 

en constatant que les ambassadeurs polonais ótaiont des 
gentilhommes supérieurement éduqués, parlant le latin, 

' 

le fran<;ais, l'allemand et l'italien, ayant une conversation 
aussi instructive que possible, et étonnant leurs interlo­
cuteurs par une connaissance parfaite de la géographie et 
l'histoire des autres nations. 

Henri de Valois prit done congé de sa mere, la reine 
Catherine de Médicis, de son frere, le roi Charles IX, et 
partit pour Cracovie, entouré de la délégation polonaise, 
ainsi que de sa suite fran{:aise. Il atteignit la capitale le f5 

. février 1574. Grande fut la surprise du roi et de ses com­
patriotes a la vue des préparatifs faits en l'honneur du 
nouveau souverain. Une réception solennelle, cordiale et 
digne a la fois, l'attendait aux portes de la ville. Les fetes 



• 

t 

• 

• 

- i03-

magnifiques qui lui furent données acheverent de dissi­
per les craintes que les Franvais pouvaient encore ressen­
tir au sujet de la barbarie polonaise. 

A la fin rles réjouissances, le roi fut couronné aYcc les 
cérémonies d'usago eL renouvela le serment que son 
ambasHncl<•ur nvait prononc<.\ ct !-lign(! en son nom sur les 
plaincs dt• \\ ola. 

MalhcurcttHC'nu•ut , l:1 l'olo"nn u'c·ut IIIIC'Illll' ruison de 
se fólicilor <111 c hoi:x qu't>llo :nniL f:dt c•u Ja pc•l'liOJIJHI do 
Ilenri <iH Val m~ , ca 1' il :.vnit. tÍlt~ c'•lm ~~ el. clt·ossc~, pnr sa. 
mere Calhoritw de ~h\dicis, á une ócole pareille a. celle 
que la reine Bona avait adoptée pour l'éducation de son 
fils Sigismond Auguste. 

Henri de Valois étail e.lféminé, indolent, capricieux et 
il eut vi te fait de se rendre compte qu'il avait a faire a des 
sujeLs peu disposés a se plier a ses fantaisies. Aussi, ayant 
appris la mort de son fr ere Charles IX, qui le rendait 
héritier de la couronne do Franco, s'empressa-t-il de 
dégnoq>ir clandoslinmnonl do Cracovie, le 18 juillet 
1.574, pour· :n'I'Í\'er á Paris au mois d'octobre suivant. 
L'histoirc ultérieure Je ce roi (Henri 111 de France) fut 
triste el crimiuclle el se termina en t589 par son assassi­
na.t do la mnin de Jacques Clément. 

Apros la fui te précipitée de Henri de Valois, la Pologne 
resta, une fois de plus, en face d'un nouvel interregno, qui 
dura quatorze mois et affligea le pays d'incertitudes et de 
dissensions. 

pans cclle période troublée une rebellion éclata en 
Moldavie et en Valachie. Certains seigneurs polonais, 
aYec les t.roupes a leur solde, so précipilerent dans ces 
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provínces afln d'on arrCter le mouyement. Le sullan de 
Turquie, informé de cette intervention, en prit ombrage, 
se considérant suzerain des pays danubicns. Pour répon­
dre a l'incursion des Polonais, illam;a contre eux les Tar ... 
tares de Crimée. Leurs bordes barba1 es entrerent dans 
les provinces du Sud, les saccagcrent et ernmenerent 
~0.000 hommes et fcmmes en esclavage. Uélas, cette 
memo noblesse entre les mains de Jaquelle reposait 
tmirJuement le droit de guerre, au lieu de se lever comme 
un seul homme pour porter sccours a ces malheureux 
compatriotas, préféra demeurer dans l'inaction en se 
livranl aux cabales qui précédaient l'élection d\m nouveau 

• 
fOl. 

Comllle a l'or·dinniro , IN; déll'•gttl'•!-idt'R prinens étrangers 
anivcrcut. en l'olo0 r11• ufl11 dt> l'ain· lt ' lll't' propositions 
aux principaux de la u.tl ion. 

L'archiduc d'Autriche, fils de l'empcrcur .Mnximilicn 
II, avait beancoup de partísans, mais pour plaire aux 
Lithuaniens, ninsi qu'aux habitants des autres provinccs 
dé11endantes de la Pologne qui se souvenaient du regne 
gloricux dos Iagellons, la princesse Anne, samr de 
Sigismond Auguste, dernier roi de cclte dynastie, fut 
proclamée reine de Pologne et Eticnne Dathory, wolewodc 
de Transylvanie, fut admis a l'ópouser et a monter avec 
elle sur le tróne. 

Les ambassadeurs d'Etienne Balhory accéderent a cette 
combinaison et préterent les sormcnts constitulionnels 
au nom de leur maitrc. Etienne Bathory aiTiva en Polo­
gne quelque temps apres, épousa la princesse Anne, qui 
était son ainée de dix ans, et tous deux furcnt couronné~:J 
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a Cracovie en t576. 
Le nouveau roi, ignorant des mrours el coutumes du 

peuple sur lequel U devait régner, ne "oulut pas compter 
sur ses forces dans l'adminislration des aífaires de l'Etat, 
et, ayant été frappé des qualités remarquables d'un gentil­
hommc de !-'a <·our nommé Zamoyski, il en fit so u confi­
denl ol Jo c:ott tmlla d;IIIH l.ous les ca.s de quelquc impor­
taneo. Jl¡u· c·u c·hui, , lo roi fil Jll'Ntvc• d'urH' profondc con­
naissanGP. dc·R c•n•urs latllll (tÍIIH, :tiu a <}11 1' d'un rapuln <•l 
¡mrl':li L el itHW •·uc•uu u l. 

l>c puil'l 11' c' o1111111 III 'C' III< ' III juHc¡u ':'t la flu de c•o l'i•g nP, 

c:c'R clc•ux ho1uuu·~ a11 c•ar.u·lt'.rc• loyal fun·nt unis par les 
JieuH tlo la plus étroilc ami lié, pour J~ plus grand bonheur 
et la. fortunc du pays. 

Toutes les provinces polonaiscs reconnurent le nouveau 
roi ; sculs les lw.bitanls du porL de DanLzig refuscrent do 
se soumettre á son aulorité. Ou leur dépecha une armée 
pour les contraindrc a l'obéissance et les obliger a implo­
rer le parJon ele cclui que la nalion avail choisi. Le bon 
roi leur fit gracc, leur imposant seulement de prcndre a 
leur charge les írais de l'expédilion et de reLalir un 
monastere qni :wait été uétruit du temps de leur· révolte. 

Pendant que ces événements se déroulaient a Dantz1g, 
le czar !van-le-Terrible, enlrant en Livonie, qui, a ce 
moment n'ava.il pas de forces armécs a lui opposer, 
dévasta le pays, selon son habitudc, P-t fit passer par le 
feu et le fer les ' ·illes d'alenlour avec leurs habitants. A 
son arrivée devant la forteressc de l{issa, les femmes, 
redoutant le sort qui les mena~ait, mircnt le feu aux 
ma.gasins de poudre, préférant la mort a u déshonneur. 

• 



- !06-

Les rois de Pologne n'ayant plus lo pouvoir de déclarer 
la guerre sans le consentement de la Diete, le roi Etienne 
convoqua en toute bate cette assemhléo qni l'autorisa a 
envoyer le prince Radziwill avec des forces considérables 
pou:r rejoter les Moscovitas hors des frontieres du royaume, 
ce que le général ne tarda pasa accomplir. 

Afin do faire face aux dépenses de cetto expédition, des 
impóts supplémentaíres durent étre levés. Comme 
c,étaient les nobles qui décidaient de l'assiette des ta.~es, 

ils eurent soin d'en exempter leur proprc classc, faisant 
retomber toute la charge des redcvances nationales 
sur les bourgeois, les artisans, les marchands et les 
paysans du pays. 

A la Diete, le roi proposa de prendre des mesures per­
mnnculcs r.ontre les incursions dévasl.nl.riccs des Turcs et 
dcH T:nlarc•s clnns lcH provinCNI <lu midi de! In Polognc 
f:itnécs nux: hol'd~ de la uwr Noirl'. A ccl clfcl, le roí 
obtint de la Diete l'autorisation d'organiser un corps de 
cavalerie Cosaque appelé a refouler et a poursuivre les 
mécréants. 

Dans lo midi de l'ancienne Pologne s'écoulent les eaux 
du grand fleuve Dnieper, tributaire de la mer Noire. Sur 
ses deux bords s'étendent devastes steppes couycrtes de 
hauts paturages, mais absolument dépourvues d'arbres . 

. Ces steppes servaient de champ d'invasion aux hordes 
Tarta.res, venues d'Asie, pour se répa.ndre dans les pro­
vincos russes de la Pologne. Dans le Jlcuve Dnieper se trou_ 
vaient de nombreuses Hes, couvertes d'arbres et de 
roseaux. Ces Hes fourmillaient de réfugiés. Certains 
d'entr'eux étaient de simples aventuriers, d'aulrcs, cou-

• 
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pables de manquements plus ou· moins graves, avaient 
fui leur pays pour échapper aux poursuites. Ils formaient 
pele-mele un attroupement de Polonais, de Lithuaniens, 
de Petits-Russiens, de Valaques, de 'Moldaves et meme 
de Turcs. Ils vivaient de poisson frais en été, et en hiver 
de poisson sec, mais avec le cours des années leur 
nomhro H'accl'uL Hi HonHihlcmcnt qu'ils se trouverent en 
force n.ssnz c;ouHiciMablo po11r' aWtep1er eux-memes les 
Tartarcs, loH VnltHJIII fl c·t. lt•H I'C'I.ilA-ItussicnA cl'Ukraine 
ot do Pollo! ic,, 1'111111 1111111 11\'PI: 011 '( dNI ho:u r~:~, cloti chevaux 
du liiOllll hl'•l:til, laucliR quo d'allii'OH IÚWt•uluruiout. á uavi­
l{llOl' 1lnus loun; longuoH ol ólroitos ha•·cl'lCS jusquo sous 
les rnurs úc Conslanliuople, assaillant sur la mer Noire 
ou dans le Bosphore des voiliers turcs, et apres les avoir 
dépouillés de tout ce qui pouvait représenter quelque . 
valeur, se hatant de revenir a leurs retraites insulaires, -
chargés de butin. Par l'effet de leur existence aventuriere, 

• 

ces hommes devinrent hardis et intrépides. Ils se consi-
déraient sujets de la Pologne, dont ils parlaient le langage. 
On les appolait Cosaqucs d'an dcla des roes de Dnieper, 
en d'aulrcs termes Zaporogues. 

Ils adoplt•ronl ce nom pou1· se distinguer des tribus 
habitant l 'Ukraine, qui se nommaient aussi Cosaques et 
qui, labourours en temps de paix, formaient en temps de 
gucrre une cavalerie redoutable, montée sur de rapides 
pclils coursiers. 

Ces deux tribus Cosaques obéissaient a un chef électif 
auquel ils donnaient le titre d'Hetman. Son élcction était 
confirmée par les rois de Pologne, qui luí faisaient a cette 
occasion don d'un ótcndard. 

• 

• 
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Les Cosaques attaquaient les Turcs aussi bien que les 
Tartares, et ceux-ci usaient de représailles en entrant a 
leur tour daos les provinces du mi di de la. Polognc. Pour 
repousser ces invasions, le roi Etienne convcrlit les 
troupes indisciplinécs de Cosaqucs en armée réguliere, 
qu'il divisa en bannieres. Avant de confirmer le choix 
d'un lletman, le roi stipulait que, n'importe il. quel 
moment on ferait appel a son assistance, ce chef serait 
obligé de lui fournir, ainsi qu'a ses successeurs, une troupe 
de 6.000 Cosaques a cheval. 

La cavalerie légere était cxcessh·emcnt utile dans les 
guerres contre les Tu res ct les Tarlares ; les hommes qul 
la composaient étaient actifs et adroils, et leurs petils 
chevaux agites pouvaient fournir saos nourriture de fortcs 
étapcH de nuil, enr c'(qail t.onjours aprcs le conchcr dn 
soleil que les Co:·HHl'H'b hnrc·<•lnif'nt l'mmn cu11 en trouhlant 
son repos. 

Ayant complété l'organi~alion de ceLLe force Cosaquc, 
le roi Etienne se pla<;a a sa téte et marcha sur Moscou en 
!579. Le Czar Ivan-le-Terrible ne se montra point 
pendant toute cette campagne. Le roi de Pologne mit le 
siege devant la grande ville fortifiée de Polock, qui, apres 
une brave résistance, tomba entre les mains dés assié­
geants. Le roi poussa alors sa marche triomphalejusqu'au 
creur meme de Moscou et dévasta tout le pays qu'il tra-' 
versait, réduisant en cendres 2.000 villes et villages. Tels 
étaient les usages barbares des guerres d'autrefois. 

En meme temps, le prince Zamoyski assiégea !'impor­
tante forteresse de Pskow et poursuivit ses opérations 
saos égard pour le plus rigoureux des hivers, la sévérité 
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du climat ne pouvant abattre l't:inergie de son armée. Le 
czar, effrayé, cnvoya un ambassadeur aRome pour infor­
mer le Pape, qu'il était pret a devenir m.embre de l'Eglisc 
catho1ique romaine avec tout son peuple, si Sa Sainteté 
daignail s'('nl.remeltrc pour lui obtenir la paix avec le roi 
de PolognP. , tmr •¡uoi ¡,. Papo d1Spcdw. le Jésuite Possevin 
aupn\H ci ' Jo:IÍI'IIIII' Ballto•·y :1\1'1' 1111. :; Íoll de l'amener a 
n.rrN<••·Ic•:-: hoHiililc} 1. 

Lo roí de• )'nl<•g•tc , •tui t•l:tÍIIIII hon 1'1 pico11X' t':tlholicpu•, 
so l'l}llllil IIIIX 11\ is dn s~int .. Ph·o 1'1. 1111(' Hli~P<'IIHLOII 

d':II'IIIOH , di'Htnl durcr tlix ans, fut signée en I UH::L 
l':tr 1·o t.railé, la ville de Polock avec le pays d'alenlour 

<•l tous les forts et les chateaux que le czae s'était appro­
priés, furent rendus a la Pologne, les frontieres de la 
Pologne et celles de la Lithuanie s'étendirent consi­
dérablement, et le pays fut pour un cerlain temps libéré 
de toute atteinte a sa sécurité. 

La société de J ésus, dont un de ses membres, le Jésuile 
Possevin, avait été envoyé par le Pape á la cour de 
Pologne, était un ordre religicux fondó en Espugne, par 
St-Ignac~ de Loyola en 1.534. Il ful protégé el im:esli 
de gmnds privileg·cs par le Pape, qui lui donna la liberté 
de s'immi::;cer dans le gouvernemcnt temporel de tous 
les pays de l'Europe. Cel ordro fut primitiYcment inslituQ 
pour défendre l'Eglise Catholique contre les héré:;ies 
prechées par Luther, C::tlvin, Huss et d'autres réforrnatcurs 
dont lc.s doctrines commen{'nient á s'ét~nJ.re dans la 
chrétienté d'une fnc;on inquiétante. La société do Jésus 
Mait composée d'hommes remarquables p:w leur sasoi¡· 
ellour habileté, et son influence dominante se fil rapide-

• 

' 



- H.O -

ment sentir dans tous les cabinets d'Europe. 
Les Jésuites s'étant étab'lis en Pologne, gagnerent 

vite la faveur du roi Elienne, qui leur confia la direction 
de l'Université qu'il avait fondée en 1578 a Wilna, la 
capilale de la Lithuanie, et bienlót celle de toutes les 
écoles du pays. 

L'ascendant que cette société avait prise sur l'esprit 
du roi explique la facilité avec laquelle il fut induit par 
le Jésuite Possevin a garantir la paix a un monarque qui 
promettait de passer du Schisme a la branche apostolique 
de la religion Catholique, et de placer lo Pape romain a la 
t6te de l'Eglise Moscovile. 

L(' rl·gno cl'Etir.unc llathory fut bcaucoup trop court 
poua· le• ~~~)llhc•lll' clo son pcupiP, cnr los mesures ct les 
rúforuu'S q11c• c·o uwuarc¡ut• lluunlitf', hil'u iniPHliounó 
nwil-l 1 r('S fc•r'IIH', complait introduirc dans son royaumo 
en aurnicnL sans doute prévenu la décadence el pcul-étre 
méme empéché la chute final e. 

Ce bon roi empecha tout empiétement sur les frontieres 
de son pays, fonda de nombreuses écoles et une univer­
sité et fit son possible pour supprimer les abus de pou­
voir de la noblesse, vis a vis desq uels les rois précédents 
avaient témoigné une faiblesse excessive. 

Il voulait que la nation choisit d'avance son successour 
et que dorénavant le tróne devint héréditaire en Pologne, 
comme it l'était alors dans les autres pays d'Europe. Il . 
désirait réduire les priviléges de la noblessc, dont l'ac-
croissement démesuré était devenu un obstacle pour le 
gouvcrnement, mais avant tout il souhaitait d'assurer 
dans toute l'étendue de ses El"-ts l'entiere liberté de 

• 
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• CODSClen~e. 

:Malheureusement au moment de convoquer une Diete 
pour mettre a exécution ces projcts bienfaisants, la mort 
mit fin a ses jours. Etienne Bathory ~xpira iubite­
ment a Gtodno, en Lithuanie, le !8 Décembre 1586. 

Le déC'rs dr ce roi termina la troisieme époque de 
l'hist.oirc do Pnlogno, l'époquo la plus glorieuse et la plus 
florissnnt c, •llu F~ I rt~f' pa 1' ln ~ngN;I"c el~ sos souverains et 
par l'óclnt dos H•·n uclH gtH•tTicws, ciNJ pofllNi f) l clos savants 
auxqn ch• ull " tn':' i l cl untu\ 11'} jnut•. 

• 

• 

• 



Abrégé rétrospactií 
de la Troisieme Epoque. 

... 

Le commencement de la troisieme époque de l'histoire 
de Pologne avait été hcureux et prospere. Casimir III, 
e le flr:md •, derninr dn la lig ue <lirecle des Piasts, avait 
gngw~ pnr· son impnrliale jusli<~<' lo lil.rt' , <'m i:thlo entre 
lous, de « roi des ¡myHans "· Ce JHOUill'<!IIC <Selairt~ avait 
créé l'Université de Craco,ie, ainsi que bien des école~t 

et fondations utiles. N'ayant pas d'enfants, il avait 
désigné son neveu, le prince capé ti en Louis d' Anjou, 
roi de Hongrie, pour lui succéder au tróne de Pologne. 

Ce dernier, qui fut un des plus illustres rois de Ilongrie, 
négligea les intérets de la Pologne, mais ~n compensation 
illaissa a ce pays son admirable filie Hed,·ige, qui monta 
sur )e tróne en 1.384. Cette noblfl jeune femme sacrifia 
ses sentiments personnels au bien de ses sujets, et met­
tant de cóté ses affections pour son fiancé, l'archiduc 
Guillaume d' Autriche, elle épousa en 1.3861e rudo Ladislns 
Iaguello, a condition qu'il deviendrait chrétien et réuni­
rait son duché de Lithuanie au royaume de Polognc. 

' 
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Pendant le r~gne de Jaguello commenca la decadence 
des Chevaliers teutoniques. Ils furent vaincus a la grande 
bataille de Grünwald en t4t0 et cette défaite fut une des 
causes décisivcs de la ~hute de cet Ordre. 

Sigismond JER ct Sigismond 11 Auguste furent les 
• 

dcrnicrs l'l'pr<~Rrnlnnts malr,s de cctte ligt).ée royale des 
JagPllun~. I'PrHlaul h' rl·gn~ 1l1t prrmier des Sigismoncl 
l'acquisition clu porl el,, hnul'l.ig clouna :u~ccs a la Baltique, 
tandis qu<' In~ 1 r•ailt~ l:l I' Ott f' lll i! nvf'o In Moldnvio ct.ltL V ala­
chic ouvrnioul. los tlt.Shutteh b; tl o la. 111 e r Noi ro. 

l>uru.ul CCH UCUX rcgnes des écolc::; ftli' Pnl fotul é<'S <'l 
<lotécs, les chemins de communication amúliorés, les 
grandes forets aménagées, les huttes en bois ct chaume 
templacées par des ¡naisons en pierres ou en briques, et 
le luxe dans les vetements ainsi que dans Pameublement 
des demeures flt de rapides progres. Mais ce qui répandit 
le plus d'éclat sur cetle époque fut le développement des 
sciences el de l'éducation, qui produisit des hommes 
tels que l'éminent astronome Copernic, les savants écri.:.. 
vains Janicki et Ktomer, les poétcs Rey et Jean 
Kochanowsld, enfin des hommes d;Etat, des guerriers et 
des législateurs comme Zamoyski et Firlcy. 

La mort d'Etienne Bathory, monarque sage, ferme et 
bienfaisant, mct fin a la troisieme époque de l'histoire de 
la Pologne, que son étendue géographique, la prospérité 
agicole et son génie national pla~aient, en ce temps-la, au 
rang des p1 us · civilisées, des plus grandes el des plu.s 
riches puissances de l'Europc. 
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CHAP. ONZIEME 

Qua.trieme Epoque 
• 

La déca.denoe de la Pologne 1587-1795 

Les Hópubliques vn.rient dans le mode l'élection de 
lcurs ,_,ouvt•rmuli.H, ainsi <[UC dans la durée de lcur man­
dat. Il y ou a <Jili rw <'ouforPul '1110 ponr unrul lo ~:~upr(;me 
pouvoir a un ou plusieur~:~ consul::; ; d'aulrcs nomment 
leur premier fonctionnaire pour plusieurs annécs. La 
République de Venise fut gouvernée par un Doge qui 
était élu a vie. Dans les temps modernes, la confédóration 
helvétique change tous les ans le président du Conseil 
fédéral, tandis que les Etats-Unis d'Amérique sont prési­
dés par un magistrat désigné pour quatre ans et la Répu­
blique francaise par un magistrat désigné pour sept ans. 
Dans rancien Saint-Empire romain germanique, le « Kai­
ser:» (Caesar) était désigné a vie par les prinoes Electeurs. 
La République de Pologne (si on peut l'appeler ainsi) se 
mit, apres la mort du dernier des Jagellons, a élire ses 
rois a vie et la méme regle politique fut suivie pendant 
pres de deux siecles, depuis 1.572 jusqu'a 17C4, date de 
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l'éleclion du dernier des rois polonais. 
Le luxe outrancier dans lequel vécut la noblesse polo­

naise durant cette période de rois électifs ne fut point 
une so urce de prospérité pour le royaume. Et m eme les 
brillantes victoires remportées grAce au génie militaire 
de certains généraux, au lieu de procurer de notables 
avantages a la patrie, lui devinrent plutót nuisibles a cau­
se de l'obstination et de !'incapacité de ses souverains. 

Les regnes qui vont se succóder penda.nt ces dcux sie­
cles sont, en génóral, malhouT'f'IIX ül 1lissolv:llli.R. Lrs 
cxploit s ~;loril ' ll:\: ti C' Sohic•sl\i <'1 d'nut res illuslrl's h t\ros 
do guotTo, Jour lnlonl.¡.; el lcur vaJeur pcrsouncllo ne 
purcnt sauYcr un pa.ys dont le gouvernement était vició 
jusqu'a son essence. 

L'usurpation des privileges par les nobles, en privant 
le reste des nationaux de la plupart de leurs droils, fut la 
cause premiere de la chute de l'Etat. 

Depuis quelque temps, la maison des Habsbourg avait 
acquis une position remarquable en Europe ; pendant 
qu'une des branches de celte dynastie joignait la cou­
ronne romaine du Saint-Empire germanique, celles de 
Hongrie, de Boheme et des duchés autrichiens, une autrc 
régnait en Espagne ct sur toutes les dépendances de cette 
péninsule. Des que le tróne de Pologne devint électif, la 
famille de Habsbourg ne cessa d'y poser sa candidature, 
chaque fois que 1' occasion s' en présentait. 

Les Autrichiens commencérent a intervenir dans les 
affaires de Pologne, en arragcant des mariages entre Ieurs 
princesses et les rois polonais. 

Apres la mort d'Eticnne Balhory, l'interrégne se pro-

• 
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longea pres d'un a.n, et á son expiration, en mémoire des 
services que les rois Iagellons avaienL rendu au pays, 
les préférences de la Diete allerenL á un petit-fils du roi 
Eigismond ¡ar, au prince suédois Sigismond Vasa , fils de 
la princesse polonaise Catherine, fl_lle elle-mcme de ce 
roi et sceur de Sigismond Auguste et de la princesse 
Anne . 

Cette élection d'un prin<~e suédois fut l'reune de 
Zamoyski, l'ami et le confidenL du défunt roi Etienne. 
Un autre grand seigneur, Zborowsld, gagné a la maison 
d'Aulriche, déclara l'avénement de l'archiduc Maximilien 
et s'avan~a vers Cracovie pour le faire couronner en la 
cathédrale du '\Vavel. Zamoysld ne lui laissa pas le temps 
d'entrer da.ns la capitale, attaqua les forces de Zborowski, 
les mit cm déronl<', fit prisonnicr le prince autrichien 
el imposa h• ':ourounenwnL dn fils de Cn.Lhcrinc sous le 
no m •lt• Si¡;ismoutl IJ l. 

Le nouvoau monarquo, élu uuiquomcnt par déféronce 
pour la maison des Iagellons dont il desc~ndait par sa mere, 
ne possédait pas les qualités dont avait besoin la Pologne. 
Il s'entoura de Jésuites, a l'instigation desquels il épousa 
une princesse autrichienne. Il en adopta la langue et les 
usages, ce qui déplut gravement a ses nouveaux sujets. 

A une Diete qui eut lieu a Varsovie en 1592, la noblesse 
reprocha a son roi d'avoir une préférence marquée pour 
tout ce qui était allemand, ainsi que d'avoir violé son 
serment d'observer les pacta conventa en contractant un 
mariage aYec une princesse étrangere sans l'assentiment 
de la Diete. Sigismond 111 fit des excuses maladroites en 
renouvelant son serment. 11 affirma qu'en s'alliant A la 
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maison d' Autriche, il n'avait e u en vue que l'intéret de la 
Pologne. 

Les plaintes de ses sujets ne diminuercnt pourtant pas 
son attachement a la famille des Ilabsbourg. L'Autriche 
intorvint ele plus en plus dans les afTaires d'Etat de la 
Pologn<'. 

Lo caraclMo do SigisHtollcl JI l (llail bon , mais il avait 
trop d'indolcnel' JHIIll' pn•ucl1·o oll'cc:li vc'mcnl la direclion 
d:.1 gouvornouu'ul , <Ju 'Hlais~a aux mauts <l oA .Jésnitcs et 
de ses f:noris allemands. U perc.lit uc t•c ll c fac;on non 
seulement l'affection de son peuple, mais aussi la cou­
ronne de Suede, dont, apres la mort de son pere, le roi 
J ean, il était l'héritier direct, et dont, par crainto des 
Jésuites, il fut dépouillé au profit de son oncle Charles, 
le frere du roi défunt. Cette usurpation, fut la cause d'une 
guerre entre la Suede et la Pologne, laquellc, bien que 
menée avec talont par les valeurcux généraux Zamoyski 
et Chodkiewicz, se termina défavorablement pour la 
Pologne, car une partie de la Li Yonie resta aux mains 
des Suédois. 

Les conlroverses religieuses, qui a cette époque faisaient 
rage dans d'autres royaumes, n'avaient pas jusqu'alors 
atteint la Pologne, mais vers ce temps-la elle commenca 
aussi a etre troublée par des dill'érends théologiques. Le 
projet des Jésuites d'amener a l'union des Eglises grecque 
et latine fut, en 1.595, une premiere cause de discorde, la 
seconde fut le mécontentement des Luthériens et des Cal­
vinistes, qui se voyaient exclus, en raison de leurs opi­
nions dogmatiques, de tous les emplois publics. Des dis­
scnsions religieuses éclaterent, d'un caractere si aigre 
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qu'elles amenercnt des éch auffourées ~anglanles entre 
partisans et advcrsaircs des J ésuitcs. 

Une révolte grave Onit méme pnr t~elator. 1\lalgré l'im­
popularité de son promicr mariage, Sigismoud IIJ, aprcs 
la mort de sa fe mm e, épousa une aulre princesse autri­
chienne. Cctto union souleva une tollo désapprobalion 
dans le pays que dcux d'entre les principaux seigneurs 
polonais, Zebrzydowski et Radziwill, se mirent A la téte 
d'un grand nombre d'insurgés qui s'étaient réunis sous 
Jes murs de Sandomir ot s'avanccront vers Varsovie, ou 
résidait la cour. Sigismond marcha a la rencontre ele 
cette noblesse rebelle, et bien que son armée fut de 
beaucoup inféricure a la leur, il remporta une victoire 
complete. Les chcfs ele la révoltc se soumirent et le pardon 
lcur fut accordc". A¡m"s c•e Hotal ln·t-mcnt avol'lé, les mécon­
tents se disporsi•l'('lll. La pluparl He re ti r·c'>rtml dans leurs 
campagnes el s'oceupcronL de fairo valoir lcurs torres, 
indifférents a l'élat alarmant dans lequcl ils avaient 
plongé la patrie . 

Pcndant ce regnc, la Pologne perdil un de ses fils les 
plus illustres, Za.moyski. Il mourut plein de jours et 
d'honneurs. 11légua a son pays la formidable forteresse de 
Zamosc, qui oxislc loujours. 11 avaiL fondó une université 
et créé de nombrcusos écolcs dans ses Y D.!:~ les pro priétés 
territoriales. 11 laissa a ses descendanls de grands biens, 
grevés de l'entretien des professeurs do cette université 
et des maitres de ces écoles. 11 légua aussi des sommes 
pour les approvisionner de livres d'instruments astrono .. 
miques et d'autres matériaux scientifiques. 

Ce noble patriote fut universellcment pleuré. :Malheu-

• 

• 
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reusement cette impression de regret n'eut pas d'efl'et 
pratique sur la conduite des grands seigneurs qui, au 
lieu de suivre l'exemple de cet homme remarquable, ne 
cesserent point de s'abandonner a des exces de tout genre, 
passant leur vie en intrigues et rivalités sans souci de 
leurs devoirs envers la patrie. 

Il a déja été question d'Ivan-le-Terrible, ce czar 
Moscovite qui, non content de sacrifier ses sujets a son 
insatiable soif de sang humnin, fit périr son propre fils et 
héritier. Son 1-weoncl fii R l>t"uH~lriuR (Uimitri)1 pour 
óchnppc'a· :\ la ly•·n nuio dt~ HOIIJ,lli'O, puir-~ :\ In mort oortaine 
qu 'i1 nnruil Rubio el u fnil. el<~ BoriH GodounoiT, loquel s'était 
omparó du lróne de Moscovie apres le déces d 'Ivan li, 
s'élait réfugié chez un noble polonais du nom de Mniszek. 

Or, le roi Sigismond III en voulait A Boris Godounoff 
d'avoir prété main forte aux Suédois dans la guerre oil ils 
s'étaient emparés d'une partie de la Livonie. Aussi, 
quand il eut connaissance du refuge accordé chez l'un de 
ses sujets a l'héritier légitime de la couronne Moscovite, 
il n'hésita pas a aut.oriser Mniszek, ainsi que deux autres 
se'igneurs qui disposaient d'importantes forces armées, 
d' escorter Di mitré a Mosco u pour l'installer sur le tróne 
desesperes. Entre temps Boris Godounoffvint a mourir, . 
ils eurent done peu de difficultés dans l'accomplissement 
de leur mission. 

Mais tandis que le jeune .Prince résidait dans la maison 
de Mniszek, il était tombé follement épris de sa filie 
Marina, qu'il épousa plus tard et qu'il fit czarine de Mos-

• 
COVle. 

Le regne de Dimitri fut de courte durée, car, voulant 
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témoigner sa gratiLude au roi de Pologné¡ qui l'avait 
placé sur le tróne,il es~aya,sur la demande de Sigismond, 
conseillé par les Jésuites,d'amenerJes Mosco viles a renon­
cer a l'Eglise orthodoxe pour se rallier ala confession ca­
tholique, leur persuadant de reconnailre le · Pape 
póur le chef spiritucl de leur religion. Ses sujets se révol­
terent et Szinsld, un nouveau prétendant a la couronne 
de Mosco u, se mettant a la tete des insurgés, tua Dimitri, 
emprisonna sa femme et ses partisans, et se proclama 
czar de MoscoYie. 

Un événement singulier, en rapport a'1CC le meurtre de 
Dimitri, survint alors dans ce pays. De meme qu'en 
Franco la mort du petit dauphin, fils de Louis XVI, fut 
cnYoloppéo do mystcro el d'inc<'rtitudo et fit surgir plus 
d'un irupo~:~lo\U' so dtídar·:lltl. lo vrai Louis XVIf, do mt}me 
i\. .MoS<'Oll :tpparuL 1111 soi ditmul Hiruill'i cJIIi préléndil élre 
le fU~:~ vérilaolc d'Ivau.-lc-Torrioio. 

Les Polonais, désireux de vcnger la captivité de leur 
compatriole Marina Mniszck, encouragerent ce prétendant 
l'aiderent iL délróner Szinski et a se faire reconnaitre czar 
de Moscovie. Marina fut retirée de prison et, pour garder 
son rang de Czarine,. n'hésita pas a reconnaitre l'identité 
de ce nouveau Di mi tri et a élre sa femme. 

Leur regne no fut pas long. Le second Dimitri fut tué 
et les Moscovites choisirenl un autre czar. 1\Iarina et son 
jeune fils furent ensevelis vivants sous une épaisse couche 
de glace. 

Mellant a profit les troubles et les tragiques événe­
ments de Moscou, Sigismond 111 déclara la guerra au 

nouveau czar. Il espérait toujours convertir les Moscovites 

l 
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au catholicisme el dcv<'nil' 1'<'X(kul.cur <les dcsscins de 
ses conseillers do la. Cou1paguio do .J~~~ u A . SihismmHf com­
mon~;a par assiógcr la f'n•·Lt· r1 HHI' do SuwlonHk. Son 
armée était cornmaJHit~o pn1· l'illtlf:! l•·u Zoll ÍI'Wt-i l,i , qui, 
aprcs avoir pris la 'iliP, "' '''Tilll de• ,·ic ·loirc e 11 \Í cloirc 
jusqu'a Moscou , qui • o J'PIIclil :'• ,., 'll l' c' I'Íc ,. iutlontplahle. 
Zolkiowski se saisil dt' loult' In famillc el u nw r Szin ~; l i ol, 
suivi de ses prisonniers, revinl en ll'iona¡d"' u \'urHorin. 
A la suite de cette défaite, les Mosco\ iiPA oll'l'i•·c ni In 
couronne des czars a Ladislas·, fils ainé du roi do Jlologno, 
ñ Ja condition qu'il changerait de religion et dovicwlrail 
membre de l'l1glise Orlhodoxe. 

Sigismond 111, uans son intransigeance religieuse, 
défendit a.Ladislas d'abandonner sa foi et rejeta l'offre 
des Moscovites. Ceu:x:-ci prirent alors pour czar un 
Romanow, dont la dcsccndance s'illustra par Pierre le 
Grand et se continua, apres l'extinclion de la branche 
mAle, dans la famille rógnante actuelle de Russie, issue 
du croisement des Romanows avec des maisons princieres 
d' Allemagne. 

Aux termes du traité de paix con el u a Moscou en i6i9, 
la forteresse de Smolcnsk et une part considórable de la 
Moscovie resterent entre les mains des Polonais, mais le 
rejet par Sigismond III, du tr6ne moscovita ofTert a son 
fils fit a jamais perdrc a la Pologne les avantages qui 
auraient pu lui revenir, si Ladislas, appelé a succéder a 
son pere au royaume de Pologne, eut été en meme temps 
czar de Moscovie. 

Sigismond IIJ, dont le regne fut en so mm e tres défayo­
rablc au pays, nc cessa d'entretenir des relations intimes 
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avec la. maison d' Autriche. L'empereur Maximilien l'in­

Tita a l'a.ider contre les protestants d' Allemagne dans ce 
que l'histoire qualifia du no m de « Gucrre de Trente ans). 
Sigismond accepta cette proposition et fournit a l'em­
pereur germanique plusieurs corps de Cosaques qui ren­

dirent de précieux services a l'armée impériale, par 
leur maniere de combaUre l'ennemi en des attaques 

nocturnes et soudaines. 

Pendant que l'empcreur, engagé d'un cóté dans la 

« Guerre de trente ans » était de l'autre en lutte avec la 
Turquie, lo Sultan résolut de se venger de l'assista.nce 
que les Polonais ayaient prétée a 1' Autriche et entra en 

Molda.vie avec des forces considérables. 
Sigismond III envoya son principal homme de guerre, 

ZolkiowtSl<i , contra lcR Tures, mais l'armée polonn.ise, de 
houuconp moi111~ umnhrouHo q1w In INn·, ful tléfn.ilo U. la 

batnillo ,Jo Cccora, t•n Mol<1Mil'' oit Zoll\lcwt;l\i lrouva la 
m orl ct ou be:mcoup de ses soldats lombcrent a.ux mains 
de l'ennemi. 

Apres cette néfaste campagne, le sultan Osman, a la 

téte de 300.000 Musulmans, marcha vers les trontieres de 
Ja Pologné avec Pintention de conquérir tout le royaume. 

A cette alarmante nouvelle, une Diete fut convoquée 
en toute bAte et on y décreta une levée en masse pour 

défendre la patrie et repousser le fléau musulman. 

Mais avant que l'armée ptit étre organisée, le hetman 
Chodkiewiez, qui avait succédé a Zolkiewski dans le com­
mandement en chef de l'armée, passa le fleuve Dniesler 

avec 35.000 soldats et 30.000 Cosaques, campa sous les 
murs de la forteresse de Chocim, y attendit l'ennemi, sur 
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lequel il fonc;a des son apparition, et malgré la dispro­
portion des forces belligérantes, mit completement les 
Turcs en déroute. Les mécréants abandonnerent sur le 
champ de bataille leurs Lentes, leurs canons et d'énormes 
approvisionnemenls. 

Apres ce brillant exploit, la paix fut conclue avec la 
Turquie et il n'est pas douteux que c'est gr~ce a cette vic­
toire que l'Europc occidentale fut, a ce momcnt, délivrée 
du danger d'une invn.sion musulmanc. 11 en ful <10. móme 
quatre-vingt ans plus tnrd, lon;c¡ue RohioHI\i dc~lilloH Tm·cH 
sons los nHu·s do Vit·uut}. 

Lo glori<•tl 'niwp11 tll' IH.IIourtis 111• Hll 1'\ ~c·ut p:u; long­
tcmps il son trio111plw. gpuisé de fatigue, usé par les 
iutempérics, il mourut a son cainp aYant d'avoir eu la 
satisfaction de reconduire ses soldats a leurs foyers. 

Pendant que ces événements avaient lieu dans les pro­
vinces du midi, Gustave-Adolphe, qui venait de monter 
sur le tróne de Suede, marchait vers la Livonie, oit a ce 
moment il n'y avait point de troupes polonaises a lui 
opposer, toules ayant été enrolées contre les Turcs, et 
prenait rapidement possession de cette prJvince polo­
naise. Le roi de Suede, toutefois, offrit de la restituer a 
la Pologne a la condition que Sigismond III renoncerait 
A toute prétention a la couronne scandinave. Mais dans 
cette question comme dans toutes celles qu'il eut a résou­
dre, le roi Sigismond agit avec la meme mesquinerie 
obstinée, la méme méconnaissance ayeugle des intérets 
véritables du royaume. Il n'accepta point les propositions 
de Gustave-Adolphe, et ce refus emita a la Pologne toute 
la province de Livonio, que Gustave-Adolphe, des lors, 

• 
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annexa a ses Etats, ainsi que plusieurs autres vílles 
appartenant a la Courlande. 

D'autre part, les troupes polonaises n'a.yanl pas rec;u 
leur solde, se révolterent en masse, et sourdes aux repré-

" 
sentations de Ieurs officiers, se disperserent, en pillant, 
sur leur passage, les malheureux habitants, partout ou ils 
pouvaient les atteindre. 

L'élection de Sigismond Vasa au tróne de Pologne ne 
fut pas une idée heureuse. Le respect pour la dynastie des 
J agellons n'avait pas porté les fruits qu'il méritait. Ce qui 
aggrava encore le résultat négalif du regne de Sigis­
mond III fut sa durée de quarante cinq ans. 

Un grnnd nombre d'hommes émi nents vécurent pendant 
cotlo périodo: In lél.c supremo, maJhenreusemcnt, n'était 
pns a In ha.utr.nr . 

Les Polonais romm<'nccrcnt dl•s lors a s'hahilucr a la. 
pertP., l'une apres l'autre, de toutes lours dépondances. 
Ces mécomptes successifs ne furent que l'effet des erreurs 
de leurs mauvais gouvernements. 

• 
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(1032-i 060) 

L:ulisl:u~, l<.• fils n.inó do Sigismond Ill V asa, ólail. bien 
connu pour la valeur personnelle qu'il déploya en prenant 
part, <ih vivant de son pere, aux guerres contre les Sué­
dois, les Tu res et les Mosco vi tes. 

A la mort de Sigismond, ce prince fut immédiatement . 
élu roi de Pologne, procédé qui épargna au pays toutes 
les mi seres habituelles d'un interregne. 

En 16:13, comme conclusion des campagnes heureuses 
contre les Mosco viles, fut signé un traité tout a l'avantage 
de la. Polognc. lHentót, grace aux bons offices de 1' An­
glelcno el do la France, un autre traité fut conclu entre 
la Pologuc olla. Suode, par lequelle roi de Suede restituait 
une parlic do la. Prusse, qu'il avait a.nnexée antérieure­
menl. 

Le regne de La.dislas IV ( i) commen~a. done sous d'heu-

Ce prince est aussi désigné sous lo nom de Ladislas VU, suivo.nt 
que l'on considere son rang parmi les souverains Polonais ot\ 
seulement pa.rmi les rois de Pologne ayant ceint la couronno 

• 
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reux auspices,en ce qui concernait les a[a.ircs extérieures. 
Ces résultats acquis, le nouyeau roí tourua son attention 
vers l'a.dministra.t.ion intérienrc du paya, muis les disscn­
sions religieuscs surgics <lu lemps de Sigismond III para.­
lyserenl toutcs ses bonnes intentions. 

En a.ltendant, les Cosaques s'étaient fortifiés et multipliés 
au point qu'ils occupa.ient maintenant d'immenses espaces 

da chaque cóté du fleuve Dnieper. Ils ' 'ivaient dans l'in­
dépendance. Ils avaient adopté le culto grec, tandis que 
les propriétaircs fonciors de ce pays, tous d'origine polo­
naisc, appartenaicnt a l'Eglise catholique. 

A l'instigation de l' Autriche, les Cosaqurs finirenl par 
rcfuser obéissance a leur suzerain, le roi de Pologne. La 
poli tique autl'ichicnnc consistant a. hrouillcr la Polognc 
f\VCf! la Tnrquin, les Cos:tCJIINI fut'Cill. nlll!'lli~S a faire 
do frt51p10nlns iJ·¡·uplious cluuH ('U doJ'uiur pny!:;, donl le 
Sullan, rontlanlla Polognc responsable de ces altaques 
réitérées, y rápondait par d~s hostilités pcrpéLuelles. 

Cette révolte des · Cosaques fut bientót domptée par 
l'énorgie et la valeur des forces a.rmécs, sous le comman­
dement de Potocki. Apres leur défaite, les turbulents et 
sauYages cavaliers implorerent le pardon du roi et la 
guerre avec la. Turquie fut cotte fois évilóe. 

L'avantage résultant de l'apaissement de cette insurrec­
tion fut éphémcre et devint méme, a la fin, fatal a la 

royale. A"ant lui régncrent six Ladislas, savoir : i o quatre sous 
les Piasts : Ladislas liE"rman au XIE siede, Ladislas II ao XIIE si~ 
ele, Ladislas HI au Mbut du XliiE, siecle, Ladislas le Bref, 
couronné roi en 13 Hl ct mort en 1333; 2o deux sous les Jagellons ; 
lo roi Ladislas JI Jagellon et son fils le roi Ladislas UI, tué 6 la 
bataille de Varna en 1444. 

• 
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Pologne, car, l'exécution de 1' Ataman des Cosaques et la 
réduction de ces tribus féroces et hardies éveilla en elles 
une haine profonde contre la noblesse <le Pologne. 

Nonobstant les brillants augures qui marquorent le 
début <lu rogno do L:\<liHlMl IV, los tristes con<lilious du 
roynumo JH furoul qun Il ion pcu ra.mc\lio•·óns. Les 
cpw•·• flt•H clc Ju uohloHHU dovinronl. lUCOHRn.nlm; ; lo soul 
¡10iut cl'uuion dos Soignours consistail U. <.lójouor en com­
mun les clforts el les bonnes intentions de leurs sou-

• vcrnms. 
Jls f:lttRpcctaient maintenant Ladislas, de vouloir les 

privor (á l'aide des Cosaques d'Ukraine et des autres pro­
vincos du midi de la Pologne) des privileges excessifs qui 
leur avaient été octroyés. C'est pourquoi ils l'obligerent, a 
la Diete de 1646, de rompre les traités qu'il avait signé$, 
de licencier la milice et de ne retenir que 1.200 hommes 
de garde. 

Ladislas IV désirait créer -un Ordre pour «le Mérite • 
en rcconnaissnncc de la valcur personnelle et des talents 
des div<·rs se rvilt•ur~:~ do la Hópublique. Il voulait aussi 
iull'oduiro on Polognc tmc hiérarchie de titres de noblesse1 

¡mrcille a ccllc qui existait daos d'autres pays, princes 
' du<'s, marquis: comtes, vicomtes, barons, chevaliers, 

écuyors. Los nobles de Pologne refuserent de souscrire a 
cctte proposition, affirmant que le rang de gentilhommts 
polonais était l'équival~nt de tous les titres susdits, puis­
qu'il donnait a chaque représentant de la noblesse la pos­
sibilité de devenir roi de Pologne. 

En i638 un incident facheux arriva a Jean Casimir, 
frere du roi Ladislas et fils cadet de Sigismond 111. Ayant 
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l'intention de faire une excursion en Espa.gne, il s'y ren­
dait par mer, lorsque, souffra.nt bea.ucoup de ce voyage, 
il se décida a prcndre quelquc repos a Marseille avant 
d'aller plus loin. Par malheur la France était alors en 
gucrre avec l'Espagne, et les Francais, prenant le prince 
pour un espion enncmi, l'emprisonnerent a Marseille sur le 
soupcon qu'il pouvait avoir été envoyé par l'Espagne pour 

reconnaitre les cótes de France et y guider plus tard la 
flotte espagnole. Apres deux ans de prison il fut mis en 
liberté, sur l'assurance solennellement donnée par une 
ambassado de la République de Pologne que le prince 
ne comhattrait jamais contre la France. Jean Casimir fut 
si dégou té des trai lemenls subis qu'il robroussa chemin 
et se rendit aRome, ou il entra dans l'Ordre des Jésuites 
ct. fnt. pcu de lcmps apros (1.6/tH) promu Cardinal romnin. 

V<•rs <'l•tl c Jll f! mo c\ poc¡ul' s urvmt (' 11 Uk r:lino 1111 éYéne­
mcnl défavorablt~, g•·oA ele dósastrrs pout l:t l)olognl' . 
Ladislas IV avait fait don d'un village de celte province, 
a un gentilhomme polonais, nommé Bohdan Chmielnicki,_ 
en récompense de sa bravoure dan!J les guerres conlre 
les Moscovites. Bohdan appartenait a. l'église orthodoxe 
grecque. L'intendant d'un grand seigneur polonais ayant 
de vastos possessions en Ukraine, devint son ennemi 
mortel. Cet homme s'empara du village offert par le roi a 
Bodhan, détourna sa femme et fit périr son fils. 

Bodhan Chmiclnicki, comme de juste, voua une haine 
• 
Jmplacable a l'infame intendant ainsi qu'a son maitre. 
La population Cosaque sympathisa ayec son coréligion­
naire et jura vengeance a tous les Polonais ct a tous les 
caLholiqucs en général. A lravers l'Ukraine et les provine es 
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méridionales éclata soudain une terrible révolte contre la 
noblesse polonaise. 

Bohdan Chmielnicki se mit immédiatement a la téte 
des Cosaques et s'en fut en Crimée pour solliciter l'as­
!istance du Khan musulman des Tartares. Ceux-ci étaient 
trop hP.ur<•nx de toulc occasion d'envahir des contrées 
tpti lou•· oll'l'uicut la (H'rspe<:live d'un pillage. lis affluereft'ct 
wous l 'c~lc•ucl:u ·tl clt• Hol~tluu , qui m:tJTha sur Lwow, la 
capitulo do In Jlf'lito lltt Ha io, oit il lc•\lt do 11011\('nux rr.n­
forls. Jl so uauHlulu••a lt~l'oi Lr11lllilllf.l doJI'dtl' f.lhl'l Jet; c:J'illlcs 
dout IH'S 8llj()IFJ H'ÜIIIil 111 I'C ucluH I'UIIJIHhli'S. 

Lu nwrl t'lllflt~cha le roi do répondro á l'app<•l de 
Chmielnicki, qui s'avan~a avec son armóe sous les murs 
de la forteresse de Zamosc, ou, distribuant a ses troupes 
les provisions enlevées au fil de 1' épée, il attendit 1' élec­
tion d'un nouveau roi. 

Ladislas mourut le 28 Mai 1648, dans sa cinquante 
troisieme année, aprcs un regne de scize ans. 

Son frere Jean Casimir V asa, qui avait été captif en 
France et plus ln.rd créó Cardinal a Rome, fut élu roi dé 
Pologu e. Chmicluicki le reconnut pour son souverain, a. 
condiliou que la population Cosaque cesscrait désormais 
d'Hro <lépendante de la noblesse polonaise et que nul ne 
pourrail intervenir dans ses affaires de conscience. Aprcs 
avoir posé cette condition a son acte de soumission, il 
rappela son armée en Ukraine. 

Le feu roi Ladislas ava.it re~u une éducation soignée. 
' Ses voyages en pays étrangers lui avait donné une grande 

connaissance des hommes, qualilé dont lo gouvcrncment 
du royaume aYait largement bénéficié. Mais il était si pro-

• 

• 
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<ligue et ses seniteurs en abusaient tellement qu'il se 
trouvait souvent réduit aux derniers expédients. 

11 s'était marié deux fois. Sa premi~re femme fut la 
filie de Ferdinand, empereur germanique. La seconde, 
1\farie-Louise de Nevers,princesse de 1\fantoue,épousa,apres 
sa mort, Jean Casimir, frere et successeur de son mari. 

A la suite de son élection, Jean 11 Casimir fut couronné 
roi de Pologne, le t 7 janvier 1649. Peu de temps apres, 
le roi nomma une commission pour examiner a fond les 
motifs des plaintes de Bohdan Chmielnicld. 

Les commissaires trouverent ce dernier dans des 
dispositions ·bien différentes de celles qu'il avait afTectées 
sous les murs de Zamosc, quand le nouveau roi le créa 
At:umm des Cosaques ct lui envoya l'étendard, insi­
gno d'aul ori lt~ ~nr tnut eR Ir. a t.rihus coAaqucs. Bien 
qu 'il flttoujoiii'H prouvo cln r'OR J H'<~ I. pour lu roi, eomme 
so u Hnjet, il uc cm;sa poiul tlo p l'Olcs l.<.' r e u termes violenls 
conlre l'oppression de la population appartenant a l'égli­
se grecque, tyrannie qui était arrivée a son apogée, 
les gens des races soumises ayant été déclarés serfs de 
glébe. 

Cet Ataman ayant acquis une immense influence sur 
ses Cosaques, con~ut l'idée de se proclamer roi de 
l'Ukraine, mais comme il n'ósait pas encore mettre ses 
desseins a exécution, il feignit de se soumettre au roi de 
Pologne, lui imposant pourtant les conditions suh·antes : 

1.0 La population Cosaque serait rendue a l'indépen­
dance qu'elle possédait avant d'étre réduite a l'état de 
servitude ; 2o les Jésuites et les Juifs quitleraient 
l'Ukraine ; 3o le roi renoncerait a l'union religieuse 
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entre les Ruth(mes ell'Eglise latine ; 4° tous les emplois 
publics da.ns cette province seraient occupés par des 
affiliés de l'Eglise grecque ; 5° le roi s'engagerait a lui 
livrer l'infame intcndant qui s'était saisi de ses propriétés, 
avait détourné sa femme et assassiné son fils. 

Ces conditons ne furent pas acceptéea et une guerre 
éclata entre les Polonais et les Cosaques, qui avaient les 
Tartares pour alliés. 

Le roi de Pologne ne put d'abord mettro sous los are1cs 
que 9.000 combntl:ml.~-', IJn'il nnvoyn on PtHlolio. l Jno villo 
de Ct'H {)l'O\ iuctiH nu)dclormloH fu t., t•u oulru, fol'lifl~ü Bl 
•lMc•ucluo pouclaul eh ux muiR coul ro 11110 t\uormc nrmt~C 

clo CostH¡tw el do 'farlCLros. Ses défouscurs furent réduils 
a la plus grande détresse. Ils lutterent héro'iquement, 
mais réduits par la famine, ils allaient désespérer, lors­
qu'une fléchc tomba par dessus la muraille , leur 
apportant l'heurcuso nouvelle de l'approchc de Jean 
Casimir, qui accourait a leur secours. 

En effet, le roi arriva avec une armée de i8.000 hommes 
·et eut une entrevue avec le Kh~n· des Tartares, lequel 
avait été prisonnier pendant le regne de Ladislas IV, 

•• jusqu'au moment ou Jean Casimir lui eut rendu la libertó . 
Rappelé au soovenir de cet acte généreux, le Khan 
abandonna les Cosaques et mit ses foroes au service du 
roi de Pologne • 

Chmielnicki, se voyant trahi par ses alliés Tartares, fit 
également acle d'obéissance, se jeta aux pieds du roi et 
implora son pardon . 
Apr~ l'humilia.nte soumission que Chmielnicki avait 

été contraint de faire, on pouvait supposer qu'il se tien-

' 

• 

• • 

• 
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drait désormais trauquillc, mais cet homme vindicalif 
continua de porler le trouble en Pologne. 11 écrivil an czar 
de Moscovie ainsi qu'au roi de Sucde, ct alla lui-rnóme 
aupres du l{han des Tartares, pour leur proposN une 
dcscente simullanée en Pologne, suivant un plan par Jui 
élaboré. 11 promcttait de se joinclre avcc ses propres 
forces a ces armécs collecLives, et, par le démembrement 
de la Pologne, espérait dégager a jamais les provinces 
méridionales du joug de la noblesse polonaise. 

Le roi Jean Casimir, a.pprenant ce nouvel acte de pcr­
fidie de la part de Chmielnicki, et voyant que ce per­
sonnage ambitieux était résolu a renverser son tróne, 
( ~011 VOI}U:\. 111\0 DiMe c¡ui clécida a l'unanimité une levée 
f'll ma t.o~~ •· · Cc•ul milln uohlc's gu r. rric rs cntrercnt en 
U 1, r' :t i 11( , 

1JI'H l'on·c 1:4 Cn aqlltJ ol l ' tll ' llllll Tur•t:ll'll '' laioul. l.l'lli H foi s 
plus J5rarulc•s 'Jtll' c;ellos dn la J'nlngm·, mai o:; rnalgn~ c'l'ltC • 

disproporlion, aprcs dixjours de rude combat, elles furent 
complClement mises en déroutc. Par malhcur, la noblesse, 
polonaise, avec le manque de persévérance qui la carac­
térisait, au lieu de poursuivre ses ennemis et de les rendre 
a ja.mais incapables de nuire a la patrie, se dispersa, • apres cette victoire, prenant le chemin de ses foyers,elle 
roi, se voyant démuni de troupes, n'out d'autre alternative 
que de rentrer a Varsovie. 

Chmielnicki, trop heureux de celte faute, reparut sur 
la scene et formula de nouvelles conditions,demandant 
que la Moldavie lui fut abandonnée et que la fille du 
hospadar de cette province danubienne fut donnée en 
mariage a son fils, 

\ 
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Des forces polonaises éLaienl demeurées paisiblemcnt 
en garnison dans une localité d'Ukraine. Chmielnicki, 
poussé par sa haine pour la Pologne, tomba par surprise 
sur cette garnison et en massacra tous les soldats, jus­
qu'au dernier.Apres quoi,il,fit avec la population Cosaque, 
aclo de sournission au czar de Moscovie. 

Lorsque la notl\:cllo clo cct événement aUeignit Yar­
sovie,une indignn.lion soulov1~ loH hahiLanls clo la Pologne, 
mais comme,par la plus t;r:1utltt dos l'atalilé~, Hll lh~iiarroi 

complot y rf'•gunil :'• en u•otiiOIII laolllh•·o tic ga·auds 

scigucurs, au llo11 clt· P''" 'Hln• ticK u•~surns éucrgi<¡ucs 
pour n~priml't uue fois pour toutcs ces inccssaules 
róvollc!-J, rasscmblcrenl lcurs Fichesses et quitterent le 
pays. 

Cette conduite lamentable ne fut que le précurseur des 
infortunes ultérieures de la Pologne, qui se suivirent 
rapidemcnt pendant toute la durée du triste regne de 
Jean Casimir.Lcs Moscoviles,auxquels Chmielnicki s'était 
allié avcc tous ses Cosaques, excités par ce terrible ennemi 
du royaume polonais, envahirent et assiégerenl les 
grandes cités de Smolensk, Polock et Vitebsk, ou, sous 
d'a.utres rois, le sa.ng polonais a.vait óté généreusomemt 
versó pour les unir a la Pologne. 

g,~ ifi~i2, la Uit'lc <:unvoquéc avait déja commencé a 
volcr les l'l\solulious nécessaires pour préserver le pays 
de ces inYasions,lorsqu'un misérable gentilhomme polo­
nais, a la r:;olt.le des Moscovites sans doute ou tout sim­
_plement pris de boisson, se mit a crier: « Je m'y oppose » 

et ce veto d'un seul opinant obligea la Diete 4. se dissou~ 
dr~ av.ant d'arriver a une eQteote, 

• 
• 

• ... 
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I1 faut prendre note d'une anomalie, dépourvue de scns 
commun, alors en vigueur dans la constitution dn pays. 
Tandis que dans toutes les a.nt.rcs nations gouvcrnées par 
des assemblées délibérantef4, clmr¡ue qucslion conccrnant 
le bien du pays ~tait décidéc A la majorité des ''oix, en 
Polognc n'imporle qu'elle cause présentée a la Diete 
dcvait Otre r ésolue par le vote unanime de tous ses 
mcmbres,de sorte que si un écervelé ou un traitre s'avisait 
de dire : « Je m'y oppose •, cela suffisait pour motiver la 
dissolution de la Dicte avant d'arrivcr a un résultat décisif, 

• 

et lorsque la question était de nature a exiger une prompte 
résolution, il fallait convoquer une autre Asscmblée 
nationale pour débattre a nouveau les affaires qui 
n'n.vaicnl pas rccueilli l'asscntiment unanime de la Diete 
pré<~édPn lo. 

AvPc cl Ps lois nussi inAt'JlH<~P~, il eHt fadló de comprcndrc 
l'inapo¡;sibi lilé do portcr rcmótle unx maux qui rongca.icnl 
le crour méme de la Pologne, ct la plongeaicnt au plus 
profond de ces désordres qui furent la cause finale de 
son partage entre ses trois puissants voisins. 

Les infortunes de la Pologne commencerent aYec le 
r egne de Sigismond III, en raison de son intolérance 
religieuse et des prérogatives exagérées que la noblesse 
polonaise s'était arogées dans le gouvernement du pays. 

Le second roí de cette triste époque, Ladislas IV était 
brave, instruit et sage. Il ne désirait que le bien-etre de 
son royaume, mais ses meilleures intentions étaient tou­
jours contrecarrées par l'entetement et !'incapacité des 
seigneurs qui partageaient avec lui le supreme pouvoir. 

Quant au troisieme roi, Jean Casimir, toutcs les cala-

-

-
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mi tés possil>les conlribuerent a assombrir son regne, qui 
finit par une gucrre désastreuse avcc la Suede et par la 
ruine absolue de lout le pays, En ce temps, un gentil­
homme polonais nommé Radziejowski, vivait en mésin­
telligeance avec sa femme, a laquelle le roi conscilla de 
plai<lor on Rrpn.t·nlion. Elle l'obtint,et forte de la protection 
du rno1wrqu", ;tlln s'c tablir dans l'un de ses chateaux. Le 
m;~ ri , olft•,, ftl ,'•, 1111 :11p11r c•o l11 rósidencc a l'aide de ses ser­

vilourH <ll 011 c·h t'U '' IW!I •'• pouH« • A la, nonvellc de cet 
ÍDcidl'JJI, lt• 111i 111 dnliJ I!I 11111 JICIIII fl llile c•J' i IIIÍIII ' J) l' I~O tlll'C 

le m a ri 1 "c¡u• 1 lul e Cllltl nr' 1111j 11 111 o 1' l. ~bis lln clz i ojo w ski 
n'alle 11clil prr l'u e~ «J IIIIoll de• l 'unN el Ro J't~ fuHia :'t In cour 

tlo ~u,jtl, , tloul le• ldmo c'·lait alors occupé par le jcune 
roi Clnulcs Guslm·c. 11 lui représenta le triste état des 
choses en Pologne, lui conseillant de tirer avantage de 
l'anarchie qui y régnait, pour en faire la conque te. 

Le roi de Suede préta l'oreille a ce trailre ct assembla 
a la hate une armée de i 7.000 soldats. Les troupes de 
Charles-Gustave entrercnt en Poméranie et en Grande 
Polognc sous le commandement de Radziejowski. Nombre 
de nobles polonais des provinces attaquées se rangerent 
du cOté du roi de Suede qu'ils salueFent du titre de « pro­
tectcur de la Pologne ». En méme tcmps les Moscovites 
envahiront la Lithuanie, et les Cosaques, leurs nouveaux 
vassaux, se porterent sous les murs de Lwow, la capitale 

. de la Russie Rouge. 
Le roi Jean Casimir, estimant qu'il ne pourrait s'oppo­

ser victorieusement a toutes ces invasions, s'esquiva en 
Silésie, e~ le roi de Suede, se trouvant déja maitre de la 
majeure partie de la Polo8ne, fit la remarque « qu'il n~ 

w 
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lui étáit plus nécessaire de s'en faire élire roi, ca.r ill'était 
déja par la force du sabre qu'il portait a son cóté .... Ce 
jeune monarqne, fier de ses conquCles, désira visitcr les 
tom.beaux des rois polonaiR dans la cathódrale du Wavel, 
a Cracovie, et entcndre l'hisloire des exploits par lesquels 
ils s 'étaient dislingués. S'étant arreté devant le mausolée 
du roi Laclislas JER « le Bref » il demanda quelles actions 
l 'avaient illustré. Le chanoine qui lui faisait les honneurs 
de l'Eglise répondit: « Sa bravoure et sa persévérance, 
car se voyant trois fois distancé par ses compétiteurs 
a u tróne de Pologne, il s' effor<;a trois fois de le recon­
quérir, et y ayant enfln réussi, ille conserva glorieuse­
sement jusqu'a sa rnort. » Le jeune roi répliqua avec . 
présomplion : << Votre roi actuel J ean Casimir ne revien­
dra plns do son cx il , rnr a préscnt c'esl moi qui suis 
Houv<·min dP c· n pn)H d. nn cmm<'r:~i ja.uwiH do 1'(\tre. >> 

« D ic• u c•st gl'an cl, dit l111 "11 1l(' ru t' 11 L le e hu noi no, o t dans 
sa sngcsso il pcuL changer le cours des évóncmcnls con­
formément a sa volonté toute puissante. )) 

En effet, l'épreuve supreme ne devait pas encore attein­
dre la Pologne. 

Le supórieur d'un couvent de moines situé sur le som­
rnet du mont de la Clarté (Y asna gora) pres de la ville 
de Czenstochova, couvent ou se trouvait une image de la 
sainte Vierge qu'on disait provenir de la, maison de Naza­
reth que Jésus avait habitée dans son enfance, possédait 
une foi si profonde en l'omnipotence du pouvoir divin 
qu'il persuada a la petite garnison de Czenstochova de 
fortifier et de défendre cette ville jusqu'a la derniere 
extrémité conlrc les Suédois hérétiques, qui, s'étant ren-

• 
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uus maitres de la plus grande partie de la Pologne, vou ... 
laient prendre d'assaut le mont sacré pour s'emparer des 
grandes richesses qui y étaient déposées. 

La foi ardenle du moine Kordecki sauvn. le pays, car 
la petite garnison HC dMcndit avec un courago si héro"iquo 

• 
que, mal~rc\ la fot c'c• dl' s lt SS ic~gcanls <lix fois plus grnnclu 
t¡Ull c;C'tlc clt'~ f\ Sltj~ cht, lt1 lol'l cH'I SH t I IC~ fut ,iamaiB Jll'lSO 

par ll'S !'.)uédou;, d C't' II H SII!Jllllll cJ.jl¡ !Hit {t\ htl lt IJc•Jill'lll 

la croya.nce dos Polounis dauH J'iulqt'\ • 1111 11 11 dc tu Vic•r·¡;•> 
en leur faveur que toule la natiou so lovu t.l ll u•.•mw C'L 

repoussa l'ennemi. 
Cette image de la Sainte Vierge fut proclarnóo lllil':t­

culeuse, le titre de reine de Pologne lui fut donné, et ln 
foi darrs le miracle opéré par elle, pour la bunne cause, 
persiste immuablemeut. Chaque année, aux grandes fétes 
de la Vierge, des pélérinages affluent vers ses autels, de 
toutes les parties de l'ancienne Pologne, leur amenant 
annuellement j usqu' a 200.000 fideles. 

Le roi Jean Casimir quitta la Silésie et rentra a Var ... 
sovie, qui, depuis le regne de Sigismond III,était devenue 
définitivement la capitale de la Pologne, et ou on peut 
voir toujours la statue du roi Sigismond, érigée par son 
fils ainé Ladislas IV et posée au dessus d'une colonne 
faisant face a l'ancien chateau royal. 

Pendant le r~gne de Jean Casimir, de glorieux exploits 
furent accomplis par le chef de guerre Czarnecki, qui, 
n'étant qu'un simple gentilhomme, s'élcva par sa bravoure 
et son génie militaire aux plus hautes dignités de l'armée, 
mettant plusieurs fois en déroute les Cosaques, dont une 
partie se sépara alors de Chmielnicki eL se soumit de nou-

. ' 
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vea u a la dominalion de la Pologne. 11 vainquit aussi les 
Suédois et les Moscoviles, et a la ~~Diete de 1.661. 
il fit déposer aux pieds du roi 130 étenda.rds enlevés 
aux premiers et 1. 75 aux scconds. 'Mais ces triomphes · 
partiels ne suffircnt pas a forlifier, ni par conséqucnt a 
sauver la patrie déclinante. 

La reine Marie-Louise de Nevers, qui, apres la mort de 
Laclislas IV, avait épousé son frere et successeur Jean 
Casimir (lequel, bien que Cardinal, a.vait obtenu du Pape 
la dissolulion de ses vreux et la permission de se marier), 
étant tr·és désireuse de voir l'héritier au tróne de Pologne 
désigné encore du vivant de son époux, proposa pour tel, 
en sa qualité de franc;aise, le grand Condé, qui aurait 
pont-Mre été Jo vrai sauvcur de la Pologne, si, en cette 
eirTousl:tll<'l', ~~omuHl«'ll hiPn d 'ani.J·ns, les nohlcs polona.is, 
guid1\R p:n· Luhoruin;J,i, 1111 des prinripaux scignours, 
n':nai('nt mis opposiliou :\ lHH' ólcetion c¡ui ofl'rnit une 

chancc de salut effectif au pays en détresse. 
Apres la mort de la reine, Jean 11 Casimir, abattu par 

les mécomptes qui affligcrent son regne et se sentant 
incapable d'y porter reméde, abdiqua en 1669 et se retira 
dans un couvcnt de Francc, ou il mourut en 1.672 • 

• 
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1669- 1733 

• 

Immédiatement apres l'abdication de Jean Casimir, le 
primal de Gniezno avisa la Diete de se réunir dans les 
plaines de W ola, pres de Varsovie, pour décider du 
sort de la royauté vacante. 

Les partisans du prince franc;ais de Condé, parmi 
lcsquels se trou-vaient le primat lui-meme et le nouveau 
général en chef de l'arméc Jean Sobieski,proposerent de­
rechef ce prince pour le tróne de Pologne, mais la majorité 
des nobles, se souvenant que tel avait été le désir de 
Marie-Louise de Nevers, épouse de Jean Casimir, refu­
serent de souscrire a cette élection, imbus de ressenti­
ment pour cétte princesse étrangere et désireux d'avoir 
enfin un souverain de leur propre nation. Aussi, se sou­
venant des services rendus au pays par un grand seigneur 
d'Ukraine, qui, pendant les guerres contre les Cosaques 
révoltés, avait sacrifié une immense fortune a la Répu­
blique menacée, et qui était mort peu de temps apres, 
ils élirent roi de Pologne son fils, Michel Wisniowiecki . 

• 
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Ce princc, alors agé de trente ans, désira fairc tout lo 
bien qu'il pouvait a sa patrie. 11 était parfaitc rn cnl éduqné 
et instruit, mais, ma.lheureuscmcnt JlOUf SOll pcuplc, a 
cette époquc de guerrcs sans fin el de troubles inlérieurs, 
il no possédai l aucullc i rtslrudion militnire, ce qui fit que, 
des le début de son regne, l'enthousiasme avec lequel il 
avait été élu tomba rapidement. Son union avec la srour 
de Léopold, empereur germanique, causa un mécontentc~ 
ment général, car les princesses autrichientles qui, par 
mariage, étaient devenues reines de Pologne, avaient 
presque toujours porté malchance au pays. 

L'inhabilcté du roi dans les aiTaires militaires lui fit 
signer un traité humiliant avec le sultan Mahomet IV, 
qui, en 1H72, :wuil envnhi la Polognc a la t6te de 
80.000 hollllllt•s, nLI.I'if5ll é111liNi murnillf't- de L\\ow, ehP.f .. 
li(•\1 1lt' la Hm,si, ltouf.W· 

LaUiülc, c oHHH}II (W l'll ldt Lo tt V•u·smi1·, 111' voulut.pa s 
l'<LLificr ce pacto et résolut d'entreprendrc la guerre avcc 
les .Musulmans~ guerrea laquelle le souverain fut obligé 
d'assister. A cet eflet il pa.rtit pour Lwow, mais, chemin 
faisant, il lomba malade et mourut le 1.0 Novembre 1.673, 
apres un regnc de quatre ans qui lui apporta une suite 
de déceptions et de chagrins, et A son pays de grandes 
infortunes, lesquellos, depuis le commencoment du regne 
de Sigismond III, n'avaient pas cessé d'accabler la Polo­
gne, 

Le lendemain de ce déc0s inattendu, le 1.1 Novembre 
1673, Jean Sobieski, général en chef de l'armée polonaise 
remporta avec 45.000 soldats une victoire brillante sur 
les Turcs, dont le nombre dépassait 80.000 hommes. Les 



• 
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canons ct les armes des OUomans, ainsi que leurs provi­
sions do guerre, tomberent, avec la forteresse de Chocim, 
entre les mains de!!! Polonais et furent les trophécs de ce 
combat glorieux. 

C'est au 20 Aoút 1.674 que fut fixée l'éleclion du suc­
CP~~c· ur· !In cli~funl roi Michel. 

D.-pu i!.l qtro 1 n 1rl'llll' <In Pologne avait élé déclaré élec­
til', c·'c• 1 fl tlir·c> clnput Hi7:l, il n'y avail jamais cu autant 
de ca ndidniH 1111 ¡ c•c•plt'l' r•nyul qu':tpt•b¡; In rin pr<~maturée 

dtl .ÍI'IIllll r'or, lllc'lr e"'"'''' qr11tlnrzr•. J':crmi 1'11X HC' lron­
~ait•rtl ele nx p11111 tJ qur ele\ iuJ'Prd pluR lanl roi~ d' ·\ltglc­

lor•r•c• , ·''"''tllnB, tltrc: el ' ) 111'1\, qui, npr·I•H s'Clre sauvó de son 
1'11) r111111«' , t'ci!oi icl:t C'll Franco, a St-Germain en Laye, et 
<luiii:111111C, prince d'Orange et stathouder de Hollando, 
qui dcvint cnsuite roi des Anglais. ll y avait aussi un 
prince franvais, Con dé; un Espagnol, Don Juan d' Autriche, 
fil s naturel de Philippe, roi d'Espagne ; un princA· 
danois ; Charles, duc de Lorraine; un flls de l'électeur de 
Drandebourg, et quatre autres princes Allemands. 

Jean Sobieski, conflant le commandement de son armée 
A un de ses capitaines, courut a Varsovie pour appuyer 
la candidature qu prince franvais de Condé, sous lequol 
il s'élait battu dans sa jeuncssc ; mais comme les récentes 
victoires de Sobieski lui avaient donné un prestige consi­
dérablc,un voi'evode (gouvorneur) d'une des provinces de 
la Russie Rouge s'écria avec enthousiasme : ( Nul n'est 
« plus digne de la couronne que notre Jean Sobieski, qui, 
« par sa valeur pcrsonnelle et ses talents militaires,a sauvé 
« la Pologne de l'opprobro auquell'avait exposée le traité 
« hontcux signé sous le dcrnier regne ! » Cette propo-
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sition patriotique du vo"ievode fut accueillie avec des 
e:xclamations do joie par une si immonso majorilé do 
voix que Jean Sobieski fut proclamé roi le 21 Mui iG74. 

Mais cornme la guerre 3-vec les Tu res n'élaiL pas oncore 
terminée, le nouveau roi, reculant son couronnement, se 
bata de retourner sur le terrain des opérations, d'ou il · 
achcva de chasser l'ennemi, le poursuivant jusqu'au del::\ 
du lerritoire polonais. Pendant cette campagno, une for­
teresse, nommée Trombowla, défendue par une faible 
garnison, était assiégée pa1~ les Turcs. Les soldats, sous 
le commandemont de Chrzanowski, soutinrent vaillam­
ment les attaques musulmanes, mais comme les murailles 
de la forteresse commen~aient a s'ébranler et les provi­
sions a s'épuiscr , le commél;ndant, apres avoir assemblé 
1111 c·oai!:H· il 1ll' 1:; 111 t'l'l' c·omposé d'officicrA de la garnison, 
clt~ c · ida dt c•:•pilul c• t', 1 ~~ 11 uppl'll ll:llll c'I' II P h nui i' II SC clólcr­

"'iual illla , lu le 1111111 ele • f ;l ~t ·:r.:•\oWs l~i, 11111 ' l'olonaiso 
hc'• r·o•elu", c·nl•':l cla11H l:1 salle du c·onsl' il un poig nurd ll la 
mniu e l, s'approehanl de son mal'i, déclara que s'il s'avi ... 
sait de se rendre, elle l'en frapperait le premier et lour­
nerait ensuite l'armc contre ello-memo. L'héro'isme de 
cette femme produisit un tel efl'et sur le comrnandant et 
sur les autres membres du conseil qu'ils résolurent de 
poursuivre la défense, presque désesperée de la forteresse. 
Peu apres, Jean Sobieski arriva avec son armée et délivra 
la place. C'est ainsi que, grace au patriotisme et au cou­
rage d'une noble fille de Pologne, fut évilé le déshonneur 
d'une C<i.pitulation . 

Sobieski, ayant oblenu d'aussi bonnes condilions 
de paix que possible , revint <\ Cracovie , ou U 
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fut couronné le 2 février 1.675. 
Le nouveau roi Jean Ill, remarquable non seulement 

par sa bravoure, mais par un véritable génie militaire, 
aurait sans doute sauvé la Pologne de son déclin si a ces 
qualil.éR purement militaires il avait joint de la fermeté 

• 
dnnR lna :•IT:w·os civiles ct domestiques, au lieu de subir 
avt}IIH"Ioanm•t l' nHrP tulanL <le son épouse, une Fraw;aise, 
l\l:u·jp CaRiauiru ci 'An¡ui c 11 . 

• 
CPIIO pe l'flnunc tllnlti li Pu e, qui c~ lnit la ntlc d'un Rimplo 

gcultlltolltllll fl'h ii ~'I II H , (1\ n lllt 11 ~ ftÍII "' 111 1\ 1111 1) n. LoniN XIV 
lO lilac• tll' Jllllll ' f' tl t l lltfll )11

1 t' llt 11\II ÍI c'• ¡ um8t~, 1' 11 Rt't:Otllf CS 

tWI' I s, le ,.;óuM:d Stlhi l's ld , rc'lFWlut., coJui-ei procln.mé 
mi ele• Polog ue, de se vcngcr en l'induisant a prendre le 
par ti de 1' Autriche, qui, alors était en guerre ouverte 
avec la France. Le roi Sobieski l'écouta et agit suivant ses 
désirs. Jls conclut done avec I'Autriche un traité d'alliance, 
qui n'apporta que des résultats désavantageux. 

Par la morgue, les caprices et les maladresses de son 
orgueilleuse femme, le roi perdit graduellement la sym­
patbie de la nation qui l'avait élu avec tant d'enthou­
siasme en reconnaissance de sa bravoure et de ses 
mérites personnels. 

Dans la fameuse bataille que le roi Jean 111 Iivra a 
300.000 Turcs, commandés par le grand vizir Kara 
Mustapha, pendant le siege de Vienne en 1.683, il rem­
porta une victoire éclata.nte. Ce fut un combat glorieux 
entre tous, dont le résultat fut la fuite des Musulmans, 
dans le plus grand désordre, et la délivrance de Vienne au 
moment ou cette capitale allait tomber en leur pouvoir ; 
cette journée décisiTe afTranchit définitivement la Chré-

• 

• 
• • 

' 

• 
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tienté des invasions musulmanes ct sauva des millicrs de 
fidéles du joug otloman. 

Certains incidents de cctte remarquablc rcncontrc sont 
dignes d'étre connus, car elle fut el sera a jamais mémo­
rable dans les annales de l'univers. 

Lorsquc les Turcs, au nombre de 300.000, avcc 400 
canons, furent entrés en Autriche dans l'intention de 

renvcrscr l'Empirc romain germanique d'Occident,comme 
ils avaient renversé l'Empire romain greo d'Orient en 
1453, ils t.:ommencerent par assiéger Vienne. Cette rési­
dence impériale, quoique fortifiée, n'était pas en éta.l 
d'opposer une résistance prolongéc, no possédant qu'une 
garnison de !6,000 hommes. L'empereur Léopold JeR 
avait priR la fuite, laissant sa. cnpitaJe dans un extróme 
péril , r:n· une atlRHi f'n.i hlo :tl'lnÓt' u o ponvait ton ir tOLe 
lo11¡;ll'mps :'• dc•s fon~ « 'H s u¡t«'·rif'lll'«'S. 

1/c•ru¡H·r •ur, ''"'"a i uc·u qu'atu·un dt·~ gr:uuls gtnts de 
J'Europo nc lui próleruit assbtancc pour délivrcr la 
capitalc assiégée, supplia le Pape d'intercéder en sa faveur 
aupres du roi de Pologne, espéra.nt qu'a litre de voisin et 
de zélé chrétien il ne pourrait refuser de conduire ses 
vaillantes troupes au secours de l'Autrlche et du chris­
tianisme si gravement mcnacés par les infideles. 

A la suile de ccLle sollicitation le Pape dépócha 1,1n 
1 

nonce aposlolique, nommé Pallavicini, leque1, en compa .. 
gnie du Comle 'Vilczek, ambassadeur extraordlnaire de 
l'empereur germanique, arriva a Cracovie un malin, au 
moment ou le roi Sobicski se .rendait a la messe. Tous 
deux se jelerent a gcnoux devant lui ct l'implorerent de 
sauvcr Vicnne, a quoi le u once ajouta : « ainsl que toute 
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la Chrétienté. » 

Le roi, qui était un catholique fervent, ct une amo che­
valeresque, n'eut aucune hésitation, et, se meltant a la 
tete de :10.000 cavaliers polonais, commandés en sous­
ordr·,. pur· Aon fils AIP~nndt·r, il arriva le 1.6 aout 1.683 sous 
loR 11111rH clt l\ rtlo111ltt q{, lol'nliló ~ iln t!e dans les collines 
CJIIi dfltttlltt'lll l11 Htllt'•u tlu J).,nttlu, oi1 ll'élcnd la ville de 
Vintttto, 

L:t C':tpil:tll' de }'gmpil'O rtait dt~j;\ daw; tiTIC' silu:dion 

dt•s piara :d:trmanles, car ses forlifi cat.ions comutctu;n icnt 
11 fhllllll·i r· tlm; cano nades et des attaques furieuscs qu' elles 
avai«'nf I'U a subir. 

LH contingcnt des Et.ats germaniques, sous la conduite 
du duo Charles de Lorraine, de l'électeur Georges, de 
Saxo et d'autres princes, ne comptait que 40.000 hommes 
et fut immédiatement placé sous le commandemcnt en 
chef du roi de Pologne. Le 12 Septembre 1.683 l'armée 
alliée, forte de 70.000 hommes, se mit en marche do 
Kalembcrg vers Vienne. Le prince Alexandre Sohieski 
re¡;nt du roi Jean, son pere, l'ordre d'attaquer avec ses 
lanciers le quartior général du grand-vizir. Cette altaquo 
fut si impétueuse et si habilement exécutée qu'elle jeta. 
d'emblée la panique parmi les Musulmans. Le roi, pro­
fitant de ce trouble, mit en Hgne toutes ses troupes et les 
disposa si adroitement qu'elles purent attaquer de tous 
les cótés, avec une extreme vigueur, les assiégeants ter­
rifiés. Le succes de cette manceuvre fut prodigieux. 
L'ennemi ne put y résister et se sauva avec tant de pré­
cipitation que, vers le soir, la ville était completement 
dégagée et que les Turcs, dans leur fuite éperdue, avaient 
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abandonné leur camp avec un immense butin en 
canons, en armes précieuses, en richesses de toutes 
sortes. 

Le jour suivant, 1.3 Septembre, le roi de Pologne enb·a 
dans la capitale délivrée, a la téle de l'armée victorieuse 
et d'un brillant état-major de princes et de généraux. Ils 
y furent accueilli avec un enlhousiasme, facile a com­
prendre, par cette population qu'ils venaient de sauver 
de la conquéle et du carnage. 

L'Empereur Léopold, a la nouvelle de la glorieuse 
victoire gagnée par le roi de Pologne et de la délivrance 
do sa capitale, revint de l'endroit ou il s'était caché des 
l'ttpprol'ho du dangcr, au lieu de le partager avec ses 
t uJc l ; tnais <¡unncl il HO trouva en présence de Sobieski, 
!1 11 11 Jllll clt llllld t•J' J d f1 f1 l 1• JII'OIIIII' l' ahoJ·tl, StL j:tlOUHie; 

f'L n11 h•f ru lll111 lt. 
L• wi ,IIJIIIl 111 Hc'jout' IH\ pa.li luug lcHUJIS a Vienne. Il .. 

pourt~ui vil lt•o; Tu res Jus<¡u'cn • Jlongrie, o u il faillit périr 
<luns un combat livró le 8 Octobre 1683. Ueureusement, 
<'ette catastrophe fut évitée, et le lendemain 9 Octobre il 
prit sa revanche, en emportant une nouvelle vicloire sur 
les Turcs, qu'il for~a finalement d'évacuer le pays. 

Par ces deux victoires si célebres dans l'histoire des 
guerres, le roi Sobieski n'affranchit pas seulemenl Vienne, 
mais sauva la Chrétienlé entiere du pouvoir turc, a com­
mencer par la Hongrie, que les Musulmans avaient 
détenue pendant une longue période de temps et dont ils 
avaient ocoupé les meilleures forteresses. 

Apres ces brillants exploits, qui délivrerent A jamais 
l'Europe des invasions de la Turquie, ne receYant en 
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retour de ses servi.ces qu'une parfaite ingratitude, le roi 
de Pologne renlra a Cracovie le 23 Décembre !685. 

Deux ans plus tard, il entreprit une autre guerre contre 
les Turcs dans le but de conquérir les deux provinces 
danubiennes de Moldavie et de Valachie, vassales de 
Constantinopla, afin de placer ses deux fils, Jacques et 
Alexandre, en qualité de hospodars sur les trónes de ces 
pays et de les éloigner ainsi de sa femnie Mari e Casimire, 
qui ne s'entendait pas avec eut. Mais comme cette action 
ne fut cngagóe que dans l'intórét personnel de la famille 
royalo, la Diolo ne voulut pns la. Rcconcler. Colle expé­
diLion fui , JHll' Hllilo , rtliltiiiHÜt' ol 11tlit·a au roi Jcan une 
impopul:trittS ctuj no Jlt ,(JIH! grandir, alors qu 'il aurait pu 
60 fairo adorer jusqu'a Ja fln de ses jours, sans l'infiuence 
malfaisante de son insupportable épouse. 

Le mécontentement général arriva avec le temps a un 
tel degré d'intensité que les nobles songerent sérieuse-

. ment a détróner leur grand et vaillant souverain. Lui­
meme, excédé aurait abdiqué de son propre gré si sa 
compagne, assoiffée d'honneurs, ne l'avait forcé a gar­
der la couronne. C'est ainsi que, dégouté de la vie, il 
traina ses vieux jours dans le chagrin, molesté incessam­
ment par sa femme, qui ne lui accorda jamais un moment 
de repos. 

Durant son regno, il bü.tit, non loin de Varsovie, un 
chatea. u appelé 'Vilanow ( ville nouvelle ), magnifique 
résidence digne d'étre visitée en raison des curiosités 
(¡u'elle contient et des arbres que le roi se plaisait Á y 
planter et qui font jusqu'a présent l'brnement de ces 
jardins. 

• 

.. 
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11 y mourut le 1.0 Juillet 1.696. 
Son regne de vingt-deux ans fut fameux par d'éclatants 

succes militaires mais n'apporta aucun profil durable a la 
Pologne. 

Pareille a la reine Bona Sforza, femmc de Sigismond lE~, 
la reine Marie-Casimire appauvrit le pays, par sa cupidité. 

lmmédiatement apres la mort du roi, son fils Jacques, 
convaincu qu'il allait Quccéder a son pere, s'empressa 
de se rendre a u ch!teau royal de Varsovic et exigea de la 
garde le serment de fidélité, mais sa mere, qui le détes­
tait, et qui enrageait de se voir refuser l'entrée de la 
résidence royale, réussit, par ses intrigues aupres de la 
noblesse, a faire proclamer un nouvel interregne. 

11 tH' mnnqua p3s de candidats a la couronne de Polo:.. 
fjlll). Jli(•n qn• uwinH uou1hrt ux 'lu':\ l'(•lc-etinn préeédcnte, 
il y l'll cut pourtuul si~ : lof! pa·iiii' I'B .J:u'IJIII'S ~ohicsld, 

do Bnul'llon-Couti, ll' ¡•t\cl,~ l'ie Augm!l.o, <'·JPdour ele Saxc, 
Lt\opold de Lorraiue, Louis de Dade el Odeschalchi, neve u 
du Pape Innocent XL 

Parmi les nobles, deux parlis principaux s'étaient 
formés, dont l'un préférait le princc de Bourbon-C ont i 
et l'autre l'électeur de Saxe, Frédéric Auguste 11. Comme, 
celui-ci voisinait avec la Pologne, il fut le premier a y 
arriver ét a accepter par serment les pacta conventa, apres 
quoi i1 fut couronné a Cracovie le i5 Septembre i696. 

Pendant que l'électeur Frédéric Augu~le de Saxe 
amenait la Pologne a le reconnaitre roi, le prince fran­
«;ais de Bourbon-Conti, désigné par une partie de la Diete, 
n.rrivait par mer a Dantzig, ou ses partisans l'attendaient, 
mais comme il n'était pas appuyé par la France ct que 
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l' électeur de Sa.xe avait déja pris le sceptre, il retira sa 
candidature et reprit, par ou il était venu, le chemin de 
France. 

Le nouveau roi Auguste II ( 1) était estimé dans ton te 
l'Europe pour sa vaillance et sa loyauté, et, ayant gou­
verné avec sagesse son propre électorat de Saxe, il donnait 
tout lieu d'espérer qu'il saurait dégager son nouveau 
royaume des condilions déplorables dans lesquelles il se 
débattait depuis un siccle. 

Le commencement do son rúgno fu t prospere . Les 
rolnliOIIH avec rgrnpire germaniquo élnicnt amicales. Les 
ril'hos Aalincs ele 'Vicliczka, que l'Autriche avait obtenues 
' 11 garantie d'une dette d'argent contractóe par la Pologne 
rurent rcstituées. La paix de Carlovitz ayant été conclue 
entre le Turquie et 1' Autriche, la premie re de ces puis­
sances abandonna a la Pologne la fortercsse de Kamieniec 
el une portion de la province de Podolie. 

Auguste 11, ayant réussi dans ces deux entreprises, 
pensn rf'conquérir aussi facilement la Livonio, occupée 
par la Sucde, sur laquelle régnait alors le jeune roi 
Charles XII. 

A cet effet, il contracta une alliance avec le czar de 
Moscou et le roi de Danemark et déclara la guerra au 
monarque suédois, mais mal lui en prit, car le jeune 
Cbarlcs XII, avec l'impétuosité qui le caraclérisait, rem­
porta une premiere ,·icloire sur les Danois et une autre 
sur les Moscovitas . Ces défaites ayant forcé les Saxons 
a se retirer, il entra en Lithuanie en i 701. Comme le roi 

~1 ) Auguste 11, en complant comme Auguste I ER le roi Sigis­
moud 11 Auguste (:1548-1572). 
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Auguste n'avait commencé cette campagne qu'a.vec ses 
troupes saxonnes, escomptant la coopération des Mosco­
viles et des Danois, les Polonais n'offrirent aucune résis­
tance A. la Suede, et Charles XII prit aisément possession 
non seulement de tonte la Lithuanie, mais encore d'une 
grande partie de la Pologne, jusqu'a Varsovie, sa capitale. 
Apres un court re pos, il poursuivit l'armée d' Auguste et 
pénétra jusqu'au cceur de la Saxe pour lui imposer la 
renonciation au tróne de Pologne. 

Auguste, hors d'état de poursuivre la lutte, fut obligé 
de subir toutes ces conditions, pour conservar du moins 
son Electoral de Saxe. 

Charles XII, n la suite de ces succes, se voyant mattre 
nhsolu clo Jo Riluntion, imposa a la Diete nationale l'élec-
1 iou rlll tr«"•no polouRis •lo Sl nniHlns Lcszrzinski, gcntil-
1u}ll1111 0 ni mnhlo 11l lt ltr•~, •JHi uvnil ótó vo•ovoclo <le In. 
¡wovinco •lo Poan:111ic, ul c:n cnnclid:ll clu roi do Sul>do fut 
(!OUronné a Varsovic en t 705. 

Comme un grand nombre de Polonais n'avaient de 
sympathie ni pour les Saxons, ni pour leur électeur, ils 
furent satisfaits quand le primal de Gniezno leur annon~a 
qu'Auguste 11 avait cessé de régner en Pologne et qu'il 
avait méme écrit une lettre de congratulation au roi 
nouvellement élu, Stanislas Leszczinski. 

Le jeune roi Charles XII, conflant en sa valeur militaire 
et fier de ses récents suecAs, s'engagea dans une guerre 
avec la Mosco vi e, o u régnait alors Pierre, fils d' Alexis. 
Ce czar mérita, par son génie, le surnom de « Grand , 
que l'histoire lui a accordé. Profitant des enseignements 
que Iui donnerent les premiers revers de ses troupes 
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et doué d'autant de persévéra.nce que de talents, il orga· 
nisa en peu de temps son armée de fa~on qu'elle plit non 
seulement résister a ses ennemis, mais encore les 
attaquer et les mettre en déroute. 

Aussi, lorsque Charles XII revint a la charge, sans se 
douter de la force redoutable acquise dans l'intervalle par 
son adversaire, et qu'il atlaqua, avec SOli impétuosité 
habituelle, l'armée du czar Pierre fortement établie dans 
une position imprenable, a Poltava, il s'ensuivit que le 
roi de Sucde subit une dófaite complCle, qui le for~a a 
chcrcher rcfugc en Turc¡uic nvcc~ llllC fuihlc c~r.orl<'. 
Aprñ~ ('1'1 lo mnlht-n1·enso c·t~mpagnc el o Charles XII, 

proloclPur du roi Slunislas. Lcszczinski, élu sous la 
menace des haionnetles suédoises, l' électeur Frédéric.:. 
Augusto, retirant sa précé<lentc abclication, rentra en 
Pologne avec l'aide de ses alliés les Moscovites, détróna 
Leszczinski ct, a une Diete convoquée en t 717, se fit de 
nouveau reconnailre roi de Pologne. 

Cettc Diete, connue sous le nom de Diete muette, n'eut 
qu'une tres courte session pendant laquelle aucun débat 
ne ful soulevé; on y donna simplement lecture d'un 
accommoucment conclu entre les Polonais, qui dcman­
daicnt Jo Ya.ppcl des lroupcs saxonnes, et l'électeur de 
Saxc, qui sollicitait d'étre réintégré sur le tróne. 

Les Lroupc~ ~loscovitcs venues pour appuyer Auguste II 
f¡uitlereut la Polognc en 1710, les Sax:ons l'année sui­
vant~, la paix avcc l:l Suede ful signée en 1723, et la 
Diete « muette • mil :.tinsi fin a ccl.le série de guerres et 
de boulevcrsements. Dura.nlles dorniers soixante-dix ans, 
la Pologne avait soulierl, sans un moment de répit ni de 

• 

• 
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paix, de conflits armés avec ses voisins. Jusqu'a l'avéne­
ment de Pierre-le-Grand, les Moscovites n'avaient cessé 
d'avoir le dessous, mais depuis ce souverain ils commen­
cerent a s'enhardir et a se meler sans-cesse davantage des 
affaires de la Pologne en influen~ant, par des agissements 
inléressés, les Dietes qui se succédaient de plus en plus 
fréquemment. C'est ainsi qu'a celle qui suivit de pres la 

« Diete muette » les émissaires Moscoviles réussirent a 
persuader aux députés que la Pologne étant ruinée par les 
guerres, il senait de bonne politique de ne garder 
qu'un nombre insignifiant de soldats, et méme de sus­
pendre, par économie la solde de ceux qu'il faudrait 
maintcnir. Les députés, ave e leur manque habituel de 
l$11fo<·'dl ~~ d do prévoy:tnco, décidcrent qu'il suffirait de 
n 1100 tltlnls p11111' In Pol(l~JIC <·nliere; taJHlis qu'a la 

m \u11 ,\pctt¡tu ~ l oH Mn t'oval• 1:1 augn•• ulllil'ul <!OliAiclMnblc-
''H ul IPIII lltiiH~•·. A i 11 i l'iullllc'll«'< J'IIFIB<•, dislm1~:aul. l'iu­
lllll'll<~~ aulrielli<•uHc, thncuait próuominante dans les 
niTnircs polonaises. 

Augu.ste 11 était doné d'une force musculaire étonnante 
et d'une prodigieuse faculté de boirc. L'exemple qu'il 
donna a ce dernier point de vue ne fut imité qu'avec 
trop de conviction par ses sujets polonais, si bien qu'on 
prit coutume de dire : « Quand Auguste boit, toute la 
Pologne est ivre )> ce qui n'était que trop vrai, car les 
nobles, a !' instar de leur roi, passaient le plus clair de 
leurs loisirs, durant ce regne dissolvant, en exces de 
table et en débauches. Les classes inférieures furent 
rapidement gagnées par ces habitudes d'intempérance, 

et la chute du pays en fut précipitée. Dans ces affligeantes, 
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CQnditions, s'écoulerent les dernicres années du regnc 
d'Auguste 11. Proclamé en 169G roi de Pologne, détróné 
par Charles XII en 1705, remonté sur le trono en t 71.7, 
il mourut a Dresde en 1733. 

Pendant l'interregne qui suivit sa mort, les Polonais se 
délermincrent a choisir lcur souverain futur dans leur 
propre nation. Les patrio tos se tournorent vers Stanislas 
Leszczinski, le prince, ami dos Suédois, évincé par les 
Saxons et les Moscovitas apres b\ •lMail.o tlc Charles XII. 
Le mariage do Louis XV, roi do Franco, nvoc Ma1·ie~Louiso, 
filio do LPRzczinski, clonna n JWIII·H'r cpHl lo I'Oi do Franco 
pr~tcra1l main forlo h Ron hoau-pore, si l'occnsion s'en 
présentait. SLani!5las ful done acclamé a nouveau roi de 
Polognc le 1.2 Septembre i 733. 

Par malheur, le tcmps était passé on les Polonais étaient 
pleinement maitres chez eux et imposaient méme leur 
volonté dans les Etats voisins. 

JJa rééleclion de Stanislas Leszczinski déplut aux 
eahincts de Vienne et de St-Pétersbourg, qui redoutaient 
uuo nlliance intime de la Pologne avec la France, et pour 
y moti r1 nhRta.cle des troupes moscovites et autrichiennes 
enlrt'lrl)lll Oll Pologne, obligeant 'Ia Diete a proclamer roi 
l'ól••dnur dn Saxe Frédéric-Auguste, successeur d•Au­
gustc-lo-forl. Ce princc marcha sur Varsovia avec une 
diligtHH'o lcll IJII'il 1lovan~·a. l'arrivée de Leszczinski. 

Stanisln.s llul H1
l1J'I'Iill'r a nantzig, ou il fut immobilisó 

par les Moscovit,•s c·t fon·~~ do RO <lc~guiscr en marchand 
pour ne pas tombcr ent•·e los maius d<•s émissaires de 
son rival saxon. 

Détroné pour la seconde fois, Stanislas Leszczinski n'eut 

• 

• 

• 
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plus que la ressource de se réfugier auprcs de son gendre, 
le roí de France. Celui-ci luí flt obtenir en i 737, a titre 
de compensation, le duché de Lorraine, cédé par son 
duc Fran~ois, qui devint empereur par son mariage avec 
Marie-Thérese d'Autriche. A Nancy, jusqu'a sa mort, sur­
venue en 1. 766, le bon roí Stanislas gouverna ses nouveaux 
Etats avec une sagesse exemp1aire, dotant le pays d'ins­
titutions utiles et sa capitale d'embellissements remar­
quables. Aussi fut-il universellement regretté, et par ses 
sujets lorrains, et par les patriotes polonais. 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

CllAP. OlJATOHZIE~H: 
J 733-17Ub 

l'oudn11l. lt1 rt'gHo <.!'Augusto III, éleclom· ue Saxe, qui 
so maiulinL sur le tróne durant trente ans grace a l'appui 

• 
des balonnettes Moscovites, il n'y eut á la vérilé point de 
guerres entre la Pologne et des voísins, maiR le pays n'en 
souffrit, pas moins~dcs continuclles marches et contra­
marches des troupos moscovitcs, auLrichienncs, et prus­
sie nnes qui le traversaient a leur gré eL l'appauvrissaient 
par d'incessantes inquisitions 

A court d'argent, son trésor ayant été épuisé par les 
déponses militaires~ le roi de Prusse Frrdéric II, que 
l'hisloire a surnommé « le Grand •, laissa frapper et 
iutroduire en Pologne une grande quaulilé de monuaie 
altérée, ce qui causa de forts dommnges dans les échanges 
commerciaux et dans les transactions financieros. 

Augusto 111 résidait prcsque t;Onstam ment it Drcsde, 
sa capitale saxonne, laissant gouverner Ja. Pologne á son 
minis lre favori Brühl, qui, tres prodigue ct toujours a 
court d'argent, trafiquait des emplois publici, introduisant 
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ainsi ·des malversations dans l'administralion du pays. 
A l'époque de la guerre « de sept ans », quand la Saxe 

fut en contlit avec de nombreux ennemis, Augusle III se 
retira a Varsovia, mais au lieu de s'appliquer a amé­
liorer l'état de la Pologne, il passa son temps en chasses 
et fe3tins, eL les nobles suivaient l'exernple de la cour. 
Certains gra.nds seigneur:3, parmi lesquels se trouvaient 
les deux princes Czartoryski, qui avaient beaucoup voyagé 
et résidé quelque temps ala cour de Stanislas Leszczinskit 
l'excellent rég!nt du duché de Lorraine, avaient rapporté 
de leurs S \jours a l'étranger la cooriction que l'état de 
cho~cs anar0hique ou se débattait la Pologne, par ~;uite 

dcR privilogcs cxccssifs usurpés pa.r la. noblesse, ne pou­
''IIÍL lrotl\'1'1' r'(.llll'do «¡llll dan !:! l'in::;lit.ntion d'une 
HH)nnrchit• ullAnlllll 81 11' lo llltltlt"lo !do c•tlllo (f trrn nco, oi1 

le rni élail :tlon; suul IIJ flt ll 'c du l 'll) 11111110. Sru·h:111l com­
bien pcu <.l'cspoir il.y avail <l'uhlt•uit l'asscutimeul do la 
Diete a tel C'hangement, puis,¡ue cette assemblée de 
nobles ne transigerait jamais volontairement sur leurs 
privil1\ges, ces granc.ls scigneurs chercherent l'appui de la 
Cour de St-Pétersbourg- en Yue des réformes qu'ils 
méditaient. Ce fut une fa.ute désastreuse. Daos leur désir 
de sauYer le pays, ils y provoquerent la main-mise de son 
plus redoutable voisin qui, depuis Jongtemps avait projeté 
la conquete de la PoJogne. 

Apr(•s la mort d' Auguste 111, électeur de Saxe et roi de 
Pologne, qui survi nt a Dresde en 1. 763, les prince~ 

Czartoryski dépecherent en ambassade, aupre:; de la 
czarine Cathrrine JI, le jeune et brillan tSlanis las Auguste 
Poniatowski. Suivant le plan soumis a l'impératrice, un 
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des princes Czartoryskij devait etre fait roi de Pologne, 

en vue d'abolir la toute puissance de la noblesse et 
d'instituer une monarchie héréditaire et absolue, avec le 

concours des t.rou¡)es Moscovites, qui, l •<H le tÚ' présence 
011 Polog tH', dP\ :IicotJI. faciJiter au prince l'accomplissement 
<lo :-~ n'.l'ornw:, pr·njl'lt ~ li :O: dans la cons1ilu1ion du pays. 

L'a lllltn "~:'\clt ) lll' l'onmtowski élait un tres bel homme, 

danH lonl l ' :lllr11il. dn ses Lrcnl.e a.ns. L'impérutrice 
Cal.hc•l'i tlo 11 , pr'ÍIIt 'ORRt• cl'orif{illo ;lllr.utaudo, nvait. uno 
Jll\, liii'O p:tHRÍtllllll\n oJ. c:hll.ll i-;'Olli l f'n'. q1101111110111. de f'aVOI'Í:;. 

Le jt'lllll Hlld•:tHKitdt'lll' oht.iul. f': · cill~ll!Oill. ::ll'H hom1CS 

gl'fH'OA o l. i 1 l' 11 rt '•Rull n cdl.t\ eom;équcncc imprévue que 
la. e1.atÜH', au licu d'u.ppuyer la candidature du prince 

Czarloryski, J1t proclamer roi _de Pologne, en 1. 764, son 
nouveau favori, S tan islas Auguste Poniatowski. 

Stanis]as 11 Auguste n'était pas seulement doté d'agré­

ment physiques,mu.is possédait un esprit des plus cultivés. 
Aussi s'intéressa-L-il aux éLablissements d' enseignement. 
Des les dóhuts de FiOD rcgnc,il institua une école militaire 
ou 200 cadets éLaient initiés a l'art de la guerre, instruc­
tion qui autrefois ne pouvait etre acquise qu'a l'étranger. 

Il fonda aussi une Monnaie, oi:L le cuivre, l'argent et 
l'or obtenaicnt un juste alliage, afin de remédier nu· 

préjudice causé par la fausse monnaie d'origine prus­
sienne répandue en Pologne sous le regne précéd.ent. Il 
protégea les études, encouragea les savanLR el s'cffor<;a 

de faire revivre la pureté de la langue poJona.ise; laquelle, 
dcpuis le régne de Sigismond III,s'ét:tit passablement nlté­
rée par l'introduction de nombreuses expression ~; élrangé­

res. Ce galimatias fut enrayé grace aux soins érudíts du 

\. 
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moine Konarski. 
Assurément, Stanislas Auguste aurait pu servir utile­

ment la Pologne s'il avait possédé plus d'énergie et de 
confiance en sa nation, a.u milieu de laquelle se trouvaiont 
d'excellents pa.triotes disposés a n'importe ~quel sacrifice 
pour empecher la ruine du pays, et surlout s'il n'avait 
pas été dévoué corps et fl. mc a l'ambitieuse czarme 

Catherine IT, a laquelle il devait la couronne et dont il 
exécutait aveuglemenl les injonctions secretes. Déja la 

Diete convo<Iuée pour son couronnement avait commencé 
a compren<lre qu'une cxtension excessive des privileges 
de la noblessc conduisait le royn.ume a sa porte eL elle 
avail. vott" di'R lois atl.rihuanl :m roi et au Sénnt rle plus 
fop'alld S puuvuir·R qu o c'l'tJX ac:c:ordfoR llcpnis plus d'uu 
t; ic' di' HII X J'OI H 1\ lc •c•lil'ti pr · c~o c'•d o iii H . 

~lai ~ leA c:ollt'S dtJ HI'J'lin ul el u SI l'c'•lc lJ'Iihoiii'J.;, mil n~uA 

secrt~lerncut en iH.: cord. pour s 'approprier <Jittdqnes- uuos 

des provinccs polonaises, prirent ombrage des bons 
e1rets qui auraient pu résuller de la mise en vigueur des 
nouvelles résolutions de la Diete. En conséquence, elles y 
envoyorent dos agcnls pour exciler les conservateurs a 
s'opposer a ton te restriction des prhrilcges de la noblesse. 
En meme temps, ces cours inciterent les libéraux a récla­
mer l'admission des proleslants et des memores de 
l'Eglise orthodoxe grecqueJ aux assemblées délibérantes 
el anx charges publiques, s.achant que celte question 
éveillerait d't\nergiques protest.ations de la pnrt ele~ 

conservateurs el aggraverait les discussious iutesLirws. 
Le roí Stanislas Auguste n'osa poinL s'opposer :mx 

désirs de sa protectrice Gatherine ll et lnisHa une forte 
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garnison Moscovita résider dans sa capitale, guidé en 
toutes choses par Repnin, l'a.mbassadeur de la czarine 

Certains grands seigneurs patriotes, parmi lesquels les 
plus considérés étaient l'éveque Soltyk et les généraux 
Zaluski et Rzewuski, protesterent énergiquement contre 
l'influence que l'ambassadeur Repnin ne cessait d'exer­
cer dans toutes les questions importantes du royaume de 

, Pologne. 
A la suite de cette protestation, form11Jéo nu St-nnt, uu 

événement inoui out licn, qni ne pouvait d'nili i' IH'A so 
produirc quo dnn~ uu pny ~; <M.iá ill<:liu<'• :m horcl du próci­
pico. L'ttmba :-;ndour llcpuiu, qui nvnil :'t :;es ot·drPs les 
troupes 1\loscoviles stalionuées a Varsovie, ainsi qu'un 
fort contingent de cosaques, fit saisir par ses cosaques 
ces trois grands seigneurs patriotas et les fit déporler sur­
Ie-champ en Sibérie . 

. 
A la nouvelle de cet acte de violcnce de l'a.mbassadeur 

Mo~&covite, différentes conjurations se formerent dans 
diverses parties do la Pologne afin de provoquer une 
levée en masse des pnlriotcs pour l'expulsion de la gar 
nison Moscovita. 

La plus importante de ces conjurations fut organisée 
en f 778 par C:u;imir Pulaski, gentilhornme de Podolie, 
avec le concours de l'évéque de Kamioniec, Krasinski, 
qui envoya aux souverains d'Europe des messages les 
informant du péril oil était l'indépendance de la Pologne 
et implorant leur intervenlion. 

Par les soins de Pulaski et de Mgr Krasinski tous les 
patriotes Polonais furent convoqué& a Bar, petite ville de 
Podolie. Il y vint des conjurés de toutes les provinces de 

• 
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la Pologne, de la Lithuanie, de la Russie Rouge et de la 
petile Russie. Ce colloque est connu dans l'hisloire sous 
le nom de Confédération de Bar. 

Le premier acte des conj urés fut de proclame!'~ la 
déposition du: roi Stan islas Augusta, qualifié d'esclave 
de la czarine de Moscovie. 

Quelqucs-uns des conjurés, sans alJer jusqu'a attenter 
a la vi e du roi, car 1 dans lo u te l'histoire de Pologne il 
n'y eut pas un seul e~emple do régicide, projeter(:lnt de 
l'en]ever, ann que son nveugle soumission :mx ordres 
moscovites ne puisse désormais paralyser le patriotisme 
nn.l.ional. 

r,,.~ ''on,jttd•s t '(~ ll s~ire nl :\ s'ernparer de StanislasAugusle 
e 1 il 1 1'/1' PI'Ac 11' a vc•c· lui lc>A liKtlllR dns t•·ou pN; moc:;r.oYiles 
(JIII l'nmhn¡.¡ ~tclc uJ do In 1'/,tll'illt' ''''ai1Hpp1'11~1'1'1 :ttlfnur 
cln 'ltl' o\ n•, lll f\IA fl'elnnl c•ttlo{fi •1\ d.lltH urw l'orf.l ~paisc;;o, 

iJH S1J' 1\¡..f:II'I\J'('Ill, l'ot•l lti'III'OII~t' ll lO ill. p<HII' lo l'oi, qui 

parviut :.\ s't~clwpper, hlcssé, el atteil:mit un moulin ; le 
meunicr, l'ayant reconnu, le ramena a sn résidence. 

L'insurrés de cct cnlévement fit tant de tort a la Confé­
dérn.lion de Bar que, malgré plusieurs succes remportés 
sur les Moscovitos, elle ne put lutter plus longtemps 
avec des troupes cinq foi.s plus nomhreuses que celles 
dos con'frdérés, qui, finalement furent forcés de se dis­
perser. 

Quelques centnines de conspirateurs, des plus acharnés, 
trouverent refuge en Roumanie et en Turquie. Leur chef, 
Casimir Pu laski, apres la mort de son pe re et de ses 
freres, tués dans ditiérents combats, se retira avec un 
petit nombre de survivants confédérés dans le couvent 
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fortifié de Czenstochova, mais voyant qu'a la longue il 
lui serait impossible de résister aux troupes moscovites 
répandues a travers la Pologne, i1 émigra en Amérique' 
ou, en compagnie de Kosciuszko~ il se baltit, sous les 
ordres de Washington, pour l'indépendance des Etats­
Unis et trouva une mort glorieuse dans les Savanes. 

La czarine Catherine II, profitant des troubles causés 
par la confédéralion do Rar, incita le clergé eles provinces 
de la Pologne (Volhynio, Podolie, Ukraine) dont la popu­
lation rurale profORR:l ji, I'CH'I.hodoxic greCC)Ue, a precher 
le soulcvcmonl dnH payHnllH <'ontro I<'H propri l' l<'iÍ·es polo­
nais du pa.yH, qui , Otl\, ~ítnioral lou '-1 ('alholiq11os romains. 

Lo~ pop"H orl.ltOdoX<'H l'<'~.~u rouL de SL-PóLorsbourg des 
subsidcs pour l'achat d'armcs a feu et d'armes blanches 

-
qu'ils livrerent, apres les avoir hénies, aux paysans, 
excités par d'amples distributions d'eau-de-vie, puis, 
par des allocutions enflammées, ils poussérent ce peuple 
inconscient a l'assaut des demeures catholi.ques. 

Durant trois mois ees pa.ysans grossiers, fanatiques et 
ivrcs ne cessérent, aidés de Cosaques, de porter !'incen­
die, le pilla.ge etle massacrc chez les catholiques, n'épar­
gnanL ni vieillards, ni femmes, ni enfants. Dans la petite 
villo do Human, qui a.va.it été fortifiée, et da.ns laquelle 
avaiout. eherché refuge plus de 20.000 catholiques, pour 
la plnparL a.equis a la Confédération de Bar, ils mirent a 
morl en u no journéc ces 20.000 malheureuses victimes, 
sans souci d'i\.gn ni de sexe. 

Le roi Stanit-;lns Angnsl.c ct Hes :tlliós les Moscovitas 
assistaient passivemoul el non sans une secrete satis· 
faction a ceLte efl'royable boucherie, commise en plein 
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dix-huitieme siecle ; car ils regardaient la Confédération 
de Bar comme leur adversaire le plus dangereux, et pen­
saient qu'apres la disparition d'une telle quantité de ses 
affiliés cette conjuration ne pourrait plus revivre. 

Quand, apres trois mois de cetle jacquerie, l'opinion 
publique de toute l'Europe se révolta contre de telles 
atrocilés, le roí de Pologne finit par se décider A envoyer 
quelques troupes polonaises et moscovites pour dispersar 
les, égorgeurs. Les principaux chefs de ces bandos san­
guinaircs, Gouta, Zieloniak et d'autres furent suppliciés, 
mais le clcrgé orthodoxe demeura impuni. 

L'hi stoire a marqué d'opprobre le massacre des protes­
tants par les catholiques fran~ais dnns la nuit de la Saint­
Bal'lh,'•I""'Y ('2~ a01H 1:17:2), ello dcvrait. de méme flétrir le 
c'U I' II I1''0 d'llltmnu, lll'r'Ot11pli Rll t' l'iiiAliga.tion düs agents 
H l'l't 1 du lac·utlllltJ Cnt l11 ¡·iun 11 c¡ui, avt•c 11' coneours 
di'S pPpos or·lltl)doxt•t;, nvai1•ul llttJcul,~ UJW population 
ignof'alllc con! re la uobl esse polonaise de celle région. 

Entre temps ct a la faveur de l'anarchie généra.le, se 
précisait une entente entre la czarine Catherine II, le roi 
Frédéric II de Pruss·c etl'impératriee Mari e-Thércse d' Au­
trichc, en vue d'un premier partage de la Pologne. 

Le roí Stanislas Auguste, obéissant en toutes choses 
aux ordres de la czarine, convoqua une Dicte en 1. 772, et 
cette assemblée, environnée de ba'íonnettes moscovites, 
accepta que les Lrou pes de ces trois puissances prissent 
possession des provinces les plus troublées. 

La czarine se saisit des forteresses de Polock, Vitebsk, 
et des provinces s'étendant le long des· fleuves Dnieper et 
Dzvina. 

• 
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L' Autriche prit la Russie Rouge et une:partie de la pro­
vince de Podolie. 

La Prusse re<;ut une parL de la Grande Pologne, jusqu'a 
la riviere de N otee, ainsi que toute la Prusse orientale, a 
l'exception de Thorn et du port de Dantzig, qui furent 

· encore laissés en dehors du partage. 
Bien que privée par cette cruelle amputation des deux 

cinquiemes de ses possessions, la Pologne gardait encore 
une étendue de territoire surtisnnte pour fa irc O!ure par­
mi les autres puissanees de l'Europc . Ln nohlcsse polo­
naise dont l'imp1·óvoyauco ot le défa.ut d'entente avaient 
préparó cotto ca.lttstrophe, commen<;a a se ren.dre compte 
des fautcs commises et a mettre de l'ordre dans les affaL 
res intérieures. Pendant quelques années, la Pologné jouit 
ainsi d'une prospérité relative, donnant a la nation l'es­
poir de jours meilleurs . 

La Diete convoquée a Varsovie en i788 dura quatre 
ans et suivit l'impulsion d'une phalange d'hommes éclai­
rés et sincerement patriotes, qui lui firent ado.pter des 
lois salulaires, décrétant l'abolition de ce privilege absur­
de du « Libcrum Veto » qui faisait dépendre tout le suc-

• 
ces d'uuo at-Hicmblée nationale de la fantai sie d'un seul 
hommo pout-1\!.rc iuconscient., ivre ou secretement acheté. 

<;etl.o Di("l n vol:t ttrHl cous liluLion fondee s ur l'établisse­
ment <Pun l.rtme h(~n~<IHairo, el ello designa pour successeur 
du roí rógnaut le pr lil - lils du défunt roi Augus te III. Elle 
décida la crón l.io ll d'une armée permanente, arretant des 
disposilions pOUl' assurer aux troupes :royales une solde 
réguliere ; elle proclama enfin l'égalité de tous les 
citoyen1 polonais, sans distinction de religion, devant la 

• 
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loi et au point de vue de l'accession aux fonctions publi­
ques. 

Cette con3titution libérale fut publiée le 3 Mai f 79<! -
date a jamais mémorable da.ns les tristes annales de la 
Pologne. 

Les réformes qu'elle apportait remplirent de joie et 
d'espoir tous les patriotas. Da.ns le pays entier, l'allé­
gresse fut générale, roa.is héla.s ! ces réjouissances eurent 

• 

un cruellendemain. Certains grands seigneurs polona.is 
5e prirent a redouter que la constitution n'amenAt en 
Pologne les exces révolutionnaires que les généreuses 
réformes de 1. 789 ayaient enfantées en Franca. 

Aussi, par crainte de perdre leur situation] propondé­
raulu ot. lonrH l'iC'ItnFIAt)H, COil!ipiroront-ile contra les l01s 
uouv1 11 1:1 •·1 ••nu (IJ't 11t- ila In rumo ,dófinitivt> de leur 

• pn IJ•to. 

LfiR iusoust'·., mollaut lour iulMM por!Jouuel au-dossus 
tic colui de la Patrio, allorent so jetor aux pieds de la 
czarine Catherine II, la supplierent de rondre impuissante 
la constitution fraichement proclamée, qu'ils représonte­
rent comme une reuvre révolutionna.ire et jacobina. La 
czarine, ne demandant qu'a continuar d'intervenir da~s 
les affaires de la Pologne. dont elle convoitait la conquéte 
finale, envoya 1.00.030 soldats pour prOLer main-forte aux 
protestataires lesquels avaient déja orga.nisé entre eux une 
confédérntion, connue sous le nom de Targowica, qui se 
réclamait des príncipes traditionnels de la Pologne et 
obtint méme l'adhésion du faible roi Stanislas Augusta. 
Les troupes con3tit!ltionnelles, que ln. Dicte n'a.vait pas 
encore eu le tamps d'organiser, n'étaient pa.s an force 

• 

.. 
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pour pouvoir tenir téte aux armées Mosco,ites. La confé­
dération de Targowica triompha done et la constitution 
du 3 mai f 792 fut annulée. 

Ainsi se trouva réduite a néant l'<ruvre de rénovation 
nationale entreprise par la Diete. Quant a la czarine, 
pour se payer de J'appui donné a la confédération de 
Targowica, elle invita ses deux Toisine~, la Prusse et 
l'Autriche, a~ effectuer un second démembrerr.ent de la 
Pologne. Apres ce deuxieme partage, sanctionné comme 
le précédent par le pitoyable roi Stnnislas Auguste, le 
royaume se \ronvn rc~duit fl In dnqni( Jlle pnrtic de la 
snpcrfkio ele J'nll(;ionrw l'olognc. Ll't:; 1 ntriotcs de tout 
le pays se lcvorcut nlors C'n mas:se pour rcprcudre contre 
les Moscovites,-la Prusse et 1' Autriche, les provinces arra­
chées a la mere patrie. 

A la tete des insurgés qui affluaient de loutes parts, se 
placa le vaillant. général Thadée Kosciuszlw. 11 avait don­
né des preuves de ses talcnts militaircs et de sa bravoure 
en combaUant aux cOtés de Washington, dans la guerre 
pour J'indépendance des Etats-Unis. 

A I'nppel de sa patrie en danger, Kiosciuszko accourut 
en toute hate a Cracovie, organiss une Ie,·ée générale et 
remporta au début quelques brillantes victoires, aussi 

· 'bien sur les Moscovites que sur leurs deux autres alliés. 
Ma.is la partie était par trop inégale. Aprés deux années 
de lutles incessantes, couronnées r arfois de suecas, sui­
vies plus souvcnt de revers, les Polonnis durent pJier sous 
la pesé e des trois formidables puissances . A la bataille 
de 'Maciejowicc, l'armée de Kociuszko fut écrasée apres 
une lutte héro!quc dans laquelle lui-mcmc, blessé, tomba 

/ 
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aux 1nains de 1' ennemi. 
Ce fut la supreme défaite de la cause de l'indépendance 

polonaise. Les trois monarchies, qui deux fois déja avaient 
demembré la Pologne, en 1772 el en 1. 792, firent un troi­
siéme partage des res Les de ce pays en 1. 795. 

La czarine enjoignil a Stanislas Auguste d'abdiquer et 
de se retirer a la cour de Saint-Pétersbourg, le pr1vant, 
apres trente ans de regne, d'un tróne sur lequel elle­
meme l'avait placé. Stanislas n'eut m eme pas l'am our­
propre de refuser cctte situation humiliante de pensionné 
de la czarine. 11 termina en 1798 sa pitoyable existonce 
de roi détróné ct asscrvi. 

\ i nAi fl11il l' histoirc du Roya u me de Pologne, lequel 
Jll lttdJ•ul ltnit bit)I'}Ps (!Hi2-1772) ajoué un róle important 
¡c lllnatl ~ ¡uJIIt'JI'fllPn pui e~sll ncj t.l B cl'lf.uropo, oit ll's geien­
c·c ,, In ltii (\ J tl llll'f ' Jn po{ si c ,. , II•H lu•ntu III'I R 11 11 lll 'i l'n lll á 
un cloKt'tÍ l'llllt:tl"quuhlt· , qui plut; cl ' IIIIU fn iM Hattva la ehn~­

li,.u•wl65 d<• l' invasion musulmanc, el <Iui, par sa position 
géogra.phic¡ue et la valeur de ses habitants, étail devenu 
une barriere et un rempart pour la civilisation occiden­
tale contre la barbarie du Levant. 

• 
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CHAP. QUINZll~ME ET DEitNIEn 

Coup d'ooil rétrospeotif sur la quatrieme époque 
de l'histoire de Pologne, savoir 

celle de son déolin. 

Les Polonais étaient sans contredit une race remarqua­
ble, prospére et énergique, mais trop confiante en elle­
méme. Leur royaume, favorisé par sa. position géogra­
phique, et en partie par un sol productif, s' épanouit dans 
le l>ien-étre. Il avait une population toujours croissante, 
une main-d'reuvre suffisante pour batir des villes et des 
vil1agcs, éclaircir les forets et semer d'énormes quantités 
do córóulcH. 

Jlcudant que dans d'autres pays le sang coulait a flots 
en nuHon do dill't~ r<m<ls rcJigioux, la Pologne jouissait 
d'nnc trnuquilliló C\Ccptiomwllo Aons ce rapport et offrait 
aux perséculéH un asilo ho,.;pilalicr. 

Le regnc d 'l~liouuc Ualhory (i573-i586) fut glorieux 
et favorable aux iul~réts du pays. Ce sage roi, prévoyant 
que le dóvcloppement excessif des privileges, de la 
noblesse serait une source de calamités a !'avenir, résolut 
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de reslreindre les pouvoirs des nobles et d'arréter la 
licence qui en rósultait. Malheureusemenl, il mourut 
avant d'avoir été a meme d'accomplir ses projets, et 
sous ses successeurs toutes sortes d'infortunes accablerent 
la nation. L'intolérance religieuse du temps de Sigis­
mond 111 V asa causa la réyolte des Cosaques, ainsi que 
celle des popuhüions professant l'orthodoxie grocque 
qui habitaient les trois plus fertiles provinces du midi, 
celles situées Ters les bords de la mer Noire, d'une si 
haute importance pour la Pologne. 

L'incroyable folie des ' législateurs, permellant a un 
· seul déléguó d'annihiler l'reuvrl3 de toute une Diete par 
l'opposition du « Liberum Veto» empécha les réformes 
qui pn11vaionl. devenir un hionfait pour le pays. 

Le• 1 •'~H ilH 1 nlic r de .lc'nn ll ('asimir, ~;cr.ond fils dr Sigis-
1111111 1 111 , JuL clc\IJ II Ir e ux . 1/h r~I'O'icpH· .lc•n.n 111 Sohics1d, 
cpu , pn 1' tl l!cj lbiH c vidoÍJ'O cHlli IPR 111nra tll' icnnc, sau­
vn lu C'lu·útionLt\ du jc)ttg osmauli, Re l!·ouvn. paralysó, <.Ians 
Ron gouvernomcnt intérieur, par l'action malfaisante de 
son 6pouse Marie Casimire d' Arquien. 

L'époque des deux électeurs de Saxe, Augusta II et 
Auguste III, en poussant a son comble le luxe et la frivo­
lité daus les mreurs de la noblesse, ainsi que l'intempé· 
rance et la soif des plaisirs, precipita la ruine imminenti 
du pays. Enfin, les causes définitives qui amenerent la 
chute de la Pologne furent : 1 o la faiblesse de Stanislas 11 
Auguste, le dernier roi électif, élevé au tróne par sa pro­
tectrice, la czarine Catherine 11 ; 2o le spectre de la Révo~ 
lution fran~aise qui projeta son ombre mena~ante sur 

l'Europe U. la fin du XVIII• siecle ; 3o la trahison de troie 

• 



- {69-

grands seigneurs polonais, ourdie pour sauyegarder leurs 
hicns et leur puissance personnelle. 

Ces circonstances concorderent a hater la catastrophe 
finale, dont les signes précurseurs avaient déja paru deux 
siccles plus tót. 

• 

• 
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EPILOGUE 

Depuis le troisieme partage de la Pologne 
jusqu'a nos jours. 

(~n 17m>, lt• t·oy;wmo do Polni:{Jltl avait cosRó d'cxislcr. 
Los ll'OÍI-I lllOJiiii'Chioa voiHill<'f3, n~:rupirc l'll liH<'. 1'11:mpire 

d' Aultichc elle roymuno de Prusso, ~'élaionL réparti ce 
pa.ys. Les autres puissances européennes ne prolcslerent 
point contre cette ipoliation, et c'est ainsi qu'en tant que 
royaume distínct et puissance politique autonome, Ja 
Pologne fut effacée de la carte de l'Europe. 

Cependant, en dépit de ces infortunes, en dépit de la 
Sibét•íe, ou les Polonais furent exilés en foule, en dépit 
des fOI~teresses prussiennes et autrichiennes, la na·tiona­
lité polonaise n'a jamais péri. 

Un nombre considérable de survivants de la lutte su­
premo pour l'indépend.ance de la Pologne réussit a 
s'échapper hors du rayon des persécutions des nouvcaux 
maltres du pays et chercha refuge en Italie, en France et 
en Turquie, ou la pré~cnce do ces patriotas fut une pro-

• 
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tcstalion vivante conlre le démembrement de leur mal­
heureuse patrie. 

Les guerres que la République fran~aise eut a soutenir, 
a cetlc époque, contre les forces coalisées de toute l'Eu­
rope amenerent de nombreux Polonais a entrer dans les 
rangs fran~ais avec l'espoir de reconquérir un jour, a 
l'aide de la France, leur liberté perdue et leur patrie si 
profondément aimée. Plusieurs généraux polonais possé­
dant de brillantes qualités militaircs, notamment le prince 
Joseph Poniatowski, novou du dcrnicr roí do Pologne, 
Kniaziewicz~ Chlopid\i , I>omhJ'O\VHI\i, el hcn.u<:oup d'autres 
officicrH d Holdut.s, oll'rir••ut lcurr; scrvices a la Franco. 

A vcc ces dóhris do la nalion polonaise, des « Légions )> 

furenl formées en Italie, s'augmentant promptement de 
bien d'aulres Polonais accourus de leurs foyers désolés 
pour prendre part a ces batailles ou la liberté faisait face 
au despotisme. 

A la téte de ces légions polonaises était le général 
Dombrowski. Un chant palriotique composó a celte date 
se termine par le couplct suivant : 

« Marche, marche Dombrowski, 
<< Do la tcrre d'Italie vers ecHe de Pologne ! )) 

Ce chanl a survécu aux espéranccs qu'il exprime et fait 
battrc tl'culhousiasme le coour de chaquc Polonais, comme 
<< la Marsoillaisc » celui <.lo toul Franc;aii. 

Pendanl ,·ingl ans, les légions polonaises el leurs chefs 
combatlirent pout· la France dans toutes les guerres 
qu'elle soutinl en ~urope, en Egypte et meme par 
dela l' Allantique, á Sl-Dominguc. 

La Républiquc franc;uisc se transforma en Empirc sous 

• 
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Napoléon Ier, ce prodigieux conquérant qui parvint, d~ 
victoire en victoire, a imposer ses volontés a tout le con­
tinent européen, la , Orande-Bretagne exceptée. Les 
Polonais se porlerent avec enthousiasme vers Napoléon, 
qui, alors tout puissa;nt, pouvait, en retour de leurs ser-­
vices, rclever la Pologne et reconstruire cette puissance · 
jadis si redoutable. 

Mais Napoléon n'obéi'ssait dans ses actes qu1a un seul 
mobile : l'ambition. EleYé du rang d'offlcier subalterne 
jusqu'au treme de Franco, en vrai parvenu 1l oubJia son 
origine, aspira a fraterniser avec les monarq1tes de l'uni ... 
vers el abandonna les peuples.CeLte ambition Ínsatiable, a 
Ia.quelle il sacrifia toutes choses, aínsi qu'il finit par le 
confesscr dans son exil final de Ste·Héléne, devínt la 
cause do sa ruine, car, s'il avait rélabli la Pologne dans 
Jos Hmii.••H d'itVillll. ,-;nu prc 1nim· p:1rlng(), il ourtl il érigé, du 
cólé de I'Empirc ru~se, urt llou)u,·urd 1p1i :1urail crnpóché 
cette puissance de se coaliser de nouvcau avcc la Prusse, 
1' Autriche et l' Anglelerre, comme elle le fit apres la 
désastreuse campagne de Russie de i812. Il est vrai 
qu'apres avoir triomphé des armées coalisées en 1.805, 
1806, 1.807 et 1809, il reprit a la Prusse et a 1' Aulriche 
une portian de l'ancien territoire polom.~. is et en forma 
un grand- duché de Varsovie qu'il confia a son allié, le 
roi de Saxe, y íntroduísant une administration calquée 
sur celle de la France, avec applicatíon du « Code 
Napoléon •. Mais comme il avait fraternísé A Tilsit avec 
le czar Alexandre Ier de Russie, il s'abstint de lui enlever 
les provinces polonaises dont les Moscovites étn.ient 
devenus maitres. On connait. les suites de cette faute. Le 
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czar ne lui sut aucun gré de ces ménagements et fit bientót 
cause commune avec l'intraitable ennemie de Napoléon 
l' Angleterre. La campagne de Russie, entreprise dans 
des conditions contraires ~ux conseils des Polonais et 

• 

non appuyée par l'existence d'une Pologne puissant.~, 
échoua misérablement, apres quoi les Moseovites s'uni­
rent aux Prussiens et aux Autl'ichiens pour abattre la 
puissance Napoléonienne. 

Le Prince J. Poniatowski, général en chef de l'armée 
polonaise,s'étant noyé dans l'Elster,á la bataille de Leipzig 
(18!3) les Polonais n'cn continnor·ont pns moius do com~ 
battre pour la Franco, üRpé• r:ulllcmjout•s qun lcur dévoue~ 
mcnt sorait l'ckompon~ó ot la Pologne finulcment 
reslauréc ot rólabJie. Aprcs la capilulalion de Paris et 
l'abdication de l'Empereur, ceux des Polonais qui n'avaient 
pas péri dans les llOJÜbreuSCS campagnes de f 795 a 1.814 
resterent en France, dans Pattenle et l'incettitude du 
sort que réserrerait a la Pologne lé Congrés. tenu a 
Vienne poul' régler les affaires de l'Europe, si profon­
dément boulevcr::~éc par los victoires el les conquétes de 
Napoléon. 

Des que la désastreuse campagne de 1.812 les eut 
débarrassé des Fran~ais, les troupes Moscovites étaient 
éntrées dans le grand-duché de Varsovie. A.ussi, pendant le 
Congrés de Vienne, le czar Alexandre Ier émit-il Ja pré­
tention de garder a jamais sous sa domination ce pays 
<lont ses armées avaient pris possession. 

Les plénipotentiaires d'Angleterre, de France et d'Au­
' triche s'opposerent a cette demande du czar et mani 

festerent l'intenlion de créer un royaume de Polognc-

' 

• 
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suffisumment fort et étendu pour former un étal-tampon 
du c6té de la puissance Moscovite, qui allait Loujours crois_ 

• 
sant depuis .le regne de Pierre le Grand, mais la brusque 

évasion de Napoléon de l'ile d'Elbe jeta une nouvelle 
panique parmi les monarques européens et leurs repré­
sentants, en train de délibérer a -Vienne. 

Afin de tenir téte a ca foudre de guerre, on sacrifia 

la Pologne, comme prix du concours d' Alcxandre dan~ 
une coalition européenne contrc Napoléon. 

On convertit alors le grand-duché de Varsovie en un 
petit royaume de Pologne, enclavé dans l'Empire russe, 

avec une constitution assez libérale sur le papier, mais 
singulierement défórmée dans la pratique, constitution 
qni comportait.la. cr ónlion d'un Parlement formé d'une 
elwmhro t\l<• t:Livo ot. tl 'nu Sc'• nat. dn woi'ovodcs el de 
caslollans. Ln. <'OJ1 14litulion prtlvoyail aussa lo Jihcr lé de 

la vresse, une a.dminis lration a.utono mo ot cnticrornont 
distincte de e elle de l'Em pire russe, le maintien du Code 
Napoléon, enfin une armée nationale de 30.000 homme~ 

Le Congres de Vienne décida encore que les trois puis­

sances qui détenaient des provinces polonaises devaient 
leur garantir le maintien de la langue nationale, aussi 
bien dans les écoles, dont les professeurs seraient exclu­
sivement polonais, que devant les tribunaux de tout degré. 

Ceux qui ne connaissaient pas le gouvernement despo­

tique des trois puissances qui constituaie"nt alors ce 
qu'on appela la « Sainte Alliance » crurent que le sort 
des Polonais serait encore tolérable paree qu'on avait 

respecté leurs aspirations nationales. 

Il en aurait été ainsi peut-etre si toutes les dér.isions du 

/ 
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Congres de Vienne avaient éié exécutées et stricLement 
observées. 

Mais tout cela resta principalement sur papier et peu 
de choso en fut réalisé. 

Contrairement aux résolutions du Congrcs de Vienne, · 
la Prusse fut la premiere a vouloir germaniser le pcuple 
polonais et débuta par donner aux cités et villages 
polonais des noms allamands. Apres quoi des instituleurs 
prussiens furent nommés dans toulcs Jos ócolcs o.vcc 
mission de donncr l'inst.rnction oxd m.; ivcmonL en alle-
mand, la langnc polonaise n'étant plus cnseignée qu'une " 
foi s par so maino. ~~~ n nH'me temps la langue allemande 
ful inl.rotluile dans toutes les branches de l'administralion 
des provinces polonaises. 

L'Autriche imita la Prusse et s'e[or<;a égalemenL de 
dénaturor en toutes choses le caractcre national des pro­
' in ces qui lui étaicnt échues en partage . 

Le Congres de Vionne institna, á la vérilé, une Républi­
quc de Cracovie, afin do conservcr un rcstant d'auto­
nomie a une parcclle de la terre polonaise, mais cctto 
Hépublique minuscule était a la mer ci des représentants 
diplomali,¡ucs do l'Aulriche, do la Prusse et de la 
Ttussic, qui en formaient le gouvcrnemcnt pr0prcmcnt 
dit, cnr rion no ponvait y CLre décidó sans leur assenti­
ment. 

Quant a l'Empire mo~covile, qui avait éLú parliculiere­
mont favo l'isó dau:; chacun des démembrernents succes­
sifs de la Polognc, il eut aussi en t 815 la pnrt du lion, 
car outrc la Pologne vnrsovicnne, la Lithuanic, la 
S:tmogilie, la Livo nio et la Courlande, provinces qni, en 

.. 
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'1815, contenaient plus de 20.000.000 d'habilanls, il a.vait 
encare re<;u la Russie Bhmche, la pellle Russic, une 

. parlie de la R.ussic Rouge, ainsi que Jos trois provinccs 
du Sud de l'a!1Cienne Pologne qui étaient les plus fertiles et 
a.u point de vue géographique les micux situées du pays. 
Da.ns toutes ces contrées, la Pologne varsovienne e:xceptée, 
le czar prit des mesures rigoureuses de russification. 

Des le début d'3 l'occupation M·oscovitc, on se mit a 
molester tous ccux qui ne professaicnt pas l'orlhodoxie 
grccque¡ e t. dans nombre de eas le knout, ce fouet russe 
a pointes de fcr, fllt employé comme moyen efficace de 
eonversion et de discipline. 

tn Polognc varso,icnne, dont le Congres de Vieone 
nv:lil l'ail un ro)lltlllll <1«' Pologuo soumis au czar 
All'.lWllllro 11 ~" , :1\nit, au~ pl'I'Jilit•J'S jouJ'B i11• IW liOttYI'llc 
t•xi:;;l.cnce, do IHW :\ 1H2'2, joui d'uJu• atlminisll'~llion 

aulono1nc. Le czar n'y exer<;a d'a.bord le pouvoir (¡uc 
sous le titro de roi de Pologne, les armes de Pologne 
figurerent sur les drapea.ux et insignes, la langue polo­
naise fut en usage dans les écoles elles tribunaux, ainsi 
qu'a la Dicte qui se composait de députés et de sénateurs 
du pays ; c'étail en somme un simula.cre d'autonomie 
nationale. Mais dans la crainte que cette quasi indépen­
dance n'aidal a uno résurrection de la nationalité polo­
naise, le czar Alcxandre envoya a Varsovie son trcre, le 
grand-duc Conslanlin, l'investissant du commandement 
des 30.000 soldats de l'armée royal e. La domination de 
ce prince, autoritairc et violent jusqu'a l'abcrration, fut 
des plus brutales. Les prisons se remplircnt de patrioles 
polonais qui avaienl osé, soit en public, soit méme 

• 
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privément, protester conlre les alteintes porlées a.us 

gara.nLies conslitulionnelles. 
Ceux qu'on avail cnfermés dans des cachol.s y souiTrirent 

toule cspece de mauvais traitemenls. Jusqu'a des séna­

teurs et des dólégués a la Diete qu'on dé porta en Sibérie, 
paree qu' ils s'étaient permis d'affirmer que le pays devait 

etre gouverné sclon la constitution ct non d'ápres les 
caprices despotiques d'un grand-Juc qui u'ava.it d'au­

toritó légale que sur l'armóc polonaise dont l'empcreur­
roi l'a.vait créé .commandant en chef. 

A la fin, excédés par les nhus de pouvoir de Constantin 
el influ cne<~A pnJ' lttl't'• uHHilc Stlccc•ssiH' de l'insurrcclion 

l-)l'CC!{IlC, ¡)llj:; do l,t révolulion parisiCUHC ue juillet f 830, 
les patriotcs polonais se soulevercnt conlre la tyrannic 
moscovile. La révolution éclata a Varsovie le 29 Novem­

bre 1830. Le grand-duc se sauva précipitamment avec 
::,a garde Mosco vi te. Les troupes polonaises passerent a u 

parti national et une guerre terrible s'engagea entre les 
deux peuples ennemis. 

Pendant dix mois ce fut une lutle désespérée . Quolques 

brillantes batailles furent gagnées par les insurgés contra 
l'armée Moscovite,infiniment plus nombreuso que la leur. 

Tous les Polonais capa.bles de porter les armes, dcpuis les 
vieillarusjus(¡u'aux gar¡;ons de quatorze ans, s'élancerent 

dans les rangs pour défendre la palrie bien aimée. 
Le czar Nicola~ Icr, stupéfait qu'un petit pcuple 

de 3.000.000 d'habilanls osát tenir tete a son immense 

empire, qui complait plus de 60.000.000 da sujets, envoya 
contre les insurgés des forcos consiuérables, mais elles 

furent mises en déroute par los phalanges polonuises. 

• 
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Exa.spéré, le czar lan~a d'autres bataillons et jusqu'a sa 
garde, qui, d'habitude, n'était exposée au feu qu'a toute 
ex:trémité. Toute l'Europe admira l'héro'ique résistance 
de la Pologne, les poétes la chanterent, mais aucun Etat 
n'alla jusqu'a risquer la guerre avec les Moscovites pour 
sauver l'héro'ique nation. La Pologne, qui s'épuisait dans 
une lutte disproportionnée, ne put done que succomber, 
surtout lorsque la Prusse et l' Autriche, au lieu de garder 
leur neutralité, se mirent A aider le czar Nicolas en laissant 
ses troupes traverser leurs territoires respectifs, afin 
qu'elles fussent mieux a méme d'envelopper les défen­
AC urs de la liberté polonaise . 

.Apri•s qn 'm\t éló con~ommé l'écrasement des patriotes 
poluunili, l• ¡..;c\utSra l St~h:lf; l iani , minist.re des atraires 
N HUI 11 r n F r tllll'l' llllllll lll.'tl l ' c;vóll ~ fll tlllL a la Chambrc 
clc•s el e' Jllll t~S plll' 1'1'9 O'\ ll'flO J'tl i u ai l'llli JIIU'O IOH: 

« L'o nlrc roguo A Varsovic . » 
C'éta.it de l'ordre en réalité, mais de l'ordre sanglant, 

le seul que fut capable d'établir l'autocrate qui gouvernait 
1' e m pire mosco vi te. Cet ordre constaté par le généra¡ 
Sébastiani, c'était la déportation en masse des patriotes 
polonais dan5 les minei de la Sibérie, c'était l'enléve­
ment des enfants de cinq a douze ans dans les rues et 
les maisons de Varsovie. On les arrachait des bras de 
leurs parents, on les transportait dans les villes du fond 
de la Moscovie, on les y pla~ait dans des instituts 
militaires pour leur faire perdre tout souvenir de leur 
patrie, les pénétrer de l'esprit moscovite et les forcer a 
devenir membres de l'église orthodoxe. C'était l'ordre 
fondé sur les échafaud~, a Varsovie comme dans d'autres 
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cités du petit royaume, et attesté par des exécutions 
quotidiennes. Bref, c'était l'ordre obtenu par la suppres­
sion de Loute institution nationale, par la défense d'em­
ployer la langue polonaise dans les écoles et les tribunaux, 
enfin par un état de siege rigoureux, qui s'est continué 
durant cinquante ans dans cet infortuné pays. 

Quelques milliers de survivants de l'armée polonaise 
de i83i, qui avaient si courageusement combattu les 
troupes moscovites soutenues par les gouvernemenls de 
Prusse et d' Aulriche, se réfugierent en France, en 
Belgiquc, en Anglelcrre ct en Turquio. Ces patriotes ne 
perdirf'nt. jtunais lour foi dans la cause nationale et, tout 
en travaill:1nt, da.ns l'cxil, pour le pain de chaque jour, 
ils formalCnt des sociétés ou se discutaient les chimeres 
d'une nouvelle levée en masse dans toutes les provinces 
de l'ancienne Pologue, en vue de la. libération définilive. 

Afin de préparer les voies de cette insurrection future, 
des émissaires dévoués a la bonne cause, exposant leur 
vio au service de la patrie, quitterent Ieurs camarades 
d'exil et rentrorent secrétement dans les différentes pro­
vincos polonaiscs. 

Depuis l'annóc 1833 une centaine de jeunes gens se 
sacrifierent ainsi é\ la cause sacrée. Découverts et appré­
hendés par les autorilés moscovites, ils souffrirent la 
mort sur l'échafaud. 

En t846 une nouvello réYolte, cctte fois de paysans, 
éclata dans la Pmmnuio prussienne, dans la Galicie 
autrichienne et dans le royaume de Pologne. 

On la réprima facilcment en Posnanie, ou les meneurs 
furent e m prisonnés et les paysans dispersés. En Moscovie, 

• 
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on pendit les chefs du mouvement et on déporta leurs 
partisans en Sibérie. En Autriche, des agents affiliés a la 
police ameuterent la populace ruth{me dan& le but de la 
pousser au massacre des propriétaires nobles de race 
polonaise, dont beaucoup périrent dans cette jacquerie 
renouvelée de celle qui s'était produite a Pépoque de la 
confédération de Bar. Le principal acteur dans cette tra­
gédie fut un certain Szeha, qui tira récompense de ses 
bons offices, mais il est juste de reconnaitre que la plu­
part des fpaysans, sitót revenus des effets de l'alcool qui 
leur avait été distribué, a foison, se mirent a déplorer 
~tmérement la part qu'on leur avait fait prendre 1 cette 
action honteuse Le résultat de ces déplorables événe­
mcnts fut la suppression de la République de Cracovie et 
HOll iru:orporntion clnn ti la monnrchio nutrichienne . 

• 
Copoudanl, los pntrioloR polormis, &une Re lniaser 

décourager par les. mécomptes de toutes sortea, tent~rent 
! nouveau de recouver leur liberté, leur indépendance 
et leur nationalité. 

Le 22 Janvier !863, desjeunes gens de toute la Pologne, 
de la. Lithuanie et de la Samogitie, se réunirent en foule 
dáns les foréts de ces pays et, armés les uns de fusils, les 
autres de vieux sabres, d'autres seulement de haches ou . 
de faux, tomb~rent sur les garnisons moscovite·s de.s 
tilles YOisines, e.t apresles avoir désarmées, se retirerent . 
dans le fond des foréts inpénétrables. Pendant vingt mois 
ils s'y tinrent emb~squés, fon(;ant a rimproviste sur Iés 
troupes que le gouvernement impérial envoyait pour 
réprimer ~ette audacieuse révolution. Ils ese o m ptaienl que 
l'empereur fran.;aís Napoléon III, qui, en 1.859, a:váit déli-

" . 
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vré une partie de l'Italie de la domination autrichienne, 
viendrait aussi au secours de leurs efforts désespérés. 

Cette derniere insurrection, qui n'avait pour appui ni 
une force organisée, ni une forteresse, pas méme des 
moyens financiers, comptait seulement sur la bravoure 
l'obstination et l'esprit de sacrifica inoui de ceux qui 
luttaient oontre le colosse moscovite dans l'espoir que le 
gouvernement de Franca o u celui d' Angleterre tendrait 
la main ala Pologne en détresse. 

Le gouvernement francais et le gouvcrnement anglais 
agirent en effet, mais dans une mesure prudente, se 
bornant a adresser au Cabinet de St-Pétersbourg des 
notes diplomaliques dont aucune ne revétit la forme 
d'un ultimatum. L' eflet de ces démarches fut done nul 
et, apres vingt mois d'efforts désespérés, les insurgés, a 
bout de forces, tomberent a u pouvoir de leurs adversaires. 

Mouravieff, Berg, Kaufman, Fenshave, Bellegard 
furent les agents employés par le czar Alexandre 11 pour 
consommer d'impitoyables représailles. 

Plus de mille patriotes polonais fureqt pendus, plus de 
300.000 allerent finir leurs jours en Sibérie. La citadelle 
de Varsovio et tl'autres prisons se remplirent de victimes 
destinóos fl. l'óchal'aud ou n.nx t.rn.vaux forcés a perpétuité. 

Des villagos oulil'rs fur·o11t inecndiós ou rasés compléte­
ment de la tonu ot uombrc d'ógliscs Catholiques ou 
grecques-unics, violé os ct saccagées. 

D'énormcs contributions furenllevées sur les proprió tés 
foncieres de ceux-h\ mcme qui n'avaient point pris parta 
la révolution elle pays demeura absolument ruiné. Les 
Polonais qui parlaient en public lour langue natale 
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payérent des amendes a raison de chaque mot prononcé 
et bien des lois sévéres furent alors imposées a la mal­
heureuse nation par ses despotiques oppresseurs . 

En dépit de toutes ces infortunes qui depuis plus de . 
cent ans accablent la Pologne, atténuées seulement en 
Autriche, ou l'empereur Fran~ois-Joseph a enfin inauguré, 
dans les provinces polonaises, un régime sincerement 
libéral, les patrio tes polonais ont foi en la justice di vine, 
qui, dans ses décrets insondables, se plait parfois a 
éprouver le courage, tant de nations enti.eres, que de 
simples individus, mais qui ne manque jamais de récom­
penser la croyance patiente et inlassable en la miséricorde 
supréme. 

C'est ainsi que los Polonu.ie, hion que tyrannisés, les 
uns gémiHSllllt& duus 1418 sluc·os tle Jn Sihérie ou dans les 
cacbots prussiens, los nutres dispersés pn rmi lous les 
peuples de l'univers, ue cessent de travailler el de se 
distinguer dans les différentes branches des sciences, de 
la littérature, des arts, de !'industrie, attendant avec 
confiance des jours meilleurs. lis ne luiront peut-étre 
jamais pour ceux qui souffrent de l'heure présente, 
mais lcurs descendants en recueilleront le profit. Car 
l'aurore glorieuse ne doit-elle pas se lever ou l'oppression 
verra sa fin derniere, ou le regne de la justice prendra 
une fois de plus le dessus, ou la Pologne, radieuse et 
purifiée par la souffrance, reprendra encore sa place bril­
lante dans J'histoire des grandes nations de l'Enrope? 

FIN 
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